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est: "

AVERTISSEMENT. k

-22 E fenil titre de cette
MA Ï A: Hifioirela tendplusreà
x » s l,"il
40." ’ q difantqu’elle commen-

. ce dés. la creation du
mondet qu’elle va iufqu’au regne deNeg .

ton , 8: que la plus grande partie de ce
qu’elle rapporte dixit-ée des livres de.
l’Ancien Teflament ,, c’efi montrer que
nulle autre ne peut l’egaler en antiquité;
en durée , à: en autorité.

Mais ce qui la rend encore... après l’E-. ;
triture Sainte, préferable à toutes les au-
tres biliaires, c’en: qu’au lieu qu’elles
n’ont pour fondement que les aâions
des hommes ,4 celle-cy nous reprefente
leskaâious de Dieu mal-me. On y voit
éclater par tout la PuiiTance , la Condui-.
te, (a Bonté , 84 la Jufiice. SaPuiiTance
ouvre les mers 8: divife les fleuves pour
faire paiferà pied fec des armées entie-

* 2. res,

j . commfendablequenuli
wfiç, , Il le pre ace ne le pour: -
toit faire, guis qu’en



                                                                     

- AVERTISSEMENT.
res , 8; fait. tomber fans effort les murs
des plus fortes villes. Sa Conduite re-
gle toutes chofes , 8: donne des loi:
qu’on peut nommer la foui-ce ourl’on.
apuifé tout ce qu’il ya de fagelTe’ dans

le monde. Sa Bonté fait tomber du ciel
de l’ortie du fein des rochers dequoy raf-
Àfafier la faim a: defalterer la foif de
tout un grand peuple dans les defetts

l les plusvarides: Ettous leselemens citant
comme les-executeurs des arrefls que
prouOnce’ (a Juflicc ; l’eau fait petit par

un deluge ceux qu’elle condamne : le
feu les confume: l’air les accable par les
tourbillons; 8c la terre s’ouvre ut les
devorer. Ses Prophetes ne prédilziit rien

lqu’ils ne confirment par des miracles.
Ceux qui commandent les armées n’en-
treprennent rien qu’ils n’executent. Et
lesÇonduâeurs de fou peuple qu’il rem-
plit de (on efprit agiflènt’ plufioü en Au- A.

ges qu’en hommes. 1
Moïfe peut (en! en efire une preuve;

Nul autre n’a eu tout enfemble tant d’e-

minentes qualitez; 86 Dieu n’a jamais
tant fait voir en aucun homme dans
l’ancienne loy, depuis la cheute du pre-
mier des hommes , jufques où peut aller
la Petfeâion d’une creatute qu’il veut

com-



                                                                     

AVERT [8.5 EMENT.
combler de les graces. Ainfi’, comme on
peut dire qu’une grande partie de cette
hilloire cit en quelque forte l’ouvrage de

ïcet- incomparable Legillateur, parce qu’el-

le ell toute prife de luy , .-o.n ne doit pas
feulement la lire avec ellime, mais enco-
re avec refpeà: 8: [a fuite jufques àla fin
de ce qui cil compris dans la Bible n’en
merite pas moins , puis qu’elle acllé diâée

par le mefme Efprit de Dieu qui a con-
duit la plume de Molle lors qu’il a écrit
les cinq premiers livres de l’Hil oircSainte.

a Œe ne pourroit-on point dire aulli de
ces admirables Patriarches Abraham,lfaac,

. ;&.]acob: De David ce grand Royôc ce
grand Prophete tout enfemble, quia me-
rite cette merveilleufe louange d’ellre un
hommefelon le cœur de Dieu : v De Jo:-
.nathas ce Prince fi parfait en tout, de-qui
l’Ecriturc dit que l’ame citoit infepara-

A bleutent attachée icelle de celaint Roy:
De ces illultrcs Machabe’cs dont la picté
égale au courage a fceu allier d’une ma:-

kniere prefque incroyable la fouveraine
puillance que donne la principauté , avec
les devoirs les plus religieux de la (ouve-
raine facrificature : Et enfin de Jofeph,
de Jofué , de Cedeon , .84: de tant d’autres
qui .peuventjpall’er pour de parfaits mo-

. * 3, delles,



                                                                     

.AVEÎRTISSEMENT.
delles de vertu , de conduite, 8: de va-
leur? Que li les Heros de l’antiquité Payem-

ne n’ontrien fait de comparable àces He-
ros du peuple de Dieu,dont les actions paf-
feroient pour des fables fi l’on pOuvoil:
fans impieté- refufer d’y ajoûter foy , iln’y

a pas fujet de s’en étonner , puis qu’au lieu

que ces iufideles n’avaient qu’une force

humaine , les bras de ceux que Dieu choi-
fit pour combattre fous les ordres. l’ont:
armez de fou invincible recours , 8: ne
l’exemple de Dehors fait voirque me me
.une femme peut devenir en unt’momen
un grand General d’armée. t ’ l l

Mais li les graces don-t Dieu favorite les
liens doivent porter les plus grands Moz-
narques à ne le: confier qu’en-fonïafl’ifianf-

ce , les terribles punitions qu’il fait-de
ceux qui s’appuyent fur lettrs propres for-
ces lesobligentde trembler: Be la repro-
bation de Saiil 8c de tant d’autres puillàns
Princes cit comme une peinture vivante,
qui en leur reprefcntant l’image affreulè
de leur cheute les doit faire recourir à’Dieu.

pour eviter de tomber en de fanblables

malheurs. I r"Ce ne feront pasfeulementles Princes,
ce feront-suffi les Princelles qui trouve-

-ront dans ce livre des exemples à finir, &fà

: 1mn-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
imiter. La Reine Jelabel en cil un horrible
d’impieté se de chafiiment: 8c la Reine
Ellher en cil un merveilleux de toutes les
perfeâions 8c de toutes les recompences
qui peuvent faire admirer la vertu & le
bonheur d’une grande 8; fainte Prin-
celle.

Si les Grands y trouvent de (i grands et:
emples pour les porter à fuir le vice 8e à
emballer la vertu , il n’y a perfonne de
quelque conditionqu’il fait qui ne puillè
suai profiter d’une leâure lintile. C’ell un

bien encrai pour tous, ficapable d’impri-
mer En refpec’t pour. la majellé de Dieu, par
la veuë de tant d’effets de fou infini pou-
voir a: de (on adorable conduite , qu’il fau-
droit avoir le cœur biendur pour ne pas en ’ i l

1 profiter. aEt comment les Chreliiens outroient-
ils. n’eltrc-point touchez de ce (gin;- rel’peé’r,

puis. que. la mefme billoit: nous apprend
o que ces illullres 8c li celebres Conquerans,

Cyrus , Darius 8c Alexandre quoy qu’ido-
litres , n’ont pû le defendre d’avoir de la

reneration pourla majeité 84 pour les cette.
manies de ce Temple qui n’elloit qu’une
figure de ceux ou le Dieu vivant habite au-
jourd’huy fur nos autels? , .

Maisfi cette billoit: cit. li. excellente en

in [à gne-



                                                                     

’ AVERTISSEMENT.
elle-mefme, on ne fçauroit ne point re-e
connoillre que nul autre n’elloit fi capable
de l’écrire que celuy qui l’a donnée à ion

fiecle 85a toute la pollerité. Car quipou-
voit mieux qu’un Juif ellre informé des
co’ullttmesôc des mœurs des Juifs? 041i
pouvoit mieux qu’un Sacrificatcur ellre in- i
flruit de toutes les ceremOnirs 8: de toutes
les obfervations de la loy? (Mi pouvoir
mieux qu’un rand Capitaine rapporter
les évenemens citant de guerres? Et qui
pouvoit mieux qu’un homme de grande
qualité 8: grand politique concevoir no.
blemcntles ch0fe5& yfaire des refluions
tres-judicieufes? Or routes ces qualitez le
rencontrent en Jofeph. Il citoit né Juif.
Il elloit non fqulement Sacrificate’ur , mais

I de la premiere des vingt-quatre lignées des

Sacrificateurs qui tenoient le remier rang
parmy ceux de la nation.. Il filoit defcendu
des Rois Afmoné’ens. Ces grandes aéiions

dans la guerre l’avaient fait admirer mef-
me des Romains. Et tant d’important; em-t
plois dont ils’efi fi dignement acquite’ ne.
peuvent permettre de douter de fa grande
experience dans. les affaires. Sa vie écrite -v

I par luy-meTme jointe à ion hilloire de la
. guerre des Juifs , dont je donneray. aulli la

craduéiion au public fi Dieu me confeive
la

indu- 4



                                                                     

AVERTISSEMENT.
lavie, le feront allezconnoillre. Et quant
alfa maniere’d’écrirej’ellimerois inutile de

laloiier., puis que cet ouvrage la fait voir
fi belle par tout , mais particulierement
dans le dix-neuvième Livre ,. oùayant eu-
trepris de rapporter les aéiions 8c la mort

’ de I’Empereur Caïus Caligula, ce que nul

autre Auteur mefme Romain n’afait fi par,-
ticulierement queluy , je croy pouvoir di-
re fans crainte u’il n’y a dans Tacite men-,-

ne hilloire quifurpall’e cette fi eloquente 86
Ifijudicieufe narration.

Je fçay que quelques-uns s’étonnent
qu’aprésavoir parlé des plus grands mira-
cles il en dimin uë la creancc,en difant qu’il
lailfe âxhacun la liberté d’en: avoir telle
opinion qu’ilvoudra. Mais il ne l’a fait à
mon avis qu’à caufe qu’ayant compofe’

cette hilloire principalement pour les
Grecs 8: pour les Romains, comme il cil
facile de le juger parce qu’il l’a écrite en
Grec 8: non pas en Hébreu , il a appréhen-
dé que leur incredulité ne la leur rendill:
fufpeéie s’il allitroit affirmativement la ve-
rité (les choies qui leur paroill’oient impol-

fibles. ’I Mais quelque raifon qui l’ait porté à en
nier de la forte, je ne prétens point de le dé-

fendre ny ences endroits ny dans tous les

I* 5, l autres
r



                                                                     

.AVERTISSEMENT.
autres où il n’ell pas conforme à la Bible.

’ Elle feule ell la divine fource des veritez
écrites: On ne peut les chercher ailleurs
fans courir fortune de le tromper , 8c l’on.- v
ne lçauroit s’exculer de condamner tout
ce qui s’y trouve contraire. C’ell’ce que je

fais de tout mon coeur , 8; qu’il n’y a per-

lbnne qui ne doive faire pour pouvoir lire
avec latisfaétion 8: fans lcrupule cette
belle biliaire.

Je-ne pretens point non plus de juliifier
uel es endroits de cet Auteur où il parle

des ilferentes fortes de Gouvernement,
ny d’autres fentimens articuliers que. per-
lbnne n’ell obligé de d’une , ny de m’en.

gager dans aucune marier: de critiquei
dont je lailt’e la conteltationà ceux qui leur

exercez en cette forte d’ellude. I ’
Pour ce quiell de la Chronologie , de la

valeur des Monoyes ,, 8c des diverfes M’e-

fures , toutes ces choles font li clairement
expliquées dans ces belles tables de la Bible
imprimée par Vitré en 1 66-2. que j’ay crû

n’avoir qu’à y renvoyer les leâeurs. i
Mais quant à ce, qui regarde l’hiltoire,

j’ay fait li e’xaétement les abregez des C ha-

pitres, que l’on y trouvera tout ce qu’ils .
contiennent; 8c on n’aura qu’alirc la table

de tous ces Chapitres qui cita la fin , pour

. I avait,
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AV ERTI SSEMENT.
avoir un abregé aulli entier de tout lelivre
que lil’on en avoit fait un extrait pour ce

leuldell’ein. I iJ’ay rendu la Table des Marines li exaâe
que je penfe que l’on en fera fatisfait: 8c
afin de-trouver plus facilement ce qui re-
garde un incline fujet je ne renvoye pas aux
pages tomme l’on a accouliumé , mais aux
chiffresqui le fuivent depuis le commence-
ment du livre jufques àla En , &dontun
leul chiflie comprend quelquefois divers
articles qui font de la melme matiere: ce
qui en donneune entiereintelli ence; au
lieu qu’elle feroit interrompüe il’on ren-

.voyoit aux pages. r: Que fi l’onrencontre en certains en-
droits”; comme entre autresdans ceuxdela
delcription du’Tabernacle ,. 8c de laTable

des pains de propolition ,quelque diflèreny-
Ce entre ma traduéiion 8e le ’Grec , elle
vient de c’eque ces panages font li corrom-
pus dansle texte Grec que tout ce’quej’ay
faire a clic de-kles mettre en l’ellat du

on les verra. I
La feule chol’e que vj’ay à ajoul’te’r ell:

que la premiere fois que l’on parle d’une
perfonne-j’ay mis fort nom en Italiqueli ’
cette perfonne ell; peu remarquable , 86
en capitale li elle l’ell beaucoup : cc qui

. PIO-



                                                                     

AVERTISSEMENT;
produit ces deux effets : L’un ne l’on
elt alluré par cette difl’ercnce e lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette ’perlonne ; au lieu que quand les
noms font en lettreRomaine comme
.lel relie de l’impreflion, c’elt une mar-
que que l’on en a déja parlé: Et l’au-

tre , qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe ,julques à ce qu’on le

j trouve en Italique ou en capitale on
voit particulierement quelle elle cit»,

. parce que l’Auteur le dit ’toûjours la
premiere fois qu’il en parle.

Il ne me relie plus qu’à prier ceux
qui liront cette hil’toire d’exculer les; fau-

tes que j’ay commiles par incapacité, 8;
non pas par negligence, n’y ayant point
de loin que je n’aye pris pour rendre ma
traduâion la plus fidele 8c la plus agres-
blequ’il m’a ellé pollible, en m’atta-

chant religieulement d’un collé au leus
de l’Auteur, 8c en m’efforçant de l’au-

tre de chercher dans nol’tre langue des
exprellions qui par des manieres fou-
vent dill’erentes confervent les graces qui
le rencontrent dans la lan ne Greque li
admirable par la delicate e, la beauté,
à: cette merveilleule fecandité qui fait
qu’un melme mot ayant plulieurs lignifi-

« cations,
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* AVËRÎISSEMÈN’T.

cations, il importe extremement de bicn
même celle qui canvicnt le mieux à
lit chole dont on parle , 8: qui a le
plus de rapport à la penleé ’de .l’hillo-

rien.
,

. l

A13;



                                                                     

APPROBATION
des Doéte’urs.

0 S E P H a toûjourt ejie’ fi ulcère par
fer e’ crin , que le: Paye": mefmepour ba-

narer fan mente, luy ont être! de: fla- .
tuât, (9" que le: Clarefiiem la; ont dorme’un
rang confideralzle entrelu Auteur: Ecclefua-

S Hi". fliquer. Pour concevoir une ide’e de la gran-
d;s"’ ,deur de: mutiner quifom traitée: dans je:
Bach]? ouvrager , il ne faut que vair ce beau plan

qui cl! reprefeme’ avec tant d’e’loquence dans

cçt Averttfl’ement. Pour connaifire la far-
ce (9* la pantel de fou fille , il ne faut que
lire cette truduflian , qui répond parfaite- i
ment à la majefle’ o- à la grau de: ex-
prejfiam de fi»: original: 0* nous diluions
que l’on pourra faire cette [allure avec au-
tant de fureté que de mafflu", apre’:
le: précaution: fi enfle: (7’ [ï judicieufir
«que l’Auteur 4 donnée: dans cet excellent

Avertifli’ment [in quelques endroit: de fo-
feph , qui ne fe trouvent par conforme: à
l’Ecriture 0’ à un: maximes. C’efl le te’-

migna-



                                                                     

? mame que 1mn "adam en Sorbonne ce ,
. 29. Novembre 1666. l

A. DEIRE-DA Curé m MA un. a ancien Curé
de S. André. de S. Paul. ’

1’. MARIA): Curé T. Fou-m Provifcur.
’v de S. Euflachc. du Collcgc de Harcoart.

Goa 1 Lyonpuré
de S. Lamant.

’ C E N S U R A.
. ;mprîmatur. Aâum Bruxellîs 16. January 167 5.

.1. Roueovnï,
Lih.Cnfor.

EX-



                                                                     

EXTRAIT du PRIVILÈGE.

H A R L a s par la Grave de Dieu
i le, Arrugon, Lent, (7:. "R07 de Cd!

I a olim]: à Encans HENRY
F R 1 c x , de outrair la] feu! imprimer ce

» Livre, intitu e’: Hifioire des Juifs écrite
par Flavîus Jofeph , traduite par MonC
Arnaud d’Andilly. Defendunt bien exprefi
fimen: à ton: autre: Imprimeur: a» Li-v
braire: , de contrefaire ou imprimer ledit
Livre , ou railleur: imprimé porter oie venu?
dre en ce Pal: , dan: le terme de huit 471:,
fur peine de perdre lefilit: Livre: , 0* d’en-
courir l’amende de trente florin: pour abaque

exemplaire , comme il je widplu: ample-
ment e’: lettre: patenta, donnée: à Bruxelle:
le 17.f4n’uier. 167g.

Signé

(Loran;

HI-

A



                                                                     

DES JUrFsr;
PREFACÈ DE fouine v

E UX qui entreprennent d’écrire l’hi-

iloire n’y font pas tous pouffez par une,
mefine raifon : ils en ont fouvent de.
diEerentes. Les unss’y portent par le-

defir de faire paroifire leur éloquence..&.d’acbî
querir de la reputa’tion. D’autresle fontpour
obliger ceux dont ils racontent les aérions , de il-
n’y a point d’efforts qu’ils ne fafiènt pour leur:

plaire. D’autres s’y engagent parce qu’ayant en

part aux evenemens qu’ils écrivent a ils veulent
que le public en ait connorllànce. Et d’autres en.

n s’y occupent à caufe qu’ils ne vent feuil.
frit que des choies dignes d’efire ceuësde tout
le monde demeurent enfevelies dans le Bleuet.
Ces deux dernieres raifons m’ont cnga é à écrie
te. Car d’un collé comme j’ay eu art la guet.-
re contre les Romains ; que j’ay é témoin des
liftions qui s’y font palîëes , & que je fçay quels

en ont me les divers evenemens , je me fuis
trouvé obligé 8: comme forcé d’en donner l’hi-

floire pour faire connoifire la mauvaife foy de
ceux qui l’ayant écrite auparavant moy en ont
obfeurcy la verité. Et d’autre collé j’ay fuie: de

A. . croire

Le .

e-"îvràë- I



                                                                     

:ÈP’R EFACE DE ÏOSEP’H.
croire que les Grecs prendront plaifir àcet ou-
vrage , parce qu’ils y verront traduit de l’he-
breu en leurpropre langue quelle efi l’antiquité
gëâpcflre nation , je la forme de nofire repu-

-Lors que je commença; de travailler à’l’hi-
noire de cette guerre j’avors deiTein de parler de
l’ori in: desluifs ;-de leurs diverl’es armatures ,

de l admirable Legiflareur qui les a infimits
dans la picté 8: dans’les autres vertus , de leurs *
fumes qui en: duré matchâmes , & enfin de
a derniere qu’ils le ("ont veus avec regret obli-

geai de (buvant contre les Romains. Mais pae-
o: que ce fujet citoit trop grand 8: trop étench
pour mon traité qu’en parant , j’efiima en
devoir liure uneuvrage lèpre, 8e mis en ite

i3? vé et 1 dl,’ Q e impeapr s , ai la ’i arrive ’or-
Mme aux qùmtreprennenîudes choies fort
milan zombayrdans une certaine parelTe qui
fioit ei’mispeine à me. refleudre de tradui.
mon: longue lunaire en une langueétrangere.
Mamplufieuts’eouchez du defird’apprendre des
choies: fi mariable: m’exhorterent ace tra-
vail; 8e primipalementllpapllrodite ,quidans
agrandi aman: quid. apeura toutes les belles
abondâmes aimepaniaiieremml’hillaoire;
datte-il nîy apasfnvier de s’étonner puis qu’illa eu

log: incline des emplois "es-importais, de es
prouve les dinars agitais de: la foraine. Sue

. y on eut le à, llangeqa’ila témoigné
3:26 nobleflè d’amas: ne.rdle&mré

rien n’a jmisefie’xapable d’élu-am

la le moins du mondefavertu. Amiî pour obel:
ne grand perfonnagequin’e l’a-Me paginai?»

»- vor et



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH,
voilier ceuxqui panent: travailler-utilement
zonalepuhlic , a: amenant: de préfets: une

marmitaient: «imperium-Maure, l’au
«impie encourageante d’autant-punk bye
mkæy «menstruelles n’ont jamais une

’ té «communiquer de-fmuableschofes
aux étrangers r 8:1 que des flagada-d’entre
les Grues: ont "41mm Mired’apprendré

. esquire pwtmy amusa: MME ’
’ de d éme- du; nom guinderont

loupeur les feignes a; pour Ieslivres qui!
en raflëmbloit aveulies dépenfès incroyable-scie

tous les endroits du monde, miam en grec
me trenger foin- nosloix 3 lies-continues,
& nonne maniera de vivre; k Eleazar me
foulerait! Pontife qui-ne «doit anal autre en
vertu ,4 ne” jugea pas à propos dërrefislèrcettefæ
tisfaâion à ce - Prince . comme: il remoulait
fans doute fi nous n’avions: is dunes peresi
ne cacher à perfonue les ehô «bonnes & loüat
bics. J’ay donc eflimé ne pouvoir’faillir enimië
tant la bonté se la generofité de ce foweraitrISa-n
Grlfieâtcul’ ; a: je ne doute point enepl’ufieurs ne
raient encore. aujourd’huy toucher du inerme
defir qu’avait ce grandR’noy; Un ne illyrienne
pas manmoinsnlaeopie de tout: l’Ecritere faim
te ; mais feulement de ce qui regarde noflre loy -.
qui luy tu: porté à Alexandrie par des députez
qui en furent les fideles inter très. (les rames
Bananes- contiennent de? les fabs hombre ,
part-enfielles comprennent une Bienne de cinq
mineurs , ou l’aurait uné’in’finieéhd’évenemens

extraordinaires 6c de diffluentes revolution
niions grandes guerres , a; quimflré’d’aafion

faites par d’exÂellenseapitaixies. s ’ ’

- A a. Mais



                                                                     

PKEFACE. DE JOSEPH.
y. Mais cc que l’onpeut principalement remar-:
quer dans cette leéture cil a que toutfirecede
plus heureulement qu’on ne le fçauroit croire à.
ceux qui par leur fourmilion à lazconduite de
Dieu obiervent religiqafementcc qu’il ordonne,
8: qu’ils doivent attendre pour derniere recom-
penfe une louveraine felicité: comme au con-, - -
traire ceux qui n’obeïflènt pas à res Commande!

mens, au lieu de réunir dans leurs (hircins-quel:
quçjufies ’ils leur parlemente tombent en mu-
tes fortes d’âmalheurs &A dans une mifere qui CR
fins relionrce. L J’exhorre donc tous ceux qui li-
ront ce livre de il: conformer à la volonté de
Dieu, 8e de remarquer dans Moïfc nome ex-
cellent Legiflateur. combien dignement ilapar-
le de la nature divine: comme il a fait voir que
Sous lès ouvrages font proportionnez à fa grau,
dent infinie; 8c comme toutelainarrationqu’il
en fait cil puret& éloignée de ces fables que
nous voyons dansrtoures les autres hifloires. La
feule antiquité de la fienne le mctà couvert du
foupçon qu’on pourroit ayoirgqu’il ait mcfié
dans (es écrits quelque choie de fabuleux : car il
yivoit il y a.plusde- deux mille ans , qui [ont des
fiecles qui. ont ppreccde’ toutes les fictions des
poètes . lchuels n’ont olé rapporter fi haut la
nailiance de leurs Dieux a 8e encore moins les
aâions dezleurs heros, 8c les ordonnances de

leurs legiflateurs. , .l I’écnray donc ares-exactement toutes les
"choies dontj’ay promis de parler, & fuivray
l’ordre qui efi gardé dans les Livres faintssfan;

rien ajouter ny diminuer. Mais parce u’el-
K es dépendent prefque toutes de la connoi ance
que Moïfe en a donnée par la fagelfe , je fuislobg

s ’ I L z ’. l lgé



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH. , o
lige’ de dire auparavant quelque choie deluy,
afin que perfonne ne s’étonne de voir que dans
une hifioire ou il femble En je nedevrois rap-
porter que des a&ions pa c’es& des precepres
touchant les mœurs , je mefle tant de choies qui
regardent la connoiliànce de la nature. Il faut

h h donc remarquer que ce grand homme a crû que
celuy qui vouloit vivre vertueufement 8e donner
des loix aux autres devoit commencer par con-
noillre Dieu , de après avoir attentivement con;
fideré’ toutes fes oeuvres s’efforcer autant qu’il le

pourroit d’imiter ce parfait modela. Car a
moins que d’en nier de la forte; comment un le-
giflateur feroit-il tel qu’il doitleflre 2’ 8; com-
ment pourroit- il porter à bien vivre ceux qui li-
relent les ’écrits , s’il ne leur apprenoit premie-

rement que Dieu efi le ere& le maiilre abfolu
de toutes choies - ’î voit tout 3 qu’il rend
heureux ceux qui le ervent, 8c très-malheureux
ceux qui nelina’rcbent pas dans le chemin de la
vertu à Ainfi Moire pour inflruire le Peuple
dont il avoit la conduite n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des lorxà fa
fantailie r mais il a élevé leur efprit à la connoriï
lance de Dieu : il leur aap ris la maniere dont il ’
a creé le monde ; il leur a ait voir que Phomme
en furla terre fonprinci al 8: plus grand ouvrag

e z 8c après les avoir e’c airez dans ce qui regar.’

la picté , il n’a pas eu peine à leur faire com-
prendre & à leur perfuader tout le refie. Les au-
tres legillateurs quine fuivent que les anciennes
fables n’ont point de honte d’attribuer à leurs
Dieux les pechez- les plus infimes , 8c portent
ainfi les hommes , déja fi médians par eux-mer-
mes , à commettre toutes fortes de crimes.Maîs

A 3 l nome



                                                                     

maman DE rosera.
nom admirable Legifiateur après avoir fait
voir que Dieu poEede toutes les vertus dans une
roumaine-pureté, montre que les hommes
un: s’efl’orqe: de zut lqur pouvoir à; l’imiter

I que. par carte une remet-
îeimggeontrelümprudence de ceux qui ne ra,-
Ëuvent pas mon profond nous des infim-

tons li larmes. . v
. Slacomrnejclefouhartegmiexaminecet ou. a
stage feint: ces reflet a jcfiusalliné que l’en n’y

. a outrera rien qui peloit mainmortable 8: tres-
de la majeib’ de Dieu .8; detfon mon:
pour-les On y verra tout nil pro-
portionnée la, edesIcho qui y nt traie
tees par acare e LegIHueur: que les une»
on: touchées f en: en pallant: lesautree

exprimées par durables a! ornes; &lesautreç
999c El dîme immun: on 918m and .
Nanisme-s mahatma:- (29:?

I ’un defiroit de ignore les raifonsdeces
I entes manicles d’écrire l il listoit pelain

ou: l’en éclaircir d’une profonde fpeculation z
fi Dieu me conferve la vie je m’efforceray d’y

lilial-aure quelque jour. Maintenant je vas traiter
coque j’ay entrepris a 8c commenceray par ce
a? Mail: nous apprend de la emmurât mon-
fiùfelon que je l’ay trouvé écorchas les-Livres -

.HI-
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Etcont’ ” nesW’E a.

PAR FLAVIUS JOSEPHSOUSLEIIIRE DE 4 4
JMIŒJH’EZ ïvDAIQpÆS.

LIVREPREMŒR.

ÇQAPITR! rnnnxzn.
Creationdumnde. AlignGEwdçfoÊE" mucu-

mandcmaudeDteg; (9-11th du
  Paradnterrfire.

D I 2 u créa au commencement le ciel à la m:
te: mais la terre n’efioit pas vifiblc, arc:

t

qu’cïlc cfioit couverte d’6 ailTes rem ms; Gemfl 1.
k l’cfprit de Dieu cfloit porté au de us. Il comman-
da enfuît: que la lamier: fuit faire : 8: la hunier: pa-
rut aum-tofl. Dieu aprés avoir confideré cette maire  
fèpzua la lumicre des t’encbrcs; nomma îcs tendues 

A 4. nuit:

o



                                                                     

a: Hrsroru pas Jours.
nuit, la lumiere jour; donna au commencement
du jour le nom de matin , 6c à la fin du mefine jour
le nom de foir. Cefut la le premier jour, queMoï- .
fc nomme un jour , ô: non pas le premier jour , dont
je pourrois rendrela railbn : mais commej’ay promis
d’écrire de toutes ces choies dans un traité particulier, "
je me referve à y parler de celle-cy. -

Le feeond jour Dieu cre’a le ciel , le fepara de tout
le refle , le plaça au demis comme cillant le plus no-
ble, l’environna de aillal, 8: le tempera par une
humidité propre à former des pluycs qui arrofent
doucement la terre afin de la rendre feeonde.

i lerroifiéme jour il affermir la terre , l’environna
de la mer , a; luy fit produire les plames avec leurs fe-
menas.

Le quatrîéme jour il créa le foleil , la lune 5 6c les

autres alites; les plaça dans le ciel our en eflre le
principal ornement, a; Ria de telle onc leurs mon.
vernens 8c leur cours , qu’i marquent clairement les
faifons 6c les revolutions de l’année. *

Le cinquieme jour il créa les polirons qui nagent
dans l’eau, a: les oifeaux qui volent dans l’air 5 8e
voulut qu’ils s’appariailent enfemble afin de croifire
a: de multiplier chacun felon (on efpece.

- Le fixiéme jour il créa les animauxrerrefires, les
diflingua en divers fexes lesfaifant malle ô: femelle :
8c ce menue jour il créa auflî l’homme. Ainfi felon
Sue Moire le rapporte Dieu en fix jours créa le mon-

e , ô: routes les cholès qu’il contient.
Le feptie’me jour Dieu le repofa 8c cella de travail-

ler au grand ouvra e de la creation du monde: 8C
c’efi pOur cette rai on que nous ne travaillons oint
en ce jour , 8c que nous lu; donnonsle nom e Sa-»
bath , qui en noilre langue ignifie re os,

2; Moire parle encore plus paniculleremcnt de la
oud; 2. etearion de l’homme. Il dit ue Dieu prit de la pouf-

ficrc de la terre, en forma l’ iomme , 8c luy infpira

h avoc



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE I. 5
avecl’ame l’efprit a: la vie; Il ajointe que cet homme
fiirnomme’ ADAM qui en Hebreu lignifie , roux, par.

I i ceque la terre dont il le forma eûoit de cette couleur ,
qui cil celle de laterre naturelle 8e qu’on peut appel-

let vi e. ’ ’ »Dieu fit venir devant Adam les animaux tant ma-
A iles que femelles: 8e ce premier de tous les hommœl

leur donna des noms-qu’ils confinent encore au»

jourd’huy.. .Dieu voyant qu’Adam efioit (cul, aulleuquelœ
:autres animaux avoient chacurrune campa «nom
i lut luy en donner aulll une. Il tira pour ce a durant
Pull dloit endormi une de f es colles dont il forma la
emme 5 & auflî-toll qu’Adam la vit il connut qu’el-

le avoit elle tirée de lu 8c (airoit une partie de layi-
mefme. Les Hebteux aunent à la femme le nom
d’un z 15e celle.là qui a eflé la premiere detoutesfiit

" nommée E v a, c’efl à diremere de tonales vivans..
’ Moïfe rapporte enfuite que Dieu planta du côté de

l’orient un jardin tres-delicieux qu’il rempliedetow
ï tes fortes de plantes , 8e entrenautres de deux arbres,

dont l’un citoit l’arbre de vie , 8c l’autre celuy de la

fdence qui apprenoit à difcerner le bien d’avec le
maL il mit Adam 8L Eve dans ce jardin, &leur,
commanda d’en cultiver la plantes. llefioit artofé
parut: nd fleuve quil’environnoitentiercment Se
quifi: ivifoitenquatreautresfieuvesa Le remier-
nomme’Phifôngquifignifieplenitude,&que esGreca’

appellent Ga e,.prend l’on cours veules Indes, 8c le
décharge dans amer- Le fecond qu’on nomme l’Eu-

faire 8c Phota en nollre langue ,e qui-lignifie difper-
fion oufleur ; à le troifiéme qu’on nomme le Tigre
ouDiglath , qui’fignifie étroit 8c rapide , fe de’char» I

gent tous deux dans la: me: rouge. Et le quatrie’me: .
nommeGeon qui fignifiequi.vient (Patient ; 8c que.-
ltsGrecs nomment le Nil, traverfe toute l’Egypte.

Dieu commanda a Adam 8e am demangerde

’ A 5, l tous,

3.



                                                                     

a mazout DIS JurrsL
touries azures fruits: mais il leur défendit de toucher
à celuy de la feience, 8c leur dit que s’ils emman-

Genglîs. ’ ils muoient. Il yavoit alors une mon:
A monaurcmusluaaimmeelelèrpente ciriers:

apprivoifé avec Adam 8e avec Eve. Comme fa ma- I
le: hiy mon: envier le bonheur dont ils devoient
par: s’ils obièrvoient le commandement de Dieu,
a: quid jugeoit bienqu’au maudis tomberoient
dans toutes fortes de malheurs s’ils manquoient d’y
dudit, il perfuadaàbiede mangtrdufi-uitdéfendu.
Il luy- du pour l’y faire retouche qu’il contenoit un:

. farcie vertu qui donnoit lacomroiflancedubien a:
damai, de efiihnmaryâeelleenmangeoientils V

. feroient au l heureux que Dinu-mefine. Mail il
«campa la femme: elle mépril’n le commandement
de Dieu, me ca de ce fruit, feiréjoüitd’enavoir
mangé, au cr naddÀAdŒd’mmngaauK.i Or
comme il it vruy que ce finit donnoit un ces»
grand dlùemement I, il: apperceurent ,auffi -ro(’t
l ’ilr ciblent mais, 8L meurent honte i: ils prirent

feuiller de figuier pourlècouvrir, le le crûrent
lus heureux qu’auparavant parce qu’ilaioonnoif- I
lentcequ’llsavoiemiælore’ jufiquesalorsr - °
Dieuontra dans lejar 9 &Mamquiavanr [on

poché converfoit làmllleremenr avec luy n’ofialnu
fe prefenter acaule de lsfiute qu’il avoit commue.
Dieu lu demanda pourquoy au lieu qu’il prenoit
tant de p aifir às’ap rocher de luy , il a. retiroit 8e (à

h. cachoit. Comme il ne lignoit que répondre pare: I
. ,, qu’il (bleutoit coupable, Multiydlt : J’avais pour-

), vû à tout ce que vous pouviez defirer pour palÎEr fana
,, travail à avec aifir unevle exemte detousfbinal,
,, a: qulamoir’efl tout enl’mibk-acfonlœiguearfon
,, lieureulë.’Mnis vouavous’efiesoppo’lëàmonddlm

n vous avez méprifémnrcommandemeat a 8c cen’cû
,, pas par rçfpeâ evomvorièraifëz; mais e’ek

a, que voûte ce deum vous amie. Mors Adamfit
n . a--- -7. -.... -- H ce,



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE Il. ’s
ce il ût our s’exmfet, ria Dieudel arden-
netqueeîejeîta (à faute fur fa Femme qui hallucine
pe’, a: ’ avoit du la caufe de (on celte. me:

. fan collîudit que c’efloit le ferpent qu l’avoir trom-
pée. Sur quoy Dieu pour punir Adam de Mn ainlî

iilë fur rendre, deelara que la terrene produiroit
lus de tirs ne pour ceuxquila cultiveroientala
eut de leur vi age, a: qu’elle ne donneroit armet.

me tout ce que l’on pourroit defirer d’elle. l chaflln
aufli live en ordonnant , qu’a carafe qu’elle relioit
laiflë trom et par le ferpent de m’ait anirbrantde
maux (in on mary , elle n’enf’anteroit qu’avec dou-

leur. Et pour punir le (erpent defimaliee ll lu on: .
l’ufave de la parole, rendit a lan evenlm e, le z
con aman a n’avoir plusde pieds aram r contre. ,
terre, de declara qu’ilfetoitl’ennemyde ’homme.,,

Il commanda en mefme tempsaAdam deluy mar- .
cher fur la telle , parce que c’ell de fa telle qu’en ve-. ,
pu tout le mal de? mme , se que cette partie d’une ;
en luy la plus fiable , elle cil moins capable defe de!h :
fendre. Après que Dieu leur eut ainfi a tous 1
âccîlpeines il chaula Adam a: live horsde ce jardin de .À

es. ..CHAPITRE IL",
au”. nifes 1re M. Dicnkqbafi. ’Sa’poflariu”

afin méchante la). Vemwkætû
:Mlfiiîl’m.

Abruti 8c Ève eurent deux fils, armois filles. Le - 6. 7
renier de ces 5154?: nommoit Cam, qui fifi Un». 4»

gui eacquifition -, &leleeondA BE I. , quifignifie
ailliflion. Ces deux âcres elloient de deux humeurs
entierement oppofiées.’ Car Abel qui elloit palleur de
troupeaux elloit ires-pille : il regardoitDieu’commq
pretent- a toutes lès aérions , "8e ne penfoit qu’àluy -

* ’I A 5 plaing



                                                                     

5 lits-roui»: DES Jura-s.
plaire. Cala au contraire qui laboura le premier la
terre, ei’toit tus-méchant. Il ne cherchoit que fan
profit 8e (on interei’t g 8e (on horrible impieté le por-
ta jufquesacet excés de fureur que de me: fou propre
frac. Voicy quelle en fut la caufe. Ayant tous deux
refolu de facrifier à Dieu , Caïn luy offrit des fruits
de fon travail ; 6e Abel dulaiâ Se des primiccs de (es
trou eaux. Dieu témoigna d’avoir plus a reable le
facri ce d’Abel qui efioit une produétion ibre de la
nature , que ce que l’avarice de Caïn avoit extorqué
d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne pût -
fouffrîque Dieu eull prcfere’ fou fiere a luy z» il le tua,

8e cacha fou corps , cf erant que par ce moyen per-
” fourre n’auroit connoillîfnce de ion crime. Dieu, aux V
” yeux de qui rien rr’eft caché , luy demanda , où elloi:
” (on frete qu’il ne voyent plus depuis quelques jours ,
” au lieu qu’ils efioient auparavant toujours enlëmble.

I ” Caïn ne [cachant que répondre dit d’abord , qu’il
i” s’étonnoit auili de ne le plus voir: 5c comme Dieu le
” greffa , il luy répondit infolemmcnt , qu’il n’efloit
” ny’le conduéleur ny le gardien de ion frete , 5c qu’il
” ne s’efloit point chargé du foin de ce qui le renardoit.
” Alors Dieu luy demanda comment il ofoit dire qu’il
” ne fçavoir pas ce que (on fiere citoit devenu , puis ue
v -mefme l’avoit tué : Et fi Caïn ne luy cuit ciller:

un facrifice pour adoucir facolere, il l’auroit châtié
àl’heureme mecomme fon crime le meritoit. Dieu
neanmoins le maudit , le menaça de punir l’es de
(cendans juliques à la feptiéme generation , 8e le chaf-
fa avec li femmes Mais parce que Caïn apprehendoit

[reliant ainfi errant 8e vagabond les belles ne le dé-
vorailènt , Dieu l’allùra contre cette crainte. Il la?

i donna une marque à laquelle on pourroit le reconl
à noillre , 8c luy commanda de s’en aller.

7. *» Après avoir traverfé divers nais il établit fa demeu-
re en un lieu nommé N aïs, ou il eut plufieuts enfans.
Mais tant s’en faut que fou challiment le tendif’t sur-

I m. :-



                                                                     

Lin: 1’; Cru rune 1’11. i7
leur , qu’au contraire il en devint encore pire : il s’a-
bandonna à toutes fortes de volu rez , 5c un mefme
de violence z il ravit pour s’enri ’r le bien d’autruy ,

milêmbla des médians 8c des feelerats dont il (e ren-
dit le chef, 6c leur apprit à commettre routes fortes *
de crimes. 8:. d’impietez- Il changea cette innocente
manier: de vivre qu’on pratiquoit au commence.
ment , inventa les poids 8c lesmcfures , 8c fit fucce
der l’artifice 6c la trom ie à cette franchifi: 6c à cet;
te (intenté qui citoit ’autant plus louable qu’ellee;
fioit plusfimpleu Ilifiu le premier qui mit desàorncs
pour diflinguer les hcritages , 8c qui ba (lit une ville;
Il la nomma Emsdu nom de (on fils aifiie’ , l’enfer-

. made murailles , 8c la peupla d’habitans..
Encçeut pour fils JARS!) Jarod eut M A LA 1: 15’: La

Mnlalc’el eut MArnus’ALE’. et à: Mathufalé eut L».

M lCll, qui de res deux femmes Sella 8c Alu eut
foixante, a: dix-fept eniâns , dont l’un nommé J o-
n a I. filsd’Adademeura le premier fous des tentes 5c
des pavillons, 6c mena la vie d’un fimple berger..
Juan. [on ficreinventa la mufique, le faiterion ,.
a: la harpe. T 2.0 un: I. filsdeSella furp oit tousles
autres en courn e 8cm: force , &fut un grand capil-
taine. 11 fenriclgiit par ce moyen ,2 8c fefervit de (es
richelfes pour vivre plus fplendidemcnt que l’on n’a-i

voit fait jufques alors. 11 trouva l’art de forger; 5c
n’eut qu’une fille nommée MW. Comme La-
mech efloit flan inflruit dansleschofes divines il ju-
gea aifément qu’il erreroit la peine du meurtre com.-
mis par Caïn. en aperfônnc d’Abel, 8c le ditâfès

femmes. , -
Voilà de quelle forte la polferite’ de Caïn fe plon-

gea. dans toutes fortesde crimes. Ils ne [c contentoient
pas d’imiter ceux de leurs percs trils cninventoient de

nouveaux, On ne voyoit parmy eux que meurtres 6e
que rapines: 8c ceux qui ne trempoient point leurs
mains dans le fang,efioient pleins d’orgueil a: d’un

varice. - A I 7 ’ I Adam.



                                                                     

le.
6m. 5.

ne Bis-rein ms Ions.
Adam vivoit encore alors, 8c citoit âgé dedqu.

cens trente ans. La mon d’Abel &la finîtede Caïn .
luy firent foxùaiter avec ardeur d’avoir des enfants. Il
en eut plufieurs i a: a res avoir encore vefcu fept
cens ans il mourut âgé e neuf cens trente ans.

Je ferois tr long fi j’entreprenoîs de parler de
tous ces enfin: ’Adan r a: je me contenteray de dire

e choie de l’und’eux nommé S E T a. Ilfut é-

e’aupresdelbn , &f’eportaavecafieâioni
le vertu. Il laide enfin: rembhbleaà Iuy qui de-
meurerent en leur pais , où ils ve’fcurent "es-heureu-
fiment 8c dans imeparfiite union. On doit à leur cf:
prit a à leur travail-la 95eme de l’aflrologie 1-8: par»
ce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde peti-
roit par l’eau 6c r le feu , la crainte qu’ils eurent que
cette fcience ne e perdii’t auparavant que les hommes
en (Râleur infimits les porta à bafiir deux colonnes;
l’une de brique, a: l’autre de pierre, furlefquelles
ils graverent les connoiflànces qu’ils avoient acqui-
fes , afin que s’il arrivoit qu’un deluge ruinait la co-
lomne de bri ue, celle de pierre demeurait pour con-
firver à la po erité la memoire de cequ’ilsy avoient
écrit. Leur prevoyance réifiât ; 8c on’afiùre que cet-

te colomne de pierre revoit encore aujourd’huy dans . p
Il Syrie. i

CHAPITRE III.
De la reflerite’ 4’114?» Herudelrge, dans bien

prtfanreNoépdp-lc me)!» l’aube, (5’119 promet,

demaflta pub-le: bommafarmdduge. 4

S Ept generations continüerent à vivre dans l’exer-

cice de la vertu se dans le culte du vray Dieu,
qu’ils reœnnoiffoicnt pour le final maii’trc de l’unig.

vers. Mais ceux qui vinrent enfaîte n’imiterent pas
lamœurs de leurs percs. Ils ne rendoient plus 21men,

, .

i



                                                                     

f une. I. Ciment: Il]. 9-q V laboureurs ’hvyièntdûs, &n’exerçoiem plus la

influences hommes: m’aime portoient avec
encore plus d’ardeur à surmonte routes fortes de

trima que brandirai! fi à pratique! ç
. mafonesdevenue;-Ainfi’ i animentfureuxla r

œlaedeDicu, &ies*Grandsdclaterrequikma- melon il
au avec la filhede cesdefiendansdeSethpro- est; 1’
dififirent une race de gens inrolens , qui par la eoir- 2m: a
fianceqr’ilsavokntenletm forcesfàifbient gloire de à)": la Î:
Manganate, &inütoientcesgeansdont "au *

parkmlu . 44585.A Noé nonchédedœlmrdeluvoirûpbngerainfi i i.
damieenmelaudiortoitachngerdevie. Majslots .
qtrüvnqlïauhmdefulvrefesconi’eils’ ilsdevenoient

encore p mécheras, la craintequ’ileut qu’ilsne le
Mmœriravectoutciàflmille leporta alènirde-
finpaïs. Dimquil’aimoitàemfedefaprobiréfirtfi
irrité delamalice ne dola corruption du refile des
hommes, qu’il refolut non feulementde leschafiier,

maisde lameraünerentkrement, Bode pie:
la terred’atur’esliomims quivefaifïentdans pure-

téôçdansl’innoceme. l’etempsde
leur vie ’ilre’duifit à fivaingsans , monda la terre
de telle une qu’on kaurokprifëpourme mer, ée
les fit toupeisir dans les aux, à la refervede Noé. Il
Iuyordonna I flûtant de baltir uneArcheà qua-
tre étages, mon cens coudées delcxâg, de cin-
quante de large, &de trentede haut; es’y enfer.-
mer aveciàfemme, festroisiîls’, &Iïturstroisfem-
mes, à d’y fixemeroute’sles chofèsnecefiàires

pour leur nourriture, 85 pour cellules animaux de ’
m directs qu’il y Emmène lu pour en con-
ferver la race 5 (gavoit une couple de a efpece , i
Mile de flanelle ,1 a Êpteonples de que crues-unes.
Le toit 5c les coïtez, de cette Arche efloientfifbrts-
Mlle rififi il» violence des flots 8c des vents à;
faire Noé avec, fafamillc de cette inondation genre-

’ " r;1



                                                                     

ICI Hrs 1’0le ou Jous.’
rale’ qui fit erir tous lesautreshonimes. Ilefloit Te
dixième d cendu d’Adam de malle en malle: car il
citoit fils de Lama!» Lamech citoit fils de Mathufa-
lé. Mathufalé efioit fils d’Eamc. Enoe efioir fils de jo-

red. Jared efioit fils de Malde’el qui avoir plufieurs
freres. Malale’el efioit fils de Caïman. Ça’inan efloit

fils d’au». Enos efloit fils de 82th , 8c Seth efioit fils
d’Adam. I

12s Noé eiloit âgé de fix cens ans lors quel’e deluge ar-
riva. Ce fiit dans le feeond mois que les Macedmiens
nomment Dius, 8c les Hebreux Marefian: car les
E priens Ont ainfi diviië l’année. Quint àMoïfe il
a ginné dans les faites le premier rang au mois nom-
mé Nifan qui en le Xantique , à caufe que. ce fiat en
celuy-là qui’lrerira les Hebreux de la terre d’Egypte ;-

5c pour cette raifon il commence ar ce mefme mois
a marquer ce qui regarde le culte eDieu. Mais ut
ce qui concerne la choies civiles , comme les ires
8c les marchez ordonnez pour le trafic 8c autres cho-
ies femblables , il n’ apporta point de changrnenr.
Il remarque que la p uye qui caufa ce deluge gencral
commença à tomber le. vingt-(eptiéme leur du (e.
cond mois en l’a deux mil deux cens cinquante-fixie-
me année depuis la ereotion d’Adam. L’Ecriture
Plainte en fait la fuppurarion ,V 8e marque avec un foins
"es-particulier la nailTance 6c la mon des grands per-.

fonnagesdc ce temps-là- ,en en. Adam vefcut 930. ans, 8e enavoit 23°. lors que.
4mn en Set fion fils nâquit. -
Seth vcfcut 91:. ans, ôtenavoit 205. lors qu’E-

caftan, nosfon fils nâquit. l "en. , linos vefmt 995. ans, 8c en avoit r99.loreque:
a il a me Carnan (on fils naquit. -
à: Caïnan vcfcut 910. ans , 8c en avoit x70. lors qui
maniir- Malaleclfon fils nâquir. I A? q , ’ .
mm Malalèelvcfcut 895.3118, &enavoit 165. lois que.

Iarcd (on fils nâquït. , . Jared



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE III. il
Iared vcfcut 962. ans , 6e en avoit 162. lorsqu’il-

noch [on fils nâ’quit..

Enoch vefcut 36 5..ans, &en’avoit 165.1013un
’ Mathufitle’ (on fils

’ Acetâgecle365.ansilfutenlevédumonde,de
donne n’an’en écrit de fa mon.

. Mathufalé vefcut 969. ans, 8c enavoit 187. lors
que Lamech (on fils nâquit. l

Lamech vefcut 707. ans, a: en avoit I Radars que
Noé (on fils nâquit.

Noé vefcut ooo.ans. Et toutes ces années jointes
I avec les 600. dont il droit âgé lorsdu deluge

fontlenombremarqué -devantde°zz;6.
Il a efie’ plus a propos pourclYaire cette fiipputation

de rapporter comme j’ay Fait le temps de la naiflànce

de ces premiers hommes, eque non pas celuyde leur
mon, parce que leur vie oitfilongue qu’elle se.
tendoitiufqucsaleurs arrime-nm! . t

Dieu ayant donc connue donné le fignal a; laîche , a;
la brideauxœuxafind’inonder la terre, c115 s’éle- 5m. 7;

verent par une pluye eontiniielle de quarante jours
iniques à quinze coudées au deflus des lus liantes
montagnes, 8e ne lamèrent ainfi aucun ieu où l’on.
pâli s’enfuir 8c le fauver. Apre’s que la pluyefiit ref-
e’e il fe un cent cinquante jours avant que les eaux ’

fe refiralFent , 8c le vingt-(cptiéme iour feulement du.
fepriéme l’Arche s’arrefla fur le fommet d’une

montagne d’Armenîer Alors Noé ouvrit une fend.

lire; 6c ayant apperceu un pende terre alcntourdo
l’Arche commença de fe confoler 5c de concevoir de-
meilleures efperanccs. Qiclques jours apre’sil fit (or-
tir un corbeau pour connoil’tre s’il n’y avoit point
d’autres endroits d’où les eaux (e fuirent retirées , 8e

s’il pourroit fortir fans peril. Mais le corbeautrow
vant la terre encore toute inondée revint dans l’Ar.
che. Au bout de (cpt jours Noé fit fortir une colom.

m ber ô: elle revint avec les piedstout bourbeux par

’ tant:



                                                                     

r4.
and:
8. 9.

Je: Huron: ou Jours.
tout en l’on becunehnnche d’olivier. Ainfi il recon-
nut que le deluge ei’toitcefië ; 8e apre’savoir attendu

encore [cpt aunes ictus ilfit fèrtir tous les animaux
ui efloient dans l’Archc ,. forât luy mefine avec (a

de fesenfins, affinm lacrificeà Dieu en
aâion de graca , :8: fit mâtinait fafamille. Les Ar-
soutiens ont mêmlieudefcente , ou fouie , 8e
les habitans ymontrent comme auburd’huy quelun
refles de l’Arche. Tous les billonnas, mefme bar.
bares , parlent du deluge ôc de l’Arche , & entre au-
tres Beurre Chaldùn. Voicy res paroleszmdr’rque"
d’un un sur: dencflestdel’drchefitrh meringue de:

Gardien inhuma. «anormale ce

duperai-MG:«faire! mon d’un NM Hierôme Egy-
Èqüaeuitdesuüqm’tadesflmdem’ , un;

, a: «me; parhuaufiî : k Nicol:
de Damas «lamie nomme-[ixième livre defonlin’

luire enduite. catarrhes. HJIHMÊPMIJ
punira Je aidait ne www Bu-rin Àül’. Ü fu- Wfifmndurbnkà-
hg..- a qu’au: M’Mlnnflwfifwemfiom

quQ-dauquaüemmfe-
firngfmë. fmeflufwlefmnut Jeummnmgrm
E) a au, arnaque mmfcdugdntpark
samba: mur Je: Juif]: v

Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eufi «(du

d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la ra-

cedeshommes, illuyofirit desviétimes pour le prier
de ne rien changer en l’ordre-qu’il avoit premiere-
ment étably , a: dene point ufcr d’une rigueur qui le.

mit perir toutes les creatures vivantes; mais de fi-
contenter d’avoir châtié les méchans comme leurs
crimes le meritoient , 8e d’épargner les innocens à
qui il avoit bien voulufatlverlavie, puis qu’autre-
ment ils feroient encore plus malheureux queceux
qui avoient elle enfevelis dans les eaux, ayant veu

v avec



                                                                     

f Luna: I. Cura-us HI. sa
a .maxiamtmnamgemm, être.

ayant lmœfanb si: ilipràoltd’agderfonfa-
mîtes &dersephrsregardalaretvedàmoeildecole-
te, afin que luy &ùdefcenduspfllèmlacultim
bailli davilflmiüIhguæsrlesbim
qu’i ’ent mut e ; ce unevie
micmac afihared’equ’nvoiteflé cellede

Comme Noéefioitunhonmeiuâe , Dieu fifi
touche de fi pem’ qu’illuy accordaceqrr’il derma-

doit,&luydinqiï n’avoitpaseûéeaufèdelaper a
se bœuqtiavoientdflerrterminez par ledeluge; ,er
mais qu’ils nepœwdenr «aient-ménade ce
hm ile avoient rancie, plus ques’ileuk ce

M23. eeüùüroîrü 9’ "
l l né Mhüe, a

manigançât:V m; ce ’(a ’ a «mon mammai’mna. a

sa! cea empoissâtes, laynyfes cadmium: ç:
arpoimapFe-herïrmnouveau , puis qu’il a
nepermeetroit lœatrxeauxd’inonder nette. Mais ce
Qu’il byek’fenioitaeàtoœîesfiensdeflemperleurs a

mains ans le fang, &leur ordonnoit de ’ five a
rernent les homicides. (Mil lesvrendoit es maîtres ne
abfolus des animaux pour en dilpofer comme ils a
voudroient à la referve de 1:11thng ils ne pour- ce
trient de: comme dentelle, parcequc dossier a.
comme la vie. Et uranate, nommai, quevous u
venez danle ciel feule figue 8c la marque de la pro- a
nielle que je vous fais. Voilà ce que DieuditàNoe’; (e
à l’on nomma ce: être qui profil au ciel Parc de

Dieu. -Noé 11ch tmiscmdnqœntemdcpiùrede’hn 154:

. 8c



                                                                     

u Hrsrmxs’oss Jours.
ge avec toute forte de profperite’ , ’ a: mourut âgé de

neuf cens cinquante ans. Or quelque grande ne foie
la difference qui fe trouve entre le eu de durce de la
vie des hommes d’aujôurd’huy ,- la longue durée
de celle des autres dont "1e viens de parler , ce que j’en
rapporte ne doit pas’paflër pour incroyable- Car ou;
ne que nos anciens peres citoient particulieremerrt-
cheris de Dieu 5c comme l’ouvrage qu’il avoit formé

de (es ropres mains, 8c que les viandes dont ils fé
nourrifibient dtoientplus propres à conferve: la vie ;
Dieula leur prolongeoit , tant a cmifedeleur vertu;

,- que pour leur donner moyen de perfeéüoniier les
fciences de. la gnometrie 8e del’al’tronomiequ’ils a:
voient trouvées : ce ’ils n’auraient pû faire s’ils-

avoient vefcu moins, e. fix Cens ans, arec quece’
n’en; Iqu’apre’s la revolution de fix fiec es ne s’acë

. complit la grande année. Tous ceux qui ont critl’h’r:

A flaire tant des Grecs que des auna nationsrendent
témo’ dece que ie.dis.,’ Car Manetonquia’e’erit

, l’hifloire esEgyptiens, Bercfequinousalailïeeelle
. des Chaldécns , Mochus, Heifieus 8c Hicrômel’E à

t6.
and:

A 10.11.

ptien qui ont écrit celledesPheniciensdifenta l a
andine chofe. Et Hcfiode , Hecatée , Aeufilas , Hek
lanique, Ephore , 8c Nicolasrapportcnt que ces pre- -
miers hommes vivoient iufques à mille ans. Je bille
a ceux qui liront cecyd’en faire tel jugement qu’ils

voudront. - . v i .
CHAPITRE 1V.

l Nombrod petit l: de Noé ôaflitlxz taurdeBabel..
Dieu pour e confondre (9’ ruiner cet mirage

muge la carg’itfion de: langues- ’

LEs trois fils (le-Noé S a M, J A en a rôt CA il
qui ei’toient nez cent ans avant le deluge furent

les. premiers qui quitterent les montagnes pour habi-
ter



                                                                     

-l Livre: I. CHAPITRE IV: 15.
l tu dansles plaines: (roquelaures n’ofoient faire ,1

tant ils eûoientencore effiayez de ladefolation unis
i venelle qui avoit eflé caillée parle deluge : binais

ceux«:y les animerait par leur exemple à les imiter:-
llsdonnenent le nom de Senaar à la premiere terre où
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autreslicux , afin qu’en le multi liant
a: s’étendant davantage ils partent cultiver p us de N
terre , recueillir da froissai plmgmndc abondance ,

’ a éviter les contefiations qui auroient pii autrement
reformer entreeux. Mais’eeshommesrudes &"indol’
eiles ne luy obeïrent point , v 5c firrent chafiiez de leur
peche’ .- par les maux qui leur arriverent. Dieu vexant
que leur mmbreuoiifoit toûjoursleur comman a u-
ne feeoude fois. d’envoyer d’eScolonies. Mais ces in-’

tsqiu’avoienr oublié qu’ils luyefltfient redevables
crans leurs biens -, &3quii’e lcsattrib’uoientît eux.v

Mme, continûment à luy’deibbe’ir , a ajoûterent
à leur defbbe’ill-ance cette in: ’eté de s’imaginer que

c’efioitun niege qu’il leurt oit, - afin qtfefian’r di-
vifezil p ’ les perdre plusfacileme’nt. Ne M a a o n
petit filsde Cham l’un des fils de Noé fut celuy qui les

na à me tirer. Dieu dela forte. Cet homme éga-
ment vai ant Se audacieux leur pcrfimdoit qu’ils

devoient à leur feule Valeur 8c non pas à Dieu toute
leur bonne femme. Et comme il arpiroi: à la tyran-.
nie 8e les vouloit porter à le choifir pour leur chefôc à
abandonner Dieu ,1 il leur offiitdeles proteger con-
tre l s’il menaçoit la terre d’un nouveau deluge , 8c

deb ir out ce fuiet une tout fi haute , que non feu-
lement ex eaux nevpourroient s’élever au dellùs,
mais qu’il vengeroit mefine lamoit de leurs peut, n
Cepeupleinfenfe’ felaiflâalleràcettefolle perfuafion , , ; .- in. J-
qu’illuy feroit honteux de codera Dieu , 6c travailla
à cet ouvrage avec ondulai: incroyable. La mail:
titude 8e l’ardeur des ouvriers fit que la tour releva
en peu dotemçs beaucoup plus qu’onn’euil de Paf:

perer a



                                                                     

16, Huron: un En; ’
«a; mais (à gaude largeur Bibi: «nous

36m: mmhautc. 11516 Bfliftnflh-Ez’fqlæ,
cimenterait avec du. bkhnme fin dei: mèrelphn
forte. Dia: imité d: leur manie ne W933 mm»
les exterminer tamil avoitfait lem-à cm
dans l’cxemple leur anémié fi inutile: mais

I la divifion entre aux; enfiiiïdltqdaulkuçfiibm
rhum au atavanb ’unc andine lmgw’ ,. «un

figuefinnlîl’ Bamînmentdnmcœflcfinœ,
qaülsnesïemc ’ tpîuskaumlesauœcs’: Blanc

1:an a faitdonnaaulicuoùlmomfinhflihh
mchzbylaneï: ,car,BabdenPkbœuifignificeom
Mm. LaSibyllc parkvamfidicvccgrandévmunm:

. Tout le: homme: (ont Mort

x7.
0m. 10.

à irentmætaxr d’une il ensilât de ’ fée .
ju adufk www le: 13g: am
contre e me violenfe nm [le qu’allez-"flanchant-
finég’fimtqucmxgdh   nient mitral
mmrdimrjèxlaogfdu; «1361m effladamilé
nom &Baâjlm È. a 1’174:qu hidrpfic’b itéra

mfme lien. Heflieus arle mm en cm 4cm du
ahana devSenaaroùBà yloncçflàflîfe.oulitquelæ
Sur: avar! gaffé fan-1mm de ce and èfwàv .
avec le: cbofi: furie: thêta.» te kW h
Magmvimwtmsxdrfiabfim . .

CnArxr’nn, V.
Commis Maxima de Na? fire’paadirafen Jiverf

cadroit: dt la terre.

Chute Jim-flat «bugnes qui un muhünéé
pnfque infime de .eepcupleâ kéfmdieenclii

mies-com, Mon granula abndquEèpd:
apurements. «mm»vos, mrl’emvages de tu mafiremlmplezüaa

Nm : a; in m mnWWetmËndès

’ .. Val eaux

1

a ,

q



                                                                     

l

un: l. Canna V1; :7935mm &yaflèrenfi du]: lames. quuesm
de cannons comma: encerclesmsquetcux
dont elles un leur Miginelelromdomm: du
au tu canneberge: ; &d’mescnfinomrcceudcs
musiqd’il aplûàcm qui-&venoiménbârm
leur pais de leur kapok! au lieudcsnomsbarbmfl
qu’ils mon!!! muant. Les Grecs ont mêles
pflndpm ava-ms à: ce changement. Car «(une
rendus mâtins demces palis ils donnerent du

’noms 8c impoferent des loix comme ils voulaient

d

aux musquas avoient [ahi ez , affeâam àinfi
lagæeàcpaflèr pour km: fiïâuatcurs. .

CHAP!’TxVR! V1.  v
Deficxdw de Nœ’jagfqlm à Jacob. Diva? fait

phi: adaptant.

mblircnr. Ainfi les (cpt fils de JA r H 5 T qui s’éten-
direm dans l’Afie depuis les monts Taurus 5c d’A-
man iufqucs au fleuve de Tamis, ô: dansl’Europc
jufques à Gadés, donnerent leurs noms aux terres
qu’il: occupercnt 6c qui n’cfl’oicnt point encore peu-

lées. 6mm établit la colonie de Gommes ueles
ces nmnmcnrmaimcnant Galatcs : Mapg «ablit

celle desMngogîtnsqu’rlsnommcnt Scythes: faim»
donna le nom à l’Ionic 8c àmutel’a raccdes Grecs:
Mule fut le fondateur des Madéens que lès Grecs
nomment Mcdcs; T5054 donna fan nom aux T110.-
beliens que l’un nomme maintenant lber’iens: * Me- n c. a...

fiba donna le fieu aux M’ef’chihi’cns , (bar celuydc Ca: la Sûr

padociens 1 0mm maintenant en nouveau) de .
encore animal. uy une de leurs villes ponclcnom’
de Mafia 5 ce quifiit airez connbiflrc que tette nm
fion. fanchon attardais ainfi: me: doum flan

nom

Es fils des enfant. de Noé pour honorer leur mc- :8.
moire, donnerait leurs noms auxpa’ls où ils s’é- Gex. xo.

l



                                                                     

19.

x: HISTOIRE ou JUIFS.
nom aux Tyriens dont il fut le Prince, 6c que les.
Grecs nomment firmes. Ainfi toutes ces nations ont
elle établies par ces fept enfans de Japhet.

(lamer qui citoit l’aifné des fils de Japhetcuttrois
m’y-chamar- qui donna (on nom aux Afchanaxiens
que les Grecs nomment Rheginiens : Riphatqui don-
na fou nom aux Riphatéens que lesGrecs nomment
Paphlagoniens: 8c T (agi-amine qui donnafon nom
aux Thygramméens que les Grecs nomment Phry-

eus.
. hum autre fils de Japhet eut trois fils. Alma qui

donna fou nom aux Alifiens que l’on nomme au-
jourd’huy Ecoliens : Thmfta qui donna (on nom aux
Tharfiens qui font maintenant les Ciliciens , dont la
principale ville a» nomme encore aujourd’huy Thar-
fes : 8c Chatim qui occupa l’ifle ue l’on nomme
maintenant C tpre, à laquelle il onna fou nom,
d’où vient queles Hebreux nomment Chetim toutes
les lflesvôc tous les lieux maritimes; 8c encore au-

: .- . I
iourd’huy une des Villes de l’rfle de Cypre cil nom-
niée Citium ar ceux qui impofent dcsnoms Grecs
à toutes cho es, ce qui diffère pendu nom de Che-
tim. Voilà les’nations dont les enfans de Japhet le
rendirent les maifires. Avant que de re rendre la
fuite de mon difcours i’aioûteray une cho e que peut-
cIlre les Grecsi norcnt , qui cil que ces noms ont elle
changez felonâeur manient de parler pour en rendre
la prononciation plus agrcable: car parmy nous on
ne les change jamais.

La s enfans de Cru M occuperent la Syrie 8c
tous les pais qui (ont depuis les monts d’Amane 8e du

l Liban iniques à la meroceane, aufquelsilsdonne-
rent des noms dont les uns font aujourd’huy enflere-

. ment ignorez , 8c les autres fi corrompus u’à peine
les pourroit-on reconnoiflre. Il n’ aque esEthio-
piens, dont CM l’un des quatre gis de Cham finie
Prince, qui ont toûjours conferve leur nom 5 ôëllpn

e « c.



                                                                     

LIVRE maman-tu. V1. to
follement en cepaïsalà’, ’ miprnefme Minitel’b’

fie on les nomme encore aujourd’huy Chufeens. La

Mcfreens venusde Meurt MW la! nom:
car nous nommons l’ngpte, ’Mefre’e, à les! -
pneus, Mefie’ens. Phare peupla antillaLybie, 8o
nomma ces plesdei’onnomfllitéens. llyaen-
cote amicaux, dans la Mauritanie un fleuve qui

ce nom, à phfmsiMGImenpaw
me , comte ils font auŒdo pais voifrn qrfilsnomd
ment mon : mais fia de non a cette
d’undes fils’dehkûé nomméüi: .- a icdmy enfli-

te pourquoy on adomrélenomd’Afiiquc. a...
mm quatrième s deChams’e’tablitdamlajlde’e

qu’il nomma de (on nom Charmant. ’
Clins qui citoit l’aime des filsde CM fia fils-Q

Sabavprince Sabéens :p Roda rince des Evile’eno
cartonnommcmainrenant’Gerh’ en: au.» ’n.
ce des Sahahéens que les Grecs nomment A ou;
tiens: SMI: rince des Sabmhe’cns : nous» prince
des Rome’ens qui eut deux fils-dont l’un nommé la»

de donna (on nom à la nationdesjuifsquihabiteut
parmy les Edri0piensoccidontanx ; ,8: l’autre
méSabewdonna le fien awrSabeens.)Q3m-rt à»...
5nd fixie’me filsde Chut , ildemeuea’parmykslha
bylon’rens , a: s’en. retaille Mire comme ’yel’ay du

q-devant. A - I "Melié au pore de huit filsquiocmperenttomla
pais qui (ont entre Gaza a: l’Egypre : mais iln’y en a
en qu’un de ceshuir nommé FM in, dontlenom
r: foie conferve dans lapait! qu’i Won: «des
Grecs ont donné louent de blennie avare par.
tic de. cette province. ’ ne autres ne
res nomméz La»: , 1m31»; W. Mmes: , Pie-
rryim.cbeflm, Gt’flkptom: e é muni ni. .
établit une colonie en Lybie. & uydonna on
nom , on île-fiait rien de leurs aâions , à calife
que les villes qu’ils baflirent ont cité ruinées par

Kif. Tome I. B les



                                                                     

Gex. 9.

20.
0M. i l.

29 Huron-nons bien
les Ethiopiens. lainfi .que’nousxle dirons en En"?

heu. .’ i - » ’ I l ’ i L. :Chanaamveuronzefils, Sydanimquiballirdansila .
Phenicie une ville à laquelle il donna (on nom , 8c ,
que les Grecs appellent Sydon : Amati: qui baflitla
ville d’Amath, que l’on voit encore auiourdîliuygôc

qui confervece nain penny ceux qui l’habitent, quoy ,
que les Macedoniens luy-donncm celuyd’Epiphanic ;
que portoit l’un de les princes : A-udewqui eut pour, Î
fon pana el’lfled’Amde.; 8: Aimmqui eutîla ville g
d’Arce a [le fin le mont Liban; Quantum (cpt ail-,3
mes fieres nommez 51ml: , Chacun. Jebufim. Indexa, l
Sima, Samartm. 8c Gmgzfim il n’en telle queles
noms dans les Ecritures.Iàiiites, arec que les He.
bien ruinaient leurs villes pour e’fujet que je vas

dire.’ i i. .:v :x.Lors qu’aprésle delugela terre eut elle rétablie-cn-
fon premier ellat Noé la cultiva comme auparavant, .
planta la vigne , en offrit les primicesà Dieu , bût du k
vin qu’il en recueillit; 8c comme il n’el’toit pas ac-
coûtuiné à un breuvage (Mort 3c fi delicieux tout en- .
femble, il en but tro , de s’enyvra. lls’endormit
enflure , 5c sicilant-decouficn en dormant contre ce l

ne la bienfeancele permettoit ,’ Cliamle lusieune;
de (la fils quile vit en cet’eflfat fe-moqua de uy , 5c le
montra à les fieres. Mais eux au contraire couvrirent.
fa’nudite’ avec le ref il qu’ilsluy devoient. Noé a-

yant fceu ce qui s’e oit palle leur donna fa benedi-
Ction 3 à: fa tendrellÎe paternelle luy faifant épargner
Chant un: contenta de: maudire fasddïendans , qui
furmt ainfi punis pour le peclrédeleurpere comme.
nous ledironsdansla-firitien m ’ r A H ,-

Snrl’un des autres fils deNorf eut cinq fils qui éten-A

dirent leur domination dans halle-depuis Influx?
vc d’Eufi-ate iniques à la mer Indienne. D’Elim qui,
cfloit l’aifne’ vinrent les Eliméens de qui les Perfes ont.

tire leur origine. Afin qui choit le fecond bal’tit la

.l ,.. .l filme



                                                                     

lLrvneI. CHAPITRE VI. 2T
ville de Ninive, 8c donna le nom d’AiT riensàfes’
fuiets qui ont elle extraordinairement rie es 8c puiiÏ
fans. 441754an qui eiloitletroilléme nomma auilÎ’

les fiens de (on nom Arphaxadéens ui font au-
jourd’huy les chaldéens. D’Aram qui e oit le qua-
trie’me (ont ’venus les Arame’ens ueles Grecs noms

ment Syriens 5 8: de qui oit le cinquiéme
font venus des Lude’ens qu’on nomme aujourd’huy

Lydiens. " . , l i ’ .Aram eut quatre fils , dont U: qui citoit l’aifné ha.

bira la Trachonite, 8e ballit la villedeDamas qui.
dl affile entre la Palefline ô: la Syrie’furnomme’ë
Cœlen. Orme qui efioitlefecond occu al’Armenie.
Gethcr qui efioit le troifiémc fin prince es Baétriens o;
8c Milice qui efloit le quatrie’medominales Mezaj
iriens , dont le païs le nomme aujourd’huy la vallée

de Pafin. ’ v ’ " "tArphaxad fin pere deSale’; 6c Salé etc de Hale?
- du nom duquel les Juifs ont elle appellez Hebreux;

Cet Heber eut pour fils héla ô: l’halzg quinâquit
lors que l’on fàifoit le partage des terres , car Phaleo v . l’-

en Hebreu fignifiepartage. Juâa eut treize fils : E -
maint, Saleph. Awmath. Ifrnér. 540mm. U141! s
Duel, 5641, 156mm?! , Sapbnm. Ophir. Evilar, 8c
label. quis’e’tendirent depuislefleuveCophen j qui
elldansles mdes, iufquesal’AfiSvrie. r

Apre’s avoir qarle’ de ces defcendans de Sem il faut
maintenant par et des Hebreux defèendus d’Heberfi
1°ng fils d’Heb’er eut pour filsRaguu. Ragaueut
86mg. Serug eut Hacher.- ôc Nachor eut T hm pere
d’A a RA n A M qui fr: trouVa ainfile dixième depuis
Noé , 8e naquit 292. ans aprc’sle deluge: car Thare’

avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit i 20. lors qu’il eut Thare’. Semg en avoit envi-
ron i 3 2. lors qu’ileut Nachor. 4 Ragau en avoit r go. ’ "
lors qu’il eut Serug. Phaleg avoitlemefmeâge lors
qu’il eut Ragau. licher avoit r 54.-. ans lors qu’il eut

B z Plialcg.
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.22 Hurons pas ’I-BIFS.
l’haleg. Salé avoit r 30. anslms qu’il eut Heber. A1;- -
phaxad avoit 13 5. ans lors qu’il eut Salé: 8c cet Ara
pliaxad fils. de Sein 5c petit fils de Noé naquit deux
après le deluge.
1.0Abraham eut deux fieres NA ou on 8c Alan.

Çe dernier mourut dans la ville d’Ur en Chaldéeoù
l’on voit encore aujourd’hu fou le ulclire , 6c laifià
unfilsnomme’ L0 Tu , &deuxfil esnomme’es S a.

un 8c Marcus. Abraham épeura Sara. 8c Na?
chore’ponfaMeleha. ’

Thare’ pere d’-Abralta.m ayant coucou de l’averfion

pour la Chalc’e a caufe qu’ily avoit rdu fon fils A,
tan , la quitta ô: s’en alla avec toute a famille a Car,
ra dans la Mefopotamic. Il y mourut âgé de deux
cens cinq ans: au la durée de la vie des hommes s’a-
lgregeoit dép peu à u. Elle continua ainfi àdimi-
nuer iuf ucsà Mol e; 8c ce fut alors que Dieu la re-
duifit a rit-vingt ans , qui cil letemps que vefcut ce

rand ô: admirable Legiflateur. Nachor eut de fa
ânonna Melchahuir fils, Un aux . .1443qu r 24,
clama. Amm. l’halcg. IMelph 8c Subtil; se de
Ruma fa concubine Thnb , adam, Titania» à: Ma-
chin». Et Badine! qui citoit ledernier fils de Nachor

’ eut un fils nommé LABANôc une fille nommée

22.
Gaz. 12.

Rapace!» .vA

. cornu: VII.Arum n’ayant faim ’1’wa adopte Lori, fourm-
m. quitte la chaulée, (9’ un demeurer

. enchanteur».
A Brabam n’ayant point d’enfants adopta Loti: fils

d’Aran [on fiere 6c fiere- de Sarafiafemme , 8c
pour obéir à l’ordre qu’ilavoitreceudeDieu quitta
la Cfialde’e a l’âge de foixame 8c gainerait , 8e alla
demeurerdans la terre de Charmant qu’il laiŒËIa

po e-



                                                                     

LIVREÏ. CHAPITRE VIL 23
i polierité. C’eitoit un homme ires-rage , n’es-pru-

dent , de fics-grand efprit , 8e fi floquent qu’il
pouvoit erfuader tout cequ’il vouloir. Comme nul
autre ne ’e’galoit en ca attiré a: envenu il donna aux

hommes une connoi ante de la grandeur de Dieu
beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’avolent aupara-
vaut. Car il fin le premier où dire qu’il n’y a
qu’un Dieu 5 que l’universtfi ’ouvrage de les mains ,

a: que c’efi à (a feule bonté 8c non pasîr nos propres

forces que nous devons attribuer tout nofire bon-
heur. Ce qui le portoit à parler de la forte citoit,

u’apre’s avoir attentivement confideré ce qui (e af-

e (in laterreëcfurlamer, lecoundufuleil, du
lune, ô: des étoiles, il avoit aife’ment juge qu’ily
a quelque pilulaire fuperienre qui regle leurs mouve-
mens,& fans la elle touret (holà: tomberoient dans
la confiifion ô: ans le defordre : qu’elles n’ont par el-
les-mîmes aucun pouvoir de nous procure’rles rivan-
œges que nous en tirons: mais qu’elles le reçoivent .
de cette puiflànce fu crieur: à qui elles font abfolu-
omentiôûmilës : quie ce qui nous 0in eal’lionorer
feu] , a à reconnoifltre ce que nous luy ânons par de
continuelles gâtions de gratta. Les Chalde’ensêcles
autres peurples de la Mefoporamie ne pouvant fouiZ
frit ce di cours d’Abraham s’élevetenr contre lu .

Ainfi par le commandement a: avec le fecours e
Dieu il (ortie de ce pais pour aller habiter en la terre
de Chanaam , y bailit un autel, a: yoii’rità Dieu
un facrifice. Berofe parle en ces termes decegrand
perfonnage fans le nommer. Enl’a’gedixiéme après

’ e Il] miottfurny le: chaldéen: ubammefw-t
j: e fort intelligent du": Iafiience del’aflrolagie.

entée n’en parle pas feulement en pafiànt 5 mais il
a écrit un livre entier fut fun (hier. Et nous liions
dans le quatrième livre de l’hiiloîre de Nicolas de Da;

mais ces propres paroles. Aérahamfirtit avec une
grande tronpe du par": de: chablée": qmgfl du dcflmdc

B 3 Bulg-
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24 HISTOIRE DES JUIFS;
Babltme, rugira en Damm; en partit que] uetempx-
apre’: avec :014th peuple , rétablit dam- a terre de

I Chaaaam uifi nomma matatenamjudée, ou f a paf]:-
ritéjè maliplia d’unemamere met-yableaiafiquejele
ding plut particulieremem damunautre lieu. Le nom

l d’AËrukam efi encore aujourd’brg fort (deb)? (3P en

.grundenveaeratioa dam le par": de Damas. 0a J mit
un burg qui porrefaa nom. (9’ ou l’an dit qu’il de-

amuroit.

CHAPITRE VIII.
Une grande famine oblige Abraham d’allermEgfiate.

- Le Re) Pharaon devient amoureux de Sara. DICK [a
prdèrue. Abrahamretourae en Cbuuaam. G
partage avec Lothfon neveu.

23. .LE pais de Chanaam fe trouva alors ami é d’une
6,54 fort grande famine 5, 6c Abraham ayant ceu que

.. l’E te efioit en cenmefme rem sdans une landea... 13. à)? P 3** abondance fe refolut d’autant plus facilement à y al-
ler u’il efloit bien aife d’ap rendre les fentimcns des
Preates de ce païs touchant a divinité , afin que s’ils
en ei’toient mieux infimits que luy il fr: conformai’t à

leur ereance: ou que fi au contraire il l’cfioit mieux
Fu’eux il leur fifi part de l’es lumieres. Comme Sara
a femme efloit extremcment belle 8c qu’il connoif-

fait l’intemperance des Égyptiens, la crainte qu’il
eut que leur Roy n’en devinfl: amoureux 8c ne le fifi
mer, le porta à feindre qu’elle efioit fa fœur: 8c il l’in-

flruifit de la maniere dont elle devoit le conduire
out éviter ce cri]. Ce qu’il avoit prevû arriva: car

a reputation c la beauté de Sara s’efiant bien-mû
répandue , le Roy la voulut voir 5 8c ne l’eut pas plu.
mû veuë qu’il voulut l’avoir: en fa puiflànce. Mais
Dieu cmpefclm l’cfïet de fou mauvais deflèin parla
pelle dont il affligea fou royaume, 8c parla revolée

’ l C.un



                                                                     

Livres-I. Cimprtni’vlli. 23
l de l’es fuiets.Surquoy ce Prince ayant confulté l’es Pre:-

f’tres pour (cavoit de Émile forte on pourroit appaifer
la colere de Dieu , i luy répondirent ne la violen-
ce qu’il vouloit faire à la femme d’un etranger en e-
fioit la calife, Pharaon étonné [dentée répanfe de-
mandaqui efloit cette femme , saquiefioit cet étran-
Ëer, Après l’avoir fc’eu il: fit de geandesexçuiësà A-

raham ,. luy dit qu’il l’avoir ctû’e’ fa [leur , 8c non

pas (a femme ï 8c qu’au lieu d’avoir voulu luy faire
l une injure, il n’avoit eu autre deilëin que de contri-

étet alliance avec luy.. Il luy donnaenfuite une gran-
de lbmme d’a eut, a: lu permitdeconferet avec
les plus [camus- ommes de onroyaume; Cette con-
ferenee fit connoifire (à Vfl’tpfôt’ luy acquit une a:

même reputation z cartes Sagœd’Egypte efiantdc
divers fentimens , 8e cette diverfitécaufant entre en:
une tres-grandedivifion , il leur fit fi clairement com
noifire qu’ils citoient tous fort éloigriezde la venté ,

que les uns 8e les autres admiretent également la
grandeut.defonefprit’,uôe nepouvoianalïèz s’étom

r net du don. qu’il avoit-d’à rîuader...lbv6ulut bien
mefmc leur enfeigner Pari i etiqæôcl’aflztologio
qui-leur citoient inconmtësrôec’dt parluyqueces
fciences font pafiëes des chaldéens aungyptiens ,

ô: des E tiens aux Grecs. . r r
Abra am a fou retour encharna artagea le

pais avec Lorh’fon neveu. CarÏles con fleurs de,
eues troupeaux eflant entrez ondifferepepout leur:

i es , il endormit lochai): 5:1th rit pour
tu)”, eequ’il ne voulut point; lôe ûcontenta des terre!

lui (ont auzpicdr des montagnes;.’ll établit enfuitefa
meure en lavilled’Hebron, qui ca plus ancienne

de (cpt ans ne celle de Tanis en Egypte. Quanta
Loth il choi u les laines qui (ont le long du fleuve du
Jourdain 8e ptoc es dela villede Sodome qui efloit
niera tres-flotiflante, «5c amen maintenant entiere-
ment détruite par une iu e vengeancede Dieufans

4. qu’il
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Cru. 14.

a6 .- sont; me: luirai
qui! en tefiela moindre trace, ainfi que notule di- .
tous dans la fuite. ,

.7 r L, est... riens: ne, , ’Î
a: Affine a; aux 31’8on, rimé
- ’I ’m W: (fumera dg! entre Mire:

-’ la!!! qui ont ont: a leurfitourr.

L’Empire de l’Afie’efluit ainœennelesmaiusdes .
Mitaine, r6: le pas de Sodomedloitfi peuplé

se il riche qu’il refinitgoivnné parente! Roi nous.
tuez Bain. Mata.5’tah6ars-tryàdr. a: sur»:
mÆyi-iuz lm’antaqment avec m:puflmm
me: qu’ils diviferaaten me corporemanden
parquatre ehefirôc dhar’fimmzviâotieux En
unfanglantcombatles obligea-entaient tri .
Ils y fafisfitentdurantdmmeans: maisen trdzie’-
me année ils Ruminant. mmpimpmu s’en

r revimeliœne (bandoline (ouah

vdW’ TMÇà. rail l minime, demeurent les’dea
rad-ans agate, ficellera-eut dans les texturise

Sodome , enfila mm fient en la vallée qui portoit le
nom des puits de bitlîtumeàeaufe des ’ts de bithu-
me quel’onyvv chalons, maisquî uislaruïue
de Sodomeaæflc cliangéeen un lac que ’on nomme
Afplialn’de que le bithtune en au: continuelle.
menti os’ i.1lsenvim1mt:àu.n com,
batqniiut enracinement opiniaflnf’: pi muscle Soi
dame y furent un ,2 fle’plufieuti faits prifonniets 1,
patte lefquels f: trouva Loch qui citoit venua leur

nous. I i
,C une



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE x. 57

CHAPITRE X.
«Malta»; pomfuit le: Affine)", le: metmfuite. a"

delittre Loth (9’ toue le: autrerprg’lbnniaï. Le Ra)

de Sodome (9’ Melchtfidech R9 de Jerufalem
rendent de grand: honneurs. Dieu hg promet fil
aura mfiltdeSao-a. Naiflance d’lfinaëlfilxd’lïra-
hum (9’ d’Agar. Circoneifion ordonnée de Dieu.

Braham litt fi touché de la défaite deceux de Sa. 26
dom: qui efloient les voifins ô: res amis, a: de a," à;

la captivité de Loth fou neveu qu’il refoiut de les le- ’
courir; 8c fans difierer un moment il fuivit les Affir-
tiens, les joignit le cinquie’me jour auprés de Dan
l’une des fources du Jourdain ,. les furprit la nuit ac-
cablez de vin 6c de fortuneil’, en tua une grande par- ’

rie , mit le telle en fuite , 5e les pourfuivit tout le len- I
demain jufques en Soba de Damas. Ce grand fucces
fit voir que la victoire ne dépend pas de la multitude ,
mais de la refolution des combattans : car Abraham I
n’avait avec luy que trois cens dix-huitdes fiens , et
trois de les amis lors qu’il défit toute cette grande at-
mée 3 8e le peu d’Affirriens qui refictent le fauverent
dans leur pais couverts de confufion ée de honte.Ain-
fi Abraham deiivta LOth 8c tous les autres priion-
nicrs , à: s’en retourna pleinement vie’torieux.

Le Roy de.Sodome vint audevantdeluyiufques 27;
au lieu que l’on nomme le champ royal , où le Roi i
de Solyme, qui cit maintenant Jerufalem, le TCÀ
«in anŒ avec de grands témoignages d’efiime 8e
d’amitié. ce Prince fe nommoit Met. c n15 r.-
De en, c’efl a dite Royittfte; et il l’eiioit venta-
blettirent, que (a vertu efloit telle que par un
confintement encrai il avoiteflé fait factificateut du
Dieu rampai uni] ne fe comme: pas de recevoir fi
bien Abraham : il receut de mefme tous les fini! : luy

B s donna



                                                                     

à: Huron: pas Ions.
donna au milieu des feûins les louanges deuësàfon
courage 8c à fa vertu , 8c rendit à Dieu de publiques
affilions de graccs out une victoire figlorieufe. A-
braham de for) collé offrit à Melchifeclccli la dixiéme
partie desdepoüilles qu’il avoit remportées fur fes en-

nemis; 8c ce Prince les accepta. (ÆantauRoy de
Sodome à qui Abraham omit auflî une partie de ces
dépouilles , il av oit peine à fer cf oud re de l’accepter ,

6c fe contentoit de recevoir cenxde (es fuiets qu’il a-
voit aKranchis de fervitude: mais Abraham l’y obli-
gea , à: fe referva feulement quelques vivres pour (ce
gens , à: quelque partie des dépouilles pour Tes trois
amis Efihnl, Emær, &Memàré, quil’avoicnt ac-

compagné en cette occafion. -
28. Cette generofite’ dlAbrnliam fut fi agreableaux

Gaï- IS- yeux de Dieu qu’il l’aflùm qu’elle ne demeureroit

pas (ans recompenfe z à quoy Abraham répondit:
” Et comment, Seigneur ,. vos bienfaits pourroient-
” ils me donner de la joye , puis que je ne laifÎerï
” crfonne après moy qui puiile" en joiiir 6c lesp -
” acier? car il n’avoit point encore d’enfants. Alors

Dieu luy promit qu’il luy donneroit un fils, 6c que
fa pofierite’ feroit fi grande quelle égaleroit le
nombre des érailles. Il luy commanda enfuite de
luy offrir un fierifice: 6c voicy l’ordre qu’il y ob-
ferva. Il prit une genifïe de trois ans , une cheâ
vrc , 8c un belier de mefine âge qu’il coupa par

icces, 6c une tourterelle 8c une colombe qu’ilof-
filt enticres fans les divifer. Au aravant qu’il eufl:
dreflë l’autel , lors que les oi eaux tournoient a-
lentour des viâimes pour fe repaiflre deleur (MF,
il entendit une voix du ciel qui luy predit que es
defcendans foufriroîent durant quatre cens ans
une grande perfecution dans l’Egypte 1 mais qu’ils

triompheroient enfin de leurs ennemis , vaincro-
ient les Chanane’ens, ô: fe rendroient milites de
leur pais.

i I . a:



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE X. 26
Abraham demeuroit en ce temps-là en un lieu 29;

nommé le Chefirc d’Ogis allez proche de lat ville Gen. 16.;
d’Hebron. Comme il citoit toujours dans l’aflliâion

de voir que (a femme citoit (tuile , il ne «fait point
de rier Dieu de luy vouloir donner un fils : 8e Dieu
ne uyeonfirma pas feulement la prunelle qu’il luy
en avoit faire , . mais l’allure! encore de tous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avoir obligé

, à quitter la Mefopotamie. . .
Sarapar le commandement de Dieu donna alors 303-4

a Abraham une de f es fervantes nommée A G A Il qui
citoit Égyptienne , afin qu’il en coll da enfilas. ’ Mais

lors ecette ferv ante (e fentit grolle elle méprifa f a
mai telle , 8c le flata de la creance que les enfin; Te-
roientuniour les heritiers d’Abraham. Cet homme
iufie eut horreur de (on ingratitude, 8e remit à la.
volonté de Sara de la punir comme il luy plairoit. .A-
gar combléededouleur s’enfuit dans ledefert, 8c pria
Dieu d’avoineompallîon de fa mifere. Lors qu’elle

efloir en cet dia: un Aqge luy commanda de retour-
ner verslà’maiflreil’e ,.. ur.l’aflùrance qu’il luy donna

qu’elleluy pardonneroit pourveu qu’ellereconnûfi:
fa faute , le chafliment qu’elle avoit receu ellant
une jufie punition de fa mêconnoifiànce 8c de fou
Orgueil. llaioûta quofi alu-lieu d’obéir à Dieu elle
s’éloignait davanta e , elleperiroit mifcrablement :..
mais que fi elle fe (omettoit Ma volonté - elle feroit
mere d’un fils qui regneroit un iour en cette ms
vinee. Elle obeït , demanda pardon à fa mai tell
le, l’obtint, ôtipeu de temps aptes-accoucha d’un.-
fils qui fixe nommé I s M A-E I. , rc’ell a dire exaucé ,1

pour montrer quevDieu avoit exaucé les prieres de fa.

encre. ,Abraham avoit quatre-vingt (la ans lérs de la. 31,
minime d’lfmaël , «Se quatre-vingt dix-neuf ans 05:95;,
lors que Dieu luy apparut 5e luy dit que Sara auroit.
mfils. que l’on nomineroir lfaac dont la pçficrité:

’M " ne. ’ ” ferai;

l



                                                                     

32.
rien. 18.
(a I9-

, a;

sa Hrsrome ces loirs.
feroit fies-grande , &Ide qui il naiflroit des Roys qui
s’allùjeriroient par les armes tout lepaïs deChanaam
depuis S don iufquesà l’Egypte. Et afin diil’ et
fi race ’avec les aimesnationsilluy commas: a de
circoncire tous les enfans malles huit jours aptes leur
miliance, dont je rapportera ailleurs encore une
autre raifon. Et fur ce qu’Abra am demanda à Dieu
fi Ifmaël vivroit, il luy re’ ondit qu’il vivroit fort
long-temps , 8e ne fa po erité feroit fics-grande.
Abraham rendit es aétions de graccsà Dieu de ces
faveurs , 8e arum-roll fe fit circoncire avec toute fa
famille , Ifma’e’l chant déja âgé de treize ans.

CHAPITRE XI.
Un Ange predit à Sariîju’clle aurait unfilr. Deux au-

tre: A» e: 1mm À Sa me. Dieu extermina cette vil-
le. unifia! s’en fauve avec fi: deuxfille: (5’ fa
jèmmc r qui r]? changée en une colomne tir-fil. Muf-
fMee de filant (9’ d’Amen. Dieu empefibele Kg)

l Aimclecb d’excculm’fin WÏC’UÆÙ’ deflein touchant

Sam. ’Nafflmrce d’lfimc.

LES peuples de Sodome enflez d’0 ’l parleur
abondance a: parleurs graudesric es oublie-

rent les bienfaits qu’ils avinent rocous deDieu, 8::
n’efloient pas moinsim ’erenverslu qu’a

cnversleshommes. Ils aiment les an », Gel:
plOIÏcoiqnt dans des voluptez abominab es. Dieu
lrIrit de leurs crimes refolut de les punir , de détruire
leur ville de telle forte qu’il n’en reliait pas la moim
dte marque , 8e de rendre leur pais fi Rail: qu’il fiait
:1 iamais incapable de produire aucun fruit ny aucune

lante.
P Un jour qu’Abtaham citoit 3m32. la portede (on.
logis auprésduchefne de Mambré troisAnges (e pre-a
leritcrentàluy. Il les prit pourriesétrangersh (Ère

- ant



                                                                     

Lrvre I.’ CHAPITRE XI- n
fiant levé pcnrr la faluër leur offrit fa maifôn. Ces
Anges accepterent a civilité , 8e Abraham fit. tuer un
veau qui leur fin fervi rofli avec des galleaux de fleur
de farine. Il: r: mirent à table fous le chefne , 8c il
parut a Abraham ui’ls oient. Ils luy deman-
derent où efioit fa emme. I leur répondit qu’elle c-
lloit a la maifbn, 8e l’envoya querir auflLtofiQuand
elle fut arrivée ils luy dirent qu’ils reviendroient dans
quelque «râpa , 6c qu’ils la trouveroient grolle. A
cc paroles e (bus-rit , parce qu’eflant âge: de qua-
trewingt dix-ans 8e fou mary de cent , elle croyoitla
choie irn omble. Alors ces Angœ fans le cacher da-
vantage eur declarerent qu’ils citoient des Anges de
Dieu envoyez de fa part , l’un pour leur annoncer
qu’ils auroient un fils , 5L les deux autres pour exten-
miner Sodome. Abraham touché de douleur de la
ruine de ce euple malheureux fe leva , 84 pria Dieu
de ne as (gire petit les innocens avec les coupables.
Dieu uy répondit que nul d’eux n’elloit innocent ,
à: que s’il s’en trouvoit feulement dix il pardonne
toit à tous les autres. A tés cette réponfe Abraham

n’ofa pllB parler en leur fifveur. n.
LesA es ellant arrivez à Sodome, Loth que l’ex-

d’A abam avoit rendu fort charitable envers
les étrangers , les ria de l et chez . Leshabiv
tans de cette ’ able villîâsvoyant r beaux a: fi
bien faits prefi’crcnt Loth chez qui ils diraient entrez
clebs leur mettre entre lesmaimpour en abufer. Cet
homme iufielesconiura d’avoir plus de retenuë , de
ne luy pas faire l’affront d’outuger des étrangers qui
eRoient l’es halles , 8c de ne pas violer en leurs pet-
lonnes le droit d’hofpitalité. Il aïoûta que fi ces rai-.

ions ne les touchoient point il aimoit mieux leur
abandonner les propres filles. Maisccla mefme mâts

capable de les arrefler. Dieu regarda d’un œil de
eut l’audace de ces feeleraes , leaf pa d’un tel a...

vaginaux: qu’ils ne pûrent nowflmée de la

l B 7 A maifon
ina
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32 HISTOIRE DES-JUIFS.
maiibn de Lorh, 8c refolut d’exterminer tout ée peu-

ple abominable. Il commanda à Lorh de le retirer .
avec (a femme 8c res deux filles qui efloient encore
vierges , a; d’avertir ceux à qui elles avoient eflé
promife’senmariagede fi: retirer avec eux. Mais ils
le moquel’ent de cet avis, 8c dirent ne c’efioirJà
une des refveries ordinaires de Loth. A ors Dieu lan-
ïça du ciel les traits de fa.colere Se de fa vengeance
contre eetteville criminelle. Elle fin aufiÎ-toü redui-
te en’cendres avec tous (es habitus; 8c ce mefi’ne

lembrazementde’truifir toutle païsd’alemour , ainfi
ueiel’ay rapporté dans mon biliaire de la guerre
es Juifs. 4

3 Su La femme de Loth qui fendroit avec luy , & qui
contrela défenfe que Dieu luy en avoit faire le re-
tournoit (cuvent vers la ville pour confiderer ce ter-.
rible embrazement, fut chan ée en une colomnede
Tel , 8c punie en cette forte deâcuriofite’. J’ay parlé

dans un autre lieu de cette colomne que l’on voit en-

; tore aujourd’huy.
Ainfi Lorhfe retira avec (es deux filles dans un

coin deterre qui efloit le feu] de tout le païs ue le
feu avoit épargné , 8c ui porte iufques à cette cure
le nom de Zoor , clef! a dire étroit. Il pafTa quel:
queremps avec beaucou ’incomm ’te’, tant à
caufe qu’ilsy efloient fe s , que parle pende nour-
riture qu’ils yr trouvoient. Ses deux filles s’ima.

ginant ue toute la race des hommes ailoit
perie crurent qu’il leur efloit permis pour la
conferver de tromper. leur pere. Ainfi l’aifiiéc
eut de luy un fils nommé MOA B . qui lignifie
de mon pere, 5c la plus jeune en eut un nom-
mé AMMON; clefl à dire. fils dema race. Du
premier (ont venus les Moabires qui font enco-
re aujourd’huy un Puillîmt peuple. Les Ammœ
nites font defcendus du recond; 5c les uns 8c.les.
autres habitent la Syrie de Cœlen. Voilàdeqytllo

4 " Â r C .



                                                                     

12mn: I. CHAPITRE XI. .33.
le forte Loth fe fauva de l’embrazement de Socle»
me.

(Enta Abraham ilfe retirai Gerar dans la Pale-
fiine; 8c la crainte qu’il eut du Roy A]; 1 M a I. 1-: C H
le porta à feindre une feconde fois que Sara elloit fa
fœur. Ce Prince ne manqua pas d’en devenir amou-
reux. Mais Dieul’empefcha’d’accomplir fou-mau-
vais deifein par une grande maladie qu’il luy envoya;
8: lors qu’il fut abandonné des medecins il l’avertit
en fonge de nefaire aucune injure?! Sara,parcequ’ela
le choit femme de cet étrager , 6c non pas fa fœur.
Abimelech s’efiant trouvé un eu mieux à f on réveil

raconta ce fongeà ceux qui oient aupre’s de luy,
6c parleur avis envoya querir Abraham. 115 luy dit
qu’il n’apprehendafl tien pour fa femme 5 que Dieu
s’en citoit rendu le proteéteur, 8c qu’il le prenoit
à témoin aufli-bien qu’elle u’il la remettoit pure-
entre fes mains :i. que s’il eu fceu qu’elleefioix fa
femme il nelaluy auroit point ofiëe»; mais qu’il la
croyoit feulement (a futur , a: u’ainfi il n’avoit
pas crû luy faire injuflice : qu’il e prioit donc de
n’en avoir point de reflèntiment , mais au contraire
de prier Dieu de luy vouloir dire favorable. Œ’au»
refles’il defuoitdedemeurer dans fon d’un il rece-
vroit deluy toute forte de bons traitemens ; «8c que
s’il avoit deifein de f e retirer il le feroit accompagner,
6c luy donneroit toutes les chofes qu’il citoit venu
chercher en fan païs.Abraham luyrépondit,qu’il n’a-

voir rien dit contre la verite’ en appellant fa femme
fa fœur , puis qu’elle efioit fille de fou flere 3 8c qu’il
n’en avoit ufe’ ainfi que par la crainte du peril où il ap-
prehendoit de tomber: qu’il ei’toit tres-fafchë d’av oir

cflé caufe de fa maladie : qu’il f ouhaitoit de tout f on
cœur fa fante’,&dcmeureroit avec ioye dans f on pais.
Abimelech enfuira de cette. réponf e luy donna des
terres &- de l’argent,contra&a alliance avec luy, 8c la’
confirma par fermât aupre’s du puits que l’on nomme

’ I encore

36.



                                                                     

37-
0m. 21.

38.
Cm. 21.

y. 1-11erer pas Jurys.
encore aujourd’huy Berfabée , c’ei’t à dire le puits du

ferment.
v (traque temps aprés Abraham eut de fa femme

Sara fuivant la promeffe que Dieu luy en avoit faite ,
un fils qu’il nomma Isaac , c’efi à dire ris, à
caufe que Sara avoit ry lors qu’efiant déja fi âgée
l’Angeluy annonça qu’elle auroit un fils. Il fut cir-
concis le huitième jour f clou la coûtume qui- s’obferé

ve encore entre les Juifs. Mais au lieu qu’ils font la
circoncifion le huitie’me jour aptes la naifiance des
enfans , lesArabes ne la font que lors qu’ils (ont figez
de treize ans, à caufe qu’lfmael dont ils tirent leur
Origine 8c de qui je vas maintenant parler, ne fut
circoncis qu’a cet âge.

CHAPITRE X11.
Sara oblige Abraham d’éloignn’ Agar (9’ [fmaèl l

fanfiLr. Un Ange ronfile Agar.
PojIeriré d’Ifmaèl.

Ara aima au commencement lfmaël comme s’il
eufi die (on propre fils, à caufe qu’elle le confi-

deroit comme devant efire le fucceffeur d’Abraham.
Mais lors qu’elle fe vit mere d’ I f aac elle ne jugea pas
à topos de les élever enfcmblc , parce qu’lfmaël’

ant beaucoup plus âgé auroit pû aifément après la

mort d’Abraham fe rendre le maifire. Ainfi elle per-
fuada à Abraham de l’éloigner avec fa mere ; 6c il
eut d’abord peine à s’y refqudre , arec qu’il luy f em.

bloit qu’ily avoit del’inhumanit à chailèr ainfi un

enfant encore fort jeune , 8c une femme qui man;
quoit de toutes choies. Mais Dieu luy fit connoiflre
qu’il devoit donner cette fatisfaétion a Sara : 8c par.
ce qu’lfmaël n’étoit pas encore capable de fe coudai-t

se luy-même il le mit entre les mains de fa mere , à:
quii ditdcs’en aller, a: luy donna quelques paind

v v " " 6c me



                                                                     

Lien: I. CuArrrnn 11111. a;
&unepeaudebmcpleined’eau. Aprés ne ces
pains &cetteeaufimentconfomm lfinnël e trou-
va dfe’ d’unetelle ibifqtr’il dirait jardine rendre

MP315 &Agarnepwvmtfinfrizdelevoirmow
tir evanrfesyeuxlcmitaupiedd’un fapin, 8c s’en
alla. UnAngel apparut, luynmnmunefiantaik
nequieiboit toge, recommanda d’avoir-grand
foindcfonfiî, 8e un qu’en s’acquittant de ce
Ëwoàrelleferoitfittoûjouzrsndhmrœfe. Une confdanon’

tin ’ r r reco : elle continu:
àmart’lîeîhgc rumine? des 1:3: quilafioonm-

mdmœefigrandeexnmid. r a
lmqu’lfiru’àl’fitten fie de à marier Agar luy

dama (brime une Egyptienne, parce qu’elle
tiroit «efmefanaifîancede I’Egypnt. Il en eut

Mcfih, Mrtbadar. 5m. w; *æ»W..Kafnfi:,deam.Tbem.Gær.Ë
’4’. acculant. uioccuperenttoutle " ni

entrel’Eufim 8c amer rouge, 8c le rimerait
Habituée. Les Arabes font’VCnllI d’eux , 6c leur:
dcfcendamonc confewc’l’enom de Nabatécns àcau»

(edeleurvalarrâdela reputation d’Abraham. ’

CHAPITRE X111.
Abraham pour 06le au commandement de Dieu la

Wfinfib [fane mfaa’fæ ; Cg" Dieu pour le
raobtfmferde f» fidelirr’ la) covfrmetautexfirpro-

et. r ’me!
Il. ne fe pouvoit rien ajoûtet a la tendrefiè qu’avoit 39..

Abraham pour fou fils lfaac, tant à caufe u’il 601.12.
citoit unique , que parce que Dieu le luy avoit on-
ne enfa vieilleflè. Etlfaac de fan côté fe artoit avec
ta nt d’ardeur atomesfortesde vertus , ervoit Dieu
fifidelement , 6c rendoit à Ton pere de fi grands de.-
voirs,vqu’il.luy donnoit tous les- jours de nourries!!! ’

. jets



                                                                     

3:5 Huron: DES Ions.
fiijets de l’aimer.. Ainfi Abraham ne penfoit plus
qu’à mourir, &fonfculfouhait cfioit de laiffer un - 5

tel fils pour fun fucceffeur; Dieuluy accorda ce qu’il
defiroit: maisil voulut aupæavant éprouver fa fil
delité. llluyapparutgz ôtapre’sluyavoir-reprcfente’
l’esgraces fi panicnliercsdont il l’avait. toujours fa- a
vorife, les viâoires qu’il luyavoit fait remporter
fur fesennemis, 6c les prof eritez dont il’le com-
bloit, illuy conunanda de u facrifier fon fils fur
la montagne de Moria , à: e luy témoigner par
aetteobeïlfance qu’il prefcroit farvolonte’ à ce qu’il

avoit de plus cher. au monde.. comme Abraham
dîoittrs-perfiradé que nulle confideration ne pou-
.voit le difpenfèr d’obeïr a Dieuà qui toutes les ctea-
tures (on: redevables de leur efire , il ne parla ny a (a
femme ny a pas un deslfiens du commandement -
qu’il avoit receu, 8c dela refolution qu’il avoit prife,

el’executer, de peut qu’ils ne s’eforçafiènt del’en

détournen. ll’ditfeulement à liane delefuivre.; au
n”efiant accompagné quede deux de feslfetviteurs il
fit charger fur un aine-toutes les chofes dont il "avoit
befbin ont une telleafiiom. Ap’fes avoir marché
durant âeux jours ils apperceurent le lieu que Dieu
luy avoit marqué: alors il [ailla fes deux ferviteurs A
au pied de lamontagne,monta avec lfaac fur le fom- ’
met , où le Roy David fit depuis baflir le temple , . 8c
ils y porterent enfemble, excepté la viétime , tout ce
quiefloit necefl’airepour le facrifice.. Ifaae avoit
alors vingt-cinq ans. Il réparal’autel: mais ne v0-
yant point de viâime il cmandaafon pere ce qu’ilÎ

” vouloitdonc facrifier. Abrahamluy répondit, que
" Dieu qui peut donner aux hommes toutes les. chofès
” qui leur manquent 5c leur oflct celles qu’ils ont , leur
” onneroit une victime s’il agréoit leur facrifice.

Après que le bois eut ellemis fur l’autel Abraham
e! parla àlfaac encette forte :i Mou fils je vous ay de.-
"mande’ a Dieu avec d’infiantcs prier-es L il. n’y.a

poum:



                                                                     

Lrvaz I. Guarani-:1111. s7»
pointdefoins que je n’a e pris de vous depuis que a
vous clics venu au mon e; 8c je confiderois com- «w
’mele comble de mcsvoeux de vousvoir arrivé à un se
âge parfait ,. 8c de vous laifler en mourant l’hetitier et
de tout ce queje poilait. Mais puis que Dieu apre’s a

- vous avoir douné à moy veut maintenant que je a
vous perde , fouffrez genereufementque je vous of- et
fiea luy en facrifice.. Rendons-luy, mon fils, cette a
obeïfiqance 8c cet honneur pour lu témoigner nofire st
gratitude desfaveurs qu’il nous a nitesdans la paix , .rc
a; del’aflii’tance qu’il nous a donnée dans la guerre. a

Comme vous n’efles ne que pour mourir , quelle fin ff
vous peut dire plus glorieufe que d’eflre offert en fa- le
:crifice par VOlh’C propre ere au fbuverain maiflre a
del’univers, quiau lieu e terminer voûte vie par st
une maladie dansunliét, ou par une bleffure. dans «r
la lEntre , ou par quelque autre de tant d’accidens se
a ’uelslesbommesfont fujets, vous juge dignchde a
rendre voûte ame entre les mains aumilieu des. prie- a
res 8c desfàcrifices pour efire à jamais uniea luy 3 Cc a
fera alors que vous confolerez ma vieillelle , en me ce
procurantl’aifif’tancedeDieuan lieu de celle que je «r
devois recevoir de vous aptes vous avoir e’leve’ avec a

tant de foin. selfiacqui ef’toitun fi digne fils d’un fi admirable
parc, écouta ce difcours non feulement fans s’éton-
net ,. mais avec joye, 8c luy répondit; ’il auroit «-
elle indigne de naif’tre s’il refufoit d’obéir a fa volon- a

té,,principalement lors qu’elle fe trouvoit confor- a
men celle de Dieu. En achevant ces paroles il s’é-
lança fur l’autel pour eilreimmolé; 8c ce grand fa-
crifice alloit s’accomplir fi Dieu ne l’eufl empefché.

Il appella Abraham par fon nom, luy défendit de
. tuerfon fils, 6c luy dit, quece qu’il luy avoit com- et

mandé de le luy facrifier n’efloit pas pour le lu aller a
apre’slç luy avoir donné, ou parce qu’il pri plai- (c
sa répandre le fang humain 3 mais feulement pour a.

(1)10th



                                                                     

38 Huron: pas Ions.
,, éprouver fou abeillère. ne maintenant qu’îlvou
,, yoit avec quel zele a; quelle dite il luy avoit obe’i ,
,, il agréoit fou facrificc 8c l’alfuroit recompenfe
,, qu’il ne manqueroit jamais del’aff et 8c toute fa ra- ’
,, ce: que ce fils qu’il luy avoit offert 5c qu’il luy ren-
,, doit vivroit hetueufement a: fort long-temps z que -
h fa palmite feroit illulhepar unelo fuite d’hom-
,, mes vaillam ôt vertueux : qu’ils s’ ujcttiroicnt par
b les armes tout le pais de Chamam ; a: que leur repu-
» ration feroit immortelle , lem richcffes fi grandes 5
n a: leur bonheur fi extraordinaire qu’ils feroient en-
» vie: dctoutcs les auna nations. ’

Dieu enfuite de cet oracle fit paroifire un belier
pour dire «En enfacrifice. Ce fidele pere à ce [age
6: heureux fils s’embraffcrent tranfportez de joye par
la grandeur de ces promdfes, acheverent le factifice ,
retournerait trouver Sara 5 a: Dieu faifa’nt
a): leurs Mons-combla de bonheur tout e e de

Vie. ICHAPITRE XIV.
Mort à Sara flemme d’ÆmInm.

4o. [Ielque tem s aptes Sara mourut eflant âgée de
Gex. z 3. cent vingt-Æpt ans , 8c fut enterrée à He ron ,

r où les Chananéens offrirent deluy donner fepulture.
Mais Abraham aima mieux acquen’r pour ce fujet un

- champ qu’il acheta quatre cens ficles d’un habitant
d’Hebron nommé Ephrem 3 où luy ô: fes defccndans -

ballirent pluficurs (Epulchres. *

C u A-



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE KV. à),

C H A n tu u KV... il[labium afre’: [a mort de Sara ëpwjè chaman En-
fw 111’11th d’elle, (9’ leur’poflerite’. Il marie fin

fil: (fait; à Mena fille de êuthuel C9" f æm’ de

’ L464"1 q br zBrahafn aprésla mort de Sara îPoufï C n a rv-. 4L î
RA , a: en eut fix fils tous in atigablcs dans le Un. 25; ,’

travail a: fort incluflricux. Ils fc nommoient 26”11
5mn four, Maria», Mndian. Lufuhu 5c sur.

- Sus eut deux filsSnôama, 8c Dada, qui eut La-
tu . Afin a: Dan". Madan cutcin fils prm a-
; à, Aneth, E6514, 8c un. Abra mlcur con,
cilla à tous de s’allcr établir en d’autres palis; 8c ils ot-

cchrcnt la Troglotidc , V 8: toute cette partie dcl’A-Î
; ra icheurcufe uis’c’rcndiufqucsàla mer rouge. On

tient auifi qu’ hrés4dont nous venons de parler
s’cm ara par les armes de la Lybie, a: que ("es de-
fccn ans s’y établirent & la nommercnt de fan nom
Afi’iquc: ce qu’Alcxandre Po hillor confirme par
tes paroles. Le propbete Ciao fia-nommé Malcb
qui à l’exem le du Legiflateur Maïlè a écrit l’hiflairc

de: fuifi, t qu’ætbrabam eut de charma: entra autre:
alfa»: 414mm. Sur (9’ Japbmm. Q1512 Surdonm le
nom Maigrir , Aphram à la rifle d’Afre , Ü Japhmm -
à l’Afrique. (9’ quid: combattirent dam la Libjw con-

l tr: Anthéefiw la conduite d’HnTnIe. ll aioûtc qu’Hcr-
culc’ époufa la fille (TA hmm ô: qu’il en tu: un fils

nommé Dcdorc , qui t pet: de Sopho quia donné
Ton nom aux Sophaccs. v

Ifaac citant âgé d’environ quarante ans Abraham 42.
j enfin à le marier , 6c juta lçs jeux fur R E a 1-: C C A ce». 24.;

cd: B A 1- H U E I. qui cfloit fils de Nachor fanfre-
re. Il choifit en fuite out l’aller demanderai ma-
riage le plus ancien d: csfcrvitcurs , qu’il oblêgca par

Ciment



                                                                     

au Huron: DES Ivres. ’
ferment en luy faifant mettrela mainfous (a enfiles

-d’executer ce qu’il lu ordonnoit 5 8e il le chargea de
prefens fi rares qu’i ne pouvoient pas n’ef’cre point

admirez dans un pais où l’on n’avoit encore rien vû
de lfc’mblable. Ce fidelle ferviteur demeura lon -
temps avant que de le pouvoir rendre en la ville e
Carran , parce qu’il luy falut traverferla Mcfopoca-
Amie où il fe rencontre quantité de voleurs , ou les che-
mins font n’es-mauvais en hyver a 8c ou l’on fortifie
beaucoup en elle parla difficulté de trouver de l’eau..

4 Comme il arrivoit au fauxbour il vit plufieurs fil-
les quialloient à un puits querirde ’eau;.&alors il ria
Dieu que fi fa volonté ailoit que Rebecca épouf le
fils de fou manille il fifi qu’elle le trouv ail dire l’une
de ces filles,& que les autres refluant de luy donner de
l’eau il pâma connoilire par la civilitéav ec laquelle
elle luy en ofli-iroit. Il s’approcha enfuite du puits, se

ria ces filles de luy vouloir donnerde l’eau. Toutes
esautresluy répondirent qu’elle ei’toit difficile à tirer,

8c qu’elles en avoient tant de befoin our elles-men
.mes qu’elles ne pouvoientfpas luy en ormer. Rebeeca ,
les entendant parler dela orte leur dit , qu’elles elle-
ient bien inciviles de refufer cette grace à un étranger,
8c en mefine temps luy en offrit avec beaucou de
bonté.Un commencement fi favorable fit cf p erer a ce

rudent ferviteur que le fucce’s de ron voyage feroit
heureux. Il la remercia fort, 6c out s’ailùrer encore
davantage de les conjectures il a pria de luy dire qui
clloient ceux qui avoient le bonheur de l’avoir pour
fille. A quoy il ajout-a qu’il fouhaitoit queDieu luy fifi
la glace de rencontrer un ma dione d’elle,8cdont el-
le cuti des milans qui herit e t de leur vertu. Cette
fage filleluy répondit avecla lnefine civilité , qu’elle
s’appelloitRebcecagque f on etc le nommoitBathuel,
&que depuis la mort Laban on frere prenoit foin d’el-
le, de fa mere, Seule toute fa famille.Alors cet homme
Voyant avec grande i0 e qu’il ne cuvoit plus douter
que Dieu ne l’ailillafi ans fou d cimoffrit à Rebec-

ca



                                                                     

11mn: 1.. CHAPÏTRE KV. a
qui]: chaifne 6c quelques autres ornemens propres à j l
parer des filles , 6c la pria de les recevoir comme une
marquedefa reconnpiflàncede la faveurqu’elle feule
entre toutes fes compagnes avoiteu la bonté deluy
accorder. 11 la fupplia enfultede le mener chez fes par. . l
rem, parce que la nuit s’approchoit , ce. que portant,
des bagues de grand prix il croyoit ne les pouvoir
mettre plusieurçipent que chez eux. Il aioûça que iu-
gcant-ile layertude fesprochçspar la fienne il ne dou-
toit pointqu’ils ne le receuflènrfie qu’il ne pretendoit

guindent dire acharggmais delpayer toute fa dépen-
feElle luy répondigqn’il n’av oit pas tort d’avoir bon-

ne opinion de fesparens : mais que ce ne (croit pas l’a-
voir allez favorable que de les croirecapables de re-
cevoir quelque choie denluy pourl’avoirlogé : qu’ils
exerçoient plus liberalement l’hofpitalite’: qu’elle al-

loit parler à f on fiere , 5e le nicheroit enfuite le trou-
veuillepartit aumaoftôc executa ce qu’elleluy avoit -

romis. Laban commanda a fes ferviteurs de prendre
goût des chameawcfic convia fon halle a fouper.Lors

. qu’ils furent fouis de table le (inviteur d’Abralmm
luy dit: Abraham fils deTharé eii voiire parent. Et a- "
prés s’adreifanta f a mere il ajouta: Nachor ayeul de "
ces enfans dont vous ellesla mere eiloit propre fiere "
d’Ab’raham. ce: Abraham cil mon maiilre: 82 il m’a ”

.Cnvoyé vers vous pour vousdemander cette fille en "
mariage pour (on fils unique 8e le feullteritier de tout ”
[on bien.ll auroit pû luy cltoiiîr l’une des plus riches i”
femmes de [on pais : maisil a crû devoir rendre ce re- fl’
fptfi à ceux de fa race de ne le point allier dans’une i:
maifon étrangere. Secondez s’il vous plaift f on defir: "
8e viècondez-le avec d’autant lus de joye qu’il’eli (’

rails doute conforme à. la vîo onte’ de Dieu , puis ”
qu’outre l’afiîflauee qu’il m’a donnéedans anVO- ’*’

yage il m’afait rencontrer fi heureuiement cette ver, " 5
meule fille 5c voi’tre maifon. "Car ayant vû lors que " .
i’ap rochay de la ville plufieurs filles quialloient ti-
ter el’eau au puits , je fouliaitay qu’elle full du mètre- A



                                                                     

’ 4a. firmaments Ions.
, bre &queie l’apûsfc connoiflre: cequinemanqul. f ” "-

’ pas d’arriver. A tés donc que Dieu vousafait voir
à: ce mariage tr; agréepoutricz-vousy rcfiifër voi’

3’

J)
,0
3)

43.
au. 2 5.

couramment, a: ne pas accorder à Abraham la
priere qu’il vous fait par moy? Une propofitionfî
vavantageufe, 81 que Laban 8c (à merene pouvoient;
douter qui ne ne fort agmbleà Dieu, Rumeuë
d’eux avec la &tisiàfiion que l’on ems’imaginen
Ils env orme Rebecea ; ô: lfaac l’êoufatflam’âé.

fa en po cilloit de tout le bien deTon pere , parceque-
les enfans qu’Abraham avoit eus de Chetura efloient

ballez s’éta ir en d’autres provinces. ’

Canettes X’VI.
Mari d’Aôralmm.

Braham mourut bien-mil aptes le mariaged’l-
faac, se il efioit fi eminent en tomesfortesdc

vertus qu’il merita d’eflre tres-particulierement cheri
a: favorife’ de Dieu. Il vefcut cent foirantequinze
ans : 5e 1cm 8c Ifmaël (es enfansl’enterrcrent en He-

’ bron auprès de Sara fa femme.

Cunrlrrun XVII.
I Rebecca accouche d’Efaü Gdefuob. Unegrudefir

44- .

mine ou]? [fan clef-miroiterai: de chum. (3’
il demeure quelque remprfur le: terrerduRg Abri
melecly. Mariage, J’Efaü. [faire trompé par Jacaô
le) damiefa humidifiât: (reput la damier à EfaüE
Jacob fi- retire en Mcfipotamig pour éviterla caler:
defon frere.

Ebecca efloit greffe lors de lamort d’Abrahani l
00’- Z-S- 8c l’eiloit fi extraordinairement qu’lfaac appre-

- hClldmt pour elle confulta Dieu pour (gavoit quel
feroit



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XVII. in
fioit lefuccés de cette dime. Dieuluy’répfondit a
qu’elle accoucheroit de eux fils , dont deux peuples u
qui porteroient leur nant’tireroient leur ori ’ e: a
mais que le Cpuîné feroit plus uillàntquefon etc. a l
On vit peu e temps aptes l’e et de cette prédiction. ’
Rebecca accoucha de deux fils, dont l’aifne’ eiioit
tout couvert de poil, &le puifnéluy tenoitletalon
quand il vint au monde. L’aime fut nommé E s au à
taule de ce poil qu’il avoit apporté en minant 5 8c 1-
faac avoit pour luy une affection particulicre. Le plus
ieune fut nomme U] A C o B 5 8c Rebecca l’aimoit

beaucoup plus que (on aifne’. , ’ - l
Le aïs de Chanaam fe trouva en ce mefinc temps 4 5.

afflige d’une grande famine, 8c l’E pre au contrai.- Gui. 26..
re dans une grande abondance. l sac refolut de s’
en aller .: mais Dieu luy commanda de s’arrefler!
Gerar. Comme il y avoit eu une grande amitié entre . . V
le Roy Abimelech Se Abraham, ce Prince luy té- i l
moigna d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais
lors qu’il vit que Dieu le favorifoit en toutes choies il
enconceut de l’envie, 5c l’obligea de [e retirer. Il
s’en alla en un lieu nommé Pharan, ,c’efiàdirela

vallée, qui cil allez proche de Gerar, &vouluty
creufer un puits ; mais es conduéteurs des trou eaux
d’Abimelech vinrent en armes pour lien empe cher :
6e comme il n’ei’toit pas d’humeur à coutelier il leur

quitta la place , 8c les laifla le flater de la créance.
qu’ils l’ avoient contraintpar la force, quoy qu’il ’
ne l’eull’ fait que volontairement. Il commenËt en- ’

fuite à creufer un autre puits; 8c d’autres pa leurs ,’
’ l’em efcherent encore de l’achcver. Se voyant tra-

.vetfe de la forte il refolut avec beaucoup de prudence A"
d’attendre un temps plus favorable 5 5c Ce temps arri- :
va bientoil: aptes: car Abimelechlelu permit; se;
alors il en creufa unqu’ilnomma R00 0th, au .’
dire grand ô: (paCÎeux. (gant. aux deux autres j
qu’il avoit commencez , l’un aei’te nommé (ne?

CC 1



                                                                     

En. . une rom: sans 1m es.
- ’ Tee, «sa diœdifiamc”: achat: 8561m,c’eitiai-
’ te inimitié.

ï Cepenth comme Dieu r andoittousiesio-n
de nmdlesbmediâiomiir ne, âprofi’crizé &
fis richeKesfirent craindre à Abimeletlz «plus fluets
qu’il avo’t de à plaindriedelu ncfifibuphmd’im-

grillon fur (on que le amatir de l’amitié
qu’il luy avoit’zémoignée aumnunencement , 8c ne

1c poudrerie ânier tr. Ainfi ne volilampasl’avoir
pour emmy il i trouver accompagné (inde-
meut d’un des principaux dcf a cour, pour rainu-
venet leur alliance. Il n’eutpaspeiucà maintien

’ [on Man , parce que idiome d’lfaac &lefouve-
s sur del’anciomeamitie’dttd’n’nœpom’luyôt pour

Abrahamibn par ,. luy firent afferment oublier tous
lesmauvzfistraitemensqu’il enavoit mais.

46, . mu filant-âgé dequammeans époufa A o Mille
d’Hduôc Ann A si la fified’ëfeâwumnsdeurt Prin-

ces des charmaient. Il n’en demandapointlaper-
million aima peut, 8c Sl-nelaluy auroit jamais
accordée , parce qu’il n’apprend: pas qu’ils’alliafl:

avec des être v . «Saumons commune vouioit
point Mêlant ’ fils emmy-commandant de ren-
voyer fesdeintienunes, illefoufiivitùnshryen

Cf;
47. mêmhommefiiufiefiui citoit alors accablédevia’l-

0e». 27. lem: &quiavoitmefine perdula VCIIË», fitven’rrEûi

,, et luydit , (preuSËouVMplusvoirhdartéduiou
,, hy fleurir Dieu a exaâememqfiil avenaoeoûtu-
,,m’e’, il vouloit avantque de munir luy donnerfa
,, benediaion; Cë’il s’en M âlndrafle; qu’illq l
,,’apportalt ce qu’fl pendait pour en manger , a:
,, ’qu’enfuite il prieroit Dieu de vouloirtieûr’yoursieâre

,, Ton efieur , puis eps’ilrieâoëivoit minuter??-
,, -üetemvps ’ r iràvivre ’à e ’
,, mmeçîuvorable. Egiîlplzmtauflhaflpomurexedï

’ter «commentent. Mais Rebecca qui «(me
que



                                                                     

Lima I. ce": me XVII. :45
giclabencdiiüondc Dimanbaflfqun fiacre, 5:
mon pas fur luy , quoy- .cenefiæltpasl’imentirm
de leur pere, dit à la -dezucrun.chcvreau&dc

,l’qaprefier ponr’luy mfiircmangcr. Il obéit :6: lors
.qnc le louper fut Æcparé il couvrit les bras à: res
funins de la peau chevreau, afinqu’lfaacenlcs
flanchant le wifi pour Efaü; car sommeils citoient
jumeaux, ilsfereflèmblsimr enroule refit. Illuy
gardent: mâtin «qu’illuyavoitagpreüe’; miscc
me fil: pas fansbeamap craindre que s’ildc’comvroit
fa tromperie il ne] donnafl fa maledicîtion aulieu

. deûbenediât-ion. l aacluyparla , ô: remarqua’dans
réponïes quelque différence entrera voix a: celle
w de [on fiere. Alors Jacob avança (cabras; a: lfnac
.aprc’sl’avoirrouche’luydit:Voûte voix, mon fils, fi

rac paroit du: celle de Jacob: mais ce poil quejc a
feras fur vos bras me fiitcroire quevouseficsfifnii. fi

Ainfi une n’ayantplus dede’fiancc margea , &zfit
cnfuite (a priere encette forte sDieu etc-mol , de qui et
toutes les ereatures tiennent leur dire, vous avez u

ucoinblé mon pere de biensï ic vous fuis rcâcvæflile de et
tous ceux que je poflcdc a. à: vous avez promis de ce
rendre ma polleriré cricorefphishcureufç. Confir- fi
mcz, Seigneur , ar des e ers la venté de vos pa- tr
rolcs , 8c ne mépprî ez nsl’infirmitc’ danslnquc’llc je fi

me trouve , puis qu’elle me fait avoir encore plus de N
.bcfoin de voûte alliâmes Soyez s’il vous plnifl: le a
proreftcur de cet enfant que je Vous oille: prcfer- tr
vcz-le de tous perils: faitez-luypaür une vietran- le
quillezrépandez fur luyà pleines mains les biens dont "
vous efiesle maillre: rendez-le redoutable I1 les en- K

4 ncmis 3 a: faîtes que res amis l’aiment.& l’hondrenr. ce

A peine ilfaac crioit achevé cette prime qu’Efaù A
en faveur duquel il crevoit mon aîte revint de
la M. Il reconnut alors fan erreur , 6c le luy
dit 5 mais fans le troubler. Hall le pria de faire
au poulny la mefim prince Dieu qu’il

C a avoit



                                                                     

la ’ Hrsromt 132311131133w

. . , , . I . .avoit faire pour Ton frère. Il luy répondit qu’ilnc
* le pouvoit, parce qü’il avoit confom’me’ en fâvcnrtfc

e Jacob tout ce qni’de’pendOit de luy. ’Efaü outré de

douleur de fe voir n’infi trompé ncpûr rctènir (5131;.

mes: 6c [on pere en fur fi touche qu’il luy donna une
’,) autre benediétion en difant,quc luy 5c fes defcèndans

,, excelleroient dans lesexercieesdelà chafiè; dans-da
,, fcience de la guerre ,- St dans toutes les autres aérions
n où l’on peur témoigner de la force & dommage:
;, mais qulils. feroient ricanmoinsînferienrsà pas!) 6c

a: àfa pommé. p I v ’ I 1
Rebecca pour garantir Jacob du peril quele ref-

fentiment de fonfrcre luy (suifoit craindre, perfua-
da à Ifaacdc l’envo cr en Mcfoporamie poury pren-
dre une femme de n race z 8c Efaü "ui avoir reconnu
que fun erc effoît mécontent ’ ’e l’alliance qu’il

’ avoit ri e avec les Chananécns î,r avoit dés lors
e oufe En s r: M M A T u, fille d’lfinaël ,’ 8e l’aime:

p us quenulle autreèle fcs femmes. -

C n a. en r. Il n. XVIII.
enfin" qic’eut 74:66 dm: la terre de Chamam , bù.Dieu

[19’ "me! leur; f 011e dé banban; pour hg ŒÏam-j);

"Âme Il éfoufe en Mefapbmmie La: Rachel
fille: de Lahvt. lift retirefitretcmelit [Mrretaui-
m’r enfeu pair. Labun le pourfiait: ma?! Dieu le
frange. Il lutte me; un Ange , Œfe recancilie avec
fait [me Lcfilrdu R9) 114:8;ch viole Dimt
fille de farci Simem (9’ Leziifi: fi’ereI ment!!!
tout nufil dé l’épée du": la ville de Sirhem. Rachel

menthe de Ecqiumin Cç’ meurt en travail.

dejàèab. ’ V A p
49- JAcob ayant donc, du confenrement de (on per ,

GM- 23- elle envoyé pàr fa mer: en Mefopotamie pour
épauler une fille de labanfop oncle, , il nover?

. f. hl c



                                                                     

LIVRE 1.- CM" TERBIXVII I. 47. s
le pa’isdes Chananc’ens. Mais parce que cette nation
luy efloit ennemie il n’entra dans aucune de leurs
maifbns. il couchoit a la campagne 8c n’avoir pour
chevet que des pierres. i Comme il dormoit il eut en
fange une telle vifion. il luy fembla qu’il voyoit
une échelle qui alloit depuis la terre piques au ciel :.
quedes erfonnes qui pacifioient dire plus qu’im-
maints efcendoient par cette échelle; 8e eDieu
qui efloit au fommet luy apparut manifeglelment,
Iîappella par fon nom , ô: luy dit :-]acob ayant corn- "
me vous avez pour pere un fies-homme de bien , ô: il
voûrc ayeul sellant rendu fi celebrc par fa-vertu,"
pourquoy vous hâliez-vous abattre parladouleur 2, "
Concevez de meilleures cfperances. .De (res-grands "
biens vous attendent; 8c je nevous abandonnera "

Lors qu’Abraham fut chaire dela Mefopo- il
tamie je le fisveniricy; j’ay rendu voflre pere heu- "
relu; 8e vous ne le ferez pas moins que luy. Pre. "
nez courage, continuez vof’trc chemin; 8c n’ap--"
prehendez rimions ma conduite : voûte mariage "
rc’iiliîra comme vous le defirez :vous aurez plufieurs "
enfants; de voslenfans enauront encore davantage. il
Jcleur affujettiray ce pais ôta leur poilerite’ , qui le "
multipliera de telle forte quetoutes les terres 8c les ’i
mers que le foleil éclaire en feront euplc’es. V (à? " l
nuls travaux 8c nuls perils nefoient onc capables e "
vous étonner. Des maintenant je prens foin de vous, li
8e j’en prendray encore lusal’avenir. « ,

Une Villon fi-favora le remplit Jacob de conlo- 5°?
lationrôc de joyer Il lava les pierres fur lefquelles:
repofoit fa telle lors qu’un fi grand bonheur luya-
voit elle prédit , 8c fit vœu , s’il retournoit heureux ,
d’offrir en ce incline lieu un factifice à Dieu, se
la dixième partie de tous fes biens, ce qu’il exe-
euta depuis tres-fidellement. Il voulut sium, pour
rendre ce lieu celebre, luy donner le nom de Be.-
tljel , (cit à dire fejour de Dieu. Il continua . .

C 3 » cnç
l

M’Ad. t-



                                                                     

4T Historien pas Pur-r si
sa. 29, enfila à marcher vers la Mcfo mamie , st arriva»

enfla Canari. Il! rencontra m le fartomgdes
berger’ 5, de jeunes en, ô!» de jeunes filles iw
chient afin frileme puits. lliespi’ia’d’e
voulait donner ahane -, a; citant eme’ traficotât-s’-
avec eux leur imam s’ils memnoiflbien’epoihe
un honmenomé Lebrun , &Ïïefioit encore en
vie. Ils luy répondirent qu’ils le GMOÎQM , 8e-
que (mon une pafonne’ trop confideraible pour ne

.lc’pâs’iciomloiflre! 5. qu’il avoisine en: «piailloit d’oe-

dinaite aux c avec eux : (plus s’étendent
de ce quelle in on paumoie venue; a: qu’il”

’ appeaidvdd’el-le tout ce qu’il; defivoit de

Comme ils «maternoient de la (en: (et:
’ te fine nommée RA au 1 arriva accompagnéede
"les bergers. Ils luy montaient Iacob a: luy dirent

que en étrangns’t’zzïem’t a au dehfiiméde En

pare. Comme elle ’ it ibrejeuneôdort miner--
c témoignn dise bleusaille de voirlacobi, luy der

’ lfliidüquiillefloit , d’oùillvenolt, SE quelfisjetl’æ.

’ menoit enfuyais r à quo; de ajoûtaqa’elîe huilai»

toit que mpereufamerepûfl’eml diantrement;
’ ce qu’il «hâteroit d’eux. Une il j bontés: ce.

qu’elle ailoit il pœcile à Mahletouchaextrémen
ment z mais il’le file beaucoup davantage de fa beau.

l té, qui citoit fi extraordinaire qu’il enfinfurp-ris.
n Puisque vous cites fille de Laban, luy dit-il , je
a, puis dire que la roximité cl! entre nome tel-ë

I si «de mais: i ance. Car réempour fils Abra-
a: kami, Hachor, à Aram. Bathue’l voûte ayeufef-
a: toit filsde Nachor ; 6c Ifaac qui efimon pcre CE
a: fils dlAbraliam se de Sara filled’Aram.’ Mais nous
a: formties encore plus proches : car Rebecca ma me-
.» re cit proprefœur de Labanvofite pere. Ainfi nous!

a si flammes confins germains 5 a: je viens vous vifitcr
u pour vous rendre ce que jevous dois, 8c renouvel-
n et une fi étroite alliance. p Rachel qui avoit (Houe

"- v’ vent



                                                                     

Inn»: 1’. ennuyant: XYIII. 49
mutinât pamàfingtneàe lehmôcdnde-W
fi: qu’il avoir d’2 recevoir du (lamelles , fin fi fl
natif ’c d: la in: qn’ï mondiaux W, fi

’e : mahdi?! Juchrempkurm; a: (hep: "
pas à: tout: fa faufil): m unfijuvrmirfi "

contimxl d: mince: qu’ils en panifiant àœmq «
hune; ô: qu: puisqu’il tu: laspomüdzvmagc ’
obl’ r qu’en Les infamant &ccgregadoinmv
fiâmquilmrcùnkfichetc, leîxioiadcl:
filin: pour m: diffaapasd’ùn ameutahurfa’n:
un fi grandplzif’n; au: l! mena. mûrit: 512km!)
qui, fait pas moins dit-bye d! voirfimncvculnn

il l’cfixroit le moins, que Jacob «infinité:
me: au ’sôèluycnfiuseté. QÏlqucsionn

apis uy canna: i
de mon. faufilant, 8:en hem-tonic: ” 0h66.
la, d: luy. Jacob pour falhfàqitemflefir

mon: tout ce qui s’cfioit paillé dans leu: à,

:1!qu dit effila chient deuxfimcsimntznx,
8c que khan fa une l’aimant mieux qu’Efzü.
haït-é, ehcavoüfiirpufon adireflèquclèur
peut luy avoit donné [à benediâion avec tous les
avantages qui l’aœompagncnt, au lieu «la dom»
au à [on fine. (Æ’Efaü cherchant , pour lèven-

t, tous les mais (kl: faire mourir, fatum
E7 avoit commandé de vcni: chercher fou refit-

anprcs’ dclu , comme n’ayant. in: de lus ro-
gl; parent dcgoncoflé; 8c (phis?! dans ’cfleaîoù
il f: trouvoit redan il n’avoir confianct qu’anicu
a: en luy. Laban touché à: ce difcours lu o-
mit tout: (on: dhamma , tant en conëdîlaa
tison de leur proximité , que pour témoi r tu
fa païenne l’amitié qu’il ’confcrvoît pour fouir

qnoy qu’abfcmc fi longtemps a: fi éloi-
gnée; luy dix qu’il luy vouloit donner amender: ;

C 4» l aurœ



                                                                     

r
51;

l’inim-
xe dit que
Jacob
(pouf:
Rachel
au bout
31e ftp:
jours à

50. . HISTOIRE DES J’urrs.
autorité fur tous ceux qui conduifoient fcs trou-
peaux; 6(un lors qu’il retourneroit en (bu pais il:
connoillroit par les refcns qu’il luy feroit quelle fe-
roit fa gratitude à: on amitié. Comme Jacob avoit
deia une fies-grande afeâion pour Rachel il luy ré-
pondit, qu’il n’y avoit lpoint de travail qui ne luy
parult fort doux lors qu’il s’agirait de le fervir, 8e
qu’ilavoittant d’eflime pour la vertu de Rachel 8c
tant de reflèntiment de la bonté avec laquelle elle
l’avoir amené vers luy , qu’il ne luy demandoit autre

recompenfe de fes fervices que de la luy donner en
mariage. [raban receut cette propofition avec joye,
8c luy témoigna qu’il ne pouvoit avoir un gendre

ui luy fiif’t plus agreable. Mais il luy dit qu’il taloit
donc qu’il demeurafi quelque tenir aupre’s deluy,
parce qu’il ne pouvoit fc refoudre ’cnvoyer (a fille
en Chanaan , 8c qu’il avoit mefme eu regret d’avoir
lailTe’ aller fa fœur dans unpaïs fi éloigné. Jacob ac-

cepta cette condition , promit de le fervir durant (cpt
ans,ôc ajouta qu’il elloit bien aile d’avoir trouvé une

occafiondeluy faire paroifire par fes foins 8c par fes
fervices qu’il n’efioit pas indigne de (on alliance.

quand les fcpt ans furent accomplis 6c que Laban
fer trouva obligé d’executer fa promeile , il fit le
jour des noces un rand feflin. Mais au lieu de
mettre Rachel dans leliâ , il y fit mettre feeretemcnt
L E A. fa fueur aifne’e qui n’avoir rien qui pâli donner

de l’amour. Les tenebres 84 le vin firent que Jacob
ne s’appcrccut que le lendemain de la tromperie qui
luy avoit clic faire. ll s’en plaignit à Laban, ui
s’excrrïa d’en avoir ufé ainfi , parce qu’ily avoit e é

contraint par la coullume du pais qui dcfend de ma.-
rier la puifiiee avant l’aifitéc; que cela nel’empé-
clieroit pas toutefois d’époufer aulli Rachel, uis
qu’il elloir prcll de la luy donner à condition elc
[civirencorefept ans. Jacob voyant que la furpri-
le qu’on luy avoit faire cfloimui mal fans ramai?

a!



                                                                     

LivkEI.CHArlTRE-.XVHI. si
fa paillon pour Rachel luy fit accepter cette prbpo- cognition
fition ,4 quoy qu’injul’te. Ainfi il l’époufa, &fewit au?”

Laban durant fept autres années. ,Laban
Ces deux foetus avoient aupre’s d’elles deux filles am"

, pt ans.nommees Z a I. 211A 6e. BALA’ que Laban leur, 52.
avoit données, non pas en qualité de fervantes, mais I
feulement pour leur tenir compagnie, 8c leur dire

° neanmoins foûniifes. Lea, qui vivoit cependant
dans la douleur de voir que Jacob n’avoit de l’amour
que pour Rachel , ctcut qu’il pourroit aulli en avoir

dur-elle s’il plaifoit a Dieu de’luy donner des en.
ns : elle le prioit continuellement de luy faire cette

grace, 5c elle l’obtint enfin de fa bontés Elle ac-
coucha d’un fils, à qui elle donna le nom de Rua EN,
pour montrer qu’ellenc le tenoit que de luy feul.,
Elle en eut enfuite trois autres , l’un nommé 51.0014:
M son; qui fignifie queDieu luy avoitefie’ favo- 3°-
rable; l’autre LEV! , c’cfi: à dire le foûtien de la
fociete’; 8c l’autre J u DA s , c’ei’t à dire aétion de

graces. Cette fécondité deLca fit en effet que Jacob
l’aima davantage: Sala crainte qu’eut Rachel que
cette affection pour fa [beur ne diminuait celle qu’il
avoit pour elle , la fit refondre de donner Bala à Ja-
cob, quien eut deux fils , dont elle nomma l’aifné
D AN, ardt à dire jugement de Dieu, 8c le puifné
N a p r H A I. 1 , c’en a direingenieux , parce qu’elle
avoit combattu par adreiTe lafccondite’ de fafœur.
Léa ufa enfuite du mefme artifice .8; mit en fa place
Zelpha , dont Jacob eut deux fils, l’unxnommé
(in D , c’efi a dire venu par hazard, 81 l’autre nom-
mé A z E a , .c’efi à dire bieniaifant , parce que Lea
endroit del’avantage. ’

Lors que ces deux fœurs vivoient enfemble de
la forte, Rulicnfils aifne’ de Lca’appotta un jouer
à-fa-meie ds pommes de mandragore. Rachel l
eut une extrême envie d’en manger , 8: pria la
fait: de.luy en donnen. Lea la rcfiifa 8e luy dit,

I C 5 qu’elle



                                                                     

sa P1151011! pas Joies;
qu’elle devoit aromatici- ddl’avantagc qnd’afiïe-

841m de Jacob luy domicilie elle. khis Racheb
pour radoucir luy Mât! de luy «du Jacob cm6
nom-là. me en acte-pu la propofition sentent
W d’l-s s AGWÂkw c’efl a, dire né pommeront-
pana , attifait: dc Z nounou, c’efl’adire
d’amitié , à d’une fine nommé: D r un. Enfin Rat--

and (tu la ioye de devenir gtoflîe fou mur, stentor!
fileI-Ëfilë nommé Jas. i; nm, un: sans angineuv
fafiot»

’53, Vingt ans à patinent de bafoue , 8e Jacob due
ce", 3 1, sent tout: a. temps eut touions l’intendance des

magie-aux de Laban. Apnée de fi longs fetvices il le-
prla de luy permettre de retourner en fait pais a:
d’emmener fer; deux femmes. Mais Laban le luy a:
fiât iefufé ilrefolutdefcrctircrfeeretemem; 8c Les
se Méhari coafemirmt. Itinfi il partit avec elles, a:
(mine-M Zelpha, un: ,- carafes enfans, k9
meublés; a. la moitié darroupeam de Labzn. Ra»
drel’prleleslclolesdc fissipare , nonpaspourlesaàos
«un: Jacobl’avoit détrompée de cette erreurmrais
pour s’en (son à appaii’er a coleta enlesluy ter:d
dam s’il ieàpoutfuivoit dans leur mite. .

’54. Labin n’eut pas mon appuient retraite le leu»
ataraùrqœfllespoufaivtcavec qnamnéde gens, a
ksi ’ ’ hitlcfeptiémeiourvus le foi: fin une couiné

ou ils refroidirait; il voulut lanier patronale
fias les attaquer.- renomma dormoit Dieuluy

3, spparm,cn fouge; luy défendit de fi: une: cmpor.
,, têt à fa Gale-ri ny de rienenmprendre contre Jacob
,, et conne (et filles , a luy commanda «(a accointa
,, lier avec [on gendre , fans fe confier enl’lneïgalké du
,, tétas forces , puisque 3’11 cible l’attaquer acanthac-

,,’ H’ÔltÊÔüËlQ’ &(ëtoitfbnprueâeut. i

l Le ion! ne fut s piùteû «nuque Labm peut
chair au comma ment dentu fit i’çavutrà Jacob
le forage qu’il mon ou, -5( un, Ma. de r: venir

- , 4 . - trou-ü



                                                                     

Lina-:1. Cnnrnu XVIII. 5;
trouver. il y alla fans rien craindre ; a: Laban com- »
mentir par luy faire de grand: reproches: Vous ne a
me: , ditsil , avoir oublié en quel char vous taie: n

que vous cites venu chez moy; de quelle faire a
I je vous ay receu; avec quelle libetalité Je vomay u
fait part de mon bien; a: avec’combien debonté n
je vous ay donné mes filles en mariaï. Q1ln’au- a
toit crû que tant de faveurs vous attac roientpour a
iamais à moy d’une affeâim inviolable? Mais ny a
l’ étroite parenté qui nous unit , ny la confideration ce
de ce que vofire mere efl mafceur , que vosfemmes n-
medoiventlavie , 6c ne vos enfans (ourles miens, n
n’om pû vous empefïlæer de me traiter comme fi ce
i’avois cité voûte ennemi. Vous emportez mon a
bien; vous avez obligé mes filles a me quitterpour ce
s’enfuir avec vous; a: vouseflcs califequ’ellés m’ont a.

dérobé ce que mesancefircs 6c moyavonstoûiours a
en en plusgrande veneration, parce ue te fort des a .
rirofesfaintes 8c (actées. (boy liant-il macque raye a .
retendu fils de ma faut , de mon gendre , de mon ce ..
labile, 6c d’un homme qui m’efl redevabledetant ce.
de bienfaits; tous les outrages qu’un irreconciliable a.

ennemim’auroit pûfiire 2 A ce . .
Jacob pour fe’iuflifier luy répondit : qu’il n’efloit se

pas le feula qui Dicueuûimpiimedansle eœurl’a- ce -
malade (on païeôc le defird’y retourner aprésune fi u..-
làngue abfeitce. (maquant à ce Ë’ll’accuibit de a
l’avoir volé , tout mure equita Z ingeroit que a
c’efloit fur luy-mefme que retomboit ce reproche, ce u
plus qu’au lieu de luy (cavoit gré d’avoir non feu- ce
émeut conferve , mais fi fort augmenté (on bien, r:
ü fe de ce qu’il en emportoit une etî- r: .
te partie. Et que pour ce qui regardoit (ce , ce
il eiloit étrange qu’iltrouvaû mauvais que des fem- «-
mes fui-virent leur maiy , 8e que des meres’n’abanë m r
donnafrcnt pas leurs milans. Jacob aprés s’eflreclc- »
fendu de la forte ajouta pour fe ferrirdœntefincs

, C. 6, raiforts



                                                                     

54 ’ HISTOIRE uns Jurrs.’
à, tairons que Laban avoit allegue’es contre luy ; qu’efï

,, tant (on oncle 8c [on beau-pere il n’auroit pasdû le
,, traiter auflî rudement qu’il avoit fait durant vingt
,, ans; puis que fans parler de-ce qu’il avoitfoufïert
a: pour obtenir Rachel”, à caufe que [on affection pour
,, elle le luy avoit rendu fupportable , il auroit encore
p depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
a.) quîzil n’aurait pû attendre isd’un ennemi" Et Jacob

avoit fans doute tres-gran fuiet de fe plaindre des in-
jultîces de Laban. Car voyant que Dieu le favorifoit
en toutes choies; ramoit il luy promettoit de luy don-
nerl dans le partage de l’accroillèment de lès trou-
peaux les animaux qui en naiflànt fe trouveroient CF
tre blancs, ô: tantoll ceux qui feroient noirs.. Mais
lors qu’il voyoit que la art de Jacob efioitla plus
gitan e il luy manquoit eparole, &le remettoita
l’année fuivante,dans l’efperance qu’elle neréüflîroit

pas demefine : en quoy comme il citoit toujours.
trompé,il continuoit toujours aulli de tromper] acob. 4

13.013 que Rachel eut appris qu’enfuitc des plaine
res l. ires par (on pere touchant les idoles Jacob luy a.-
voit permis de les chercher , elle les mit dans le bas du
chameau qu’elle montoit 5 s’allît deliùs , 8c allegua ,

pour excufe de ne le point lever, qu’elle elloit incom-
maclée de la maladie ordinaireaux femmes. Ainfi
Laban ne leschercha pas davantage , parce qu’il crut
que fa fille n’auroit pas voulu en cet eflat s’apptœ
cher des choIEs qui palToient dans fan efprit pour cf1
ne famées. ll promit enfuite à Jacob avec ferment ,
non feulement d’oublier tout le palle , mais de con.
lèrver pour les filles la mefine aficétion u’ilavoit
eue. Et pour marque du renouvellement eleur al:
liance ils drelÎerent une colomne en forme d’autel
fur une montagne, à quiils donnerent pour cefujet le
nom de] Galaad que le aïs d’alentour a toujours
porté depuis. Ils-firent enflure un grand (filin; «Se puis
LLaban les quitta pour s’en retourner chez luy.

. J aco



                                                                     

LIVRE I. CHAR! un: XVIII.. 5-;-
Jacob de fou coite continua fon voyagevers Cha- 554

naam, eneut en chemin des vifions qui luy firent Gang 2;
iconcevoir de figrandes efperances,qu’ nomma le

lieu-où il les eut le champ de Dieu. Mais comme il
cr ’ oit toujours le reflèntiment d’Efaü il envo a,

que ques-uns des liens pour luy en rapporter es
nouvelles, 8c len’r commanda de lu parler en ces
termes: Le relpefl que Jacob voûte crevons por- m
celuy ayant fait croire qu’il ne devoit pas le prefen- a
ter devant vous lors que vous citiez irrité contreluy , a
luy fit abandonner ce païs pour le retirer dans une a
province éloignée: Mais maintenant qu’il efpere a.
quele temps aura effacé devoflre efpritvoflre me- a
contentement ,- il revientavec fes femmes, les en- a

fins, 8c ce qu’il a acquis par fou travail, afin de a
remettre entre vos mains tout ce qu’il poflède; rien «-
ne luy pouvant donner plusde ioye que de vous of- u
fiirlesbiens dontilavplûà Dieude l’enrichir- l «V

Efaü fut fi . touché de ces paroles qu’il s’avança "

arum-roll pour aller au devant de (on irere , accom-
pa e’ de quatre cens hommes, Ce grand nombre
e raya Jacob: mais il mit fa confiance enDieu, 8c

’ difpofa toutes chef es pour ellre en ellat de refifter fi
(on fiere venoit dans le dellcin de luy faire violence.
ll dillribua pour ce fuiet tout ce qu’il conduifoit avec
lu ’endiverfes troupes qui fe fuivoient d’allèz prés, ’

atln quevfi l’on attaquoit ceux qui marchoient les
premiers ils pûllènt le retirer vers les autres. Il fit
enfixite avancer quelques-uns de (es gens; à: pour
adoucir l’efprit de (on frette s’il citoit encore’animé

contre luy , il leur commanda de luy offrir de fa
part plufieurs animaux de diverfes efpeces qui pour-
raient luy dire agreables a calife de leur rareté. Il
leutdit aulli de marcher (epare’ment , afin qu’allant
ainfi à la file ils parullènt ellre en plus grand nom.
bte 5- a: il leur recommenda fur tout de parler à
Efziü avec un extrême refpcâ.

I .C r. Paris



                                                                     

96’ Huron! un Jung,
a. . A tés avoir ainfie oyéle ioiuâdifpofer (ou;

il. teselîofes il commençï mais à marcher: 8c les:
qu’ileuttraverf’é letorrent de Jobac, a: qrül efloit
aflEze’loigne’ de (cagets, un fantofme luy apparu:

. qui vimaux prifes avec luy. Jacob , s’efiam trouvé
n leplnsfortdans cettelutteeefantofmeluydir; Ré;
n ioulflèsvous , Jacob , 8c que tien ne foi: Jamais
,, capable de vousétormer. . Car-ce n’efi pasunhom.
,, me que vous avez vaincu 5 mais c’efi un Ange de
,, Dieu. Jacob [Lupus d’admiration pria cet Efprit
,, celefie de l’informer de ccquidevoith’ryarrivet : a-
,, quoy il luy répondit : Confidercz ce qui vient de
,, k palier comme un prcfage , non feulement des
,’, grands biens qui vomattendent , mais dela durée
J, perpetuelle de voûte race , 6c de la confiance que
n vous devez avoir qu’elle fera invincible. L’Ange v

luy commanda enfuite de prendre le nom de 15-
RA a 1’. , qui lignifie en hébreu qui a «me a un An-
ge, a: en ce mefme inflantildi parut. Jacob tranf- ’
porté de i0 e nomma ce lieu-la Phanuël , c’eû à
ditelaface de Dieu : ’ôt à caufe’qu’il fut bleflë dans a

cette lutte à un endroit dela caille il ne mangea ia-
mais plus de cette partie d’aucun animal 5 5c il ne
nous efl pas non plus permisd’en manger.

. Qand Jacob fceut que (on fiere s’approchoie
on. 3 a. il envoya direafesfetnmesde s’avancer, 8c de mat. ’

cher feparément l’une de l’autre chacune avec leurs
fervantes pour voir de loin le combats’ilefloit obli- w
p6 d’en venir aux mains ; 8e lors qu’il fin proche de
on fier: 8c u’il reconnut qu’il venoit dans un efprie

de aix , i (e prolterna devant luy. Efaii l’em-
br a ô: luydemanda eeque c’efioit que (en ron.

de femmesôed’enlans : (inaptes en avoir cin-
rmé luy offrit de les mener musa lfaac leur pere. .

Jacob le remerciaôc le priade l’ami-cr , parce que v
tout (on train citoit fi fatigué d’un (i long chemin
qu’il avoit befoin de repos. ,Ainfi Efiü s’en retourna

. - en.



                                                                     

1:1 van-I. Cintra n’a X VIH. . 57-
elSchqnlcflvhfinfc’pwordün’se, 6e illnyavoit

mention: velu; .Jacobdc fiant-.0915 s’en afinmunliennommé la 91:.
Tentes ’ retient mememW canon: 5 à Gai, 34,,
de Et une ville des anémia. il .
le rencarts: que l’on y faifoit alors une Hic; 8e
Dina (atlantique de Jacob y alla pouvoirdü quel-
lefotte lafemmesde cepsïsfe paroient. Si en z n:
en du Roy E un"; lancina fibclleqn’il l’enle-
va, mahdi, a; en &an pânÆlrtément and

mariale n raca ’e er.Ce.Prima y «mûri ’, Face alla luy-mcfinîllgver Ja-
cob pour la luy demander en mariage. Jacob æ
trouva en grande peine, .pIrceque d’un cané il ne n
filtroit comme refuferfa filIeau filid’un Roy z a:
«l’autre il ne croyoit paspuwoirenconiciatceh
donner à un étranger- Ainfi il demandaàEmmcr -
quelquetern pour œdélibcm , de le Ray s’en re-
tourna dans a créance que ce mariage- fe feroit. Ja-
cob raconta à fes fils tout ce qui s’efloit palle, 5c leur
dit de deliberer de ce qu’il y avoit à faire. La plufJ
part ne [cavoientà quel avis le porter. a Mais Simeon .
be Levi liens de pere 8c de mere de Dina prirent en-
Emble leur refolution ; 8: fans en rien dire à Jacob
choifircnt pour l’execumlc iourd’une grandefefle
quifcfàiibit à Sichem 8c qui le palToit toute en ré-
a: enferma. Ils ailleront lanuiCt aux par.
tu de aichetn tram osent les «les endormie, 8c ’

. Mamans. fi n ils fièrent. s laville, mirent
tous les hommes au de l’épée, a: le Roy mefine a: -

fan fibfipctgnerent feulement les Emmech mm
actent leur l’azur. Jacob ameutement furpris d’une
stimuli (biglant: en (in fort irrité contre eux: mais
bien dans uncvifion qu’il eut 4 camaldule à
confoler, de purifier (estenres 8c os pavillons . à:
luy offrir le facrifice auquel il s’elloir obligé lors qu’il ’

’ luy apparut en fouge dans fou voyage de Mcfopotaa

in. Lots



                                                                     

59.

c’en

leur
un.

fic.

0

se, Hisromr. ors Jurrs..
Lors qu’il cxecutoit ce commandement il neuva-

les idoles de Laban que Rachel avoit dérobées fansr
luy en parler: il les enterra en Sichem fous un c et.
ne, 8c alla facrifier enBethcl au mefmc’lieu ou il’
avoit eu la vifion. dont nous venonsdc ’arler. De
là il pallà àEfrata où Rachel accoucha ’un fils 8c
mourut dans le travail. Elle fiat enterrée en ce mer-
me lieu, 5c fut la feule de û’racequi ne fut point or-
tée en Hebron dans le-fe ulchre de (es ance res.
Cette mort donna à Jaco une treswiolcmc ami- ,
étion, 8c il nomma l’enfant BENi A Ml N, parce
qu’il avoit eûe’ la caufe de la douleur qui avoit coûté

lavieàfa mere. Ainfi Jacob n’eut qu’une fille qui
fut Dina , ô: douze fils odont huit lclloient lcgiti-

’ mes, (cavoir fix de Lea 5c deux de Rachel. nant
aux quatre autres, il y en avoit deux de Bala, ô: eux.
de chpha. Enfin il-arriva à Hebron, dans la terre de.
Chananm ou Ifaac (on pere demeuroit 5 mais il 1c.

Perdu bien-roll apaisa - * :ci .

CHAPITRE XIX.
film? d’IfMt.

Acob n’eut pas-la confolation de trouver Rcbccca’

. filmer: encorcvivanfe 5 8c lfaac ne vefcut ’
fort Peu depuis fén-rctour. Efnü à: Jacob l’enter.
ruent auprès de Rebeéca en Hebron dans le torn-
beau defiine’ pour toute leur race. Cet homme fut
fi emincnt en vertu qu’il merita que Dieu le com"-
Elalfde benediâ’ions,& ne prifl pas moins de foin de
luy qu’il avoit au: d’Abraham (on pere. Il vef’cut

cent quatre-vingt cinq ans , qui efioit alors un
. fort grand âgé; à: il n’y eut rien quad: fies-louable

dans tout le cours de fa vie.

. .. à Hà
a
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LIVRE SECOINDÎ.’

Canna-ru: PREMIER.
Partage entre Efizü (9’ Jacob.

P tufs la mort d’Ifaac, l’es deuxfilsparta- 61- p
A gerent fa fucceffion , 8c nul d’eux ne de. Gal- 35-.

meura au incline lieu qu’il avoit choifLau-
paravantpouryfaire fon fejour. Efaii 13m2. Hebron 0:11.36,
a Jacob, 8e s’établir en Seïr: il pollèda l’ldume’e

&luy donna (on nom ,’ car il avoit efié furnomme’

E Do M par l’occafion que le vay dire. Lors u’eF-
tant encore jeune il revenoit un jour de la c aile
abattu de travail 8c prellë d’une rande faim , il
trouva que fou fiere làifoit cuire âes lentilles pour
(on difner. Elles luy parurent fi rouges 6c fi bonnes Gex. z 5,
que l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il

le pria de les luy donner; Mais Jacob , qui vit.avec
quelle ardeur il les defiroit, luy dit qu’il ne les luy

auneroit qu’à condition deluy ceder fon droit d’ai-
nellè. Efàü en demeura d’accord, 5c le luy remit

avec-ferment. De jeunes gens de leur âge e moc-
querenr de la fimplicite’d’Efaü; 6c à caufe de cette

couleur rouge des lentillcsluy donnerent le nom’

’ h ’ diEdom.



                                                                     

* 62. I
Gex. 36.

in HISTOIRE pas Joris.
d’Edom qui enhebreu fi ’fie roux, 8c le païs Par

toujours tank" .. Mamies Grecsadoucillènt ès nonupour les rendre agreables-
ils l’ont nommé Idumée. .

Efaiieutcinq filsdetmisfim, d’Ada
fille d’Helon Hipbu ; d’Alibama fille d’Efëbeon
Juin . flattât Cari, à deBuemath fille d’lfinaël-

Baye]. . I
v Eliphas eut cinq filslegitimes Tbeman. Orner; O-

phtr Jota: & Ceux. Car quant au fixie’me nommé
Amuleeb’ il l’eut de Therma fa concubine. Ils occu-
perent cette partie de l’Iduméenommée Gobelin,
a; le paï ’ fut nommé Amalecite à caulëd’Amn-.
lech. Car e nom d’ldumée s’étendoit autrefois fait

loin , 6c les diverfes parties de ce grand pais ont
eonfervé les mais à: teutçî les premiers les ont

habitées. ’

Quart-rira Il;
’ Songe: &Infepb, lulu? 141?: fiera. mafia.

un: de lapin mourir.
A ptoîpaité dont Dieu favorifoit lame» efloît’

fi glande nul antre entons fonpa’isne ré.
galon enrichis; scia excellentes qualitezdeès
enfilas ne le rendoient pas (culeraient heureux , mai
œnfidere’ de tout le monde- Ils n’avoientpastous-
moins d’efpiit que de âcdecœut; aulne
leur manquoit rien de cequi les pouvoit &ire’efii-
mer. Dieu prenois mm untel foin de ce fidelle fer;
viteur ô: luy départoit. fi mandement les races,que
les choies mefine qui pacifioient luy evoir eût:
les plus contraires réâflîflbicnt àfon avantage, 8c
il commençoit des lors par luy de par lcsfiens En ou.
tri: à nos perm le chemin pour (qui: d’Egypte. Voi-
qquellcen in l’angine.

I i Jofqih,



                                                                     

Un: Il; Cru un: il. in
lofeph, que Jacobavoit code Rachel,efloît ci? 64;.

citrons fes enflant» qu’il aimoirleplus, tant in d Gen. 37k
des-avanrages’ de l’efpni-t de du corps qu’il avoit par

deiTus les autres , que defon extrême nigelle. Cette
affection que fonpere ne cuvoit cacher excita con-
ne hiy la ialoufie a: la ’nede fesfietes. Et elles
angmenterent encareparqnelqaes finages qu’il leur
dit en prefënce de (on puisqu’il avoitlaits, 6c qui
Ë prefageoient un bonheur fi extraordinaire qu’il”

oit capable de cartier de l’envie entre les perfônncs
incline les phis proches : ce qui arriva en cette forte. .
Jacob l’ayant me avec Iësfleres pourtravailler
enfernble a la moi I ; il cutunfonge la mulet ui.
ne permit me confideté comme les faunesor i-
mires. Lors qu’il fut éveillé il le raconta destit-
resafinqu’flsle luy liquaflènr. Il luy avoit parti
que fa gerbe citoit de ont dans le champ, 6c que
lœkursveneient s’encli’ner devant elleôe l’adorer.

Ils n’eurent as peine a juger que. ce. fouge ligni-
fioit que fa flétan-1e (craintes-grande, 8c u’ilsluy
fermentatif-n’a; misilodiffimnlamtd’yr en con».
prendre, Mümmhr cœur que CŒCFül’s,
&ion fait vine, à contentent comte luy une aver-
fioneneorepluo Marteau: qu’ils avoient aupaa
matit. Dieu pour confinait: leur jaloufie envoya-
ua antrefonge à Jokplx beaucoup us confidetable
que leptemicre il crut voirlefblei , la lune, a: onze
dloillesdefcmdredu ciel en terre , a: a: proflerner
devantl . Il rapporta ce. fange son endurant
Tes freres ont il ne fedc’fioit point, 8c e pria de le
luyintetpreter. Jacoben eutunegrande ioye, arce
(31”!ch aiŒment qu’il préfigeoit à Jofcp une» .
"mgr e profpcritc’,ôc qu’un temps viendroit e
fon re, famete, 6c les fierez feroient obligez de uy
ren re hommage. Car le falcil 5c la lune fi nifioient
fonpere 6c fa mere , dont l’un donne la orme 8c la
vigueur atouts choies , 8c l’autre les nourrit acfles .

. fit



                                                                     

ça dits-rotin: pas Ions.
fait croillre 5 8c ces onze efioilles lignifioient Es-
onze frcres , qui tiroient toute leur force de leur perc.
ô: de leur mere , demefme queles efloilles tirent la.
leur du foleil 8c de la lune. ’
’ Voila quelle fut l’interpretation. que Jacob don.

noir à ce ronge , 8c qu’il Il? donnoit tres-fagemenr.
. Mais ce prclage affligea les rets de Jofeph 5 8c quoi-

6 5.

Cm. 37.

que luy efiant fi proches ils enflent dû. prendre au-
tant de part que luy-mefme à fon bonheur , ils n’en-
conceurent pas moins d’envicaque s’il cuit ef’te’ à leur

égard une performe e’trangere. Ainfi ils refolurent
de le faire mourir 5 8c dans ce defiëin lorsque. la
moilTon fut achevée ils menerent leurs troupeaux-en;
Sichcm , qui elloit un lieu fort abondant en palluraé
gçs , fans en rien dire à leur pere. Leur éloignement
mit Jacob en peine,.. 8c pour en avoir dcsnouvclles.
ilienvoya Jofeph les cherchera

C’uArr ne: HI.
lof la e ’vmù’pnrfi: frere: à de: (faufilât: . a?
- zonée»: migra. si; chafiete’ efl cufe 412,31:

met en préfet. Il) interpren harfang". (9’ en.
- inter et: enfuit: Jeux une: au Ra) Pharaon, qui

l’ét litGouvernew damne I’Egypte. Unefæmme- U

abligefe: fierai) fairedeux voyager. dàmleprr
nuer defi’uel: Iglêph retient Sima» . dan: lefe-

- tout retient Benjamin. Il fr fait enjùttfcwmarfhe
à aux . (9’ mwgequcrirf’onpcre.

L Es fictes de Jofcpli le virent arriver avec plaifir 5
non pas à caufe qu"il venoit de la part de leur

pere 5 mais parce que le confiderant comme leur
ennemi , ils le réjoüillbient de le voir tomber entre
leurs mains , &craignoient il fort de perdre l’occa-
fion de s’en défaire qu’ils vouloientle tuera l’heure

mefinc.Mais Ruben l’aime dt tous ne pût approuver
une



                                                                     

LTVKE Il? C’HAPI’I’ÏE TU. 6;

metelleinhumanitë. Il leurreprefenta la grandeuru
alumine u’ilsvouloient commettre, ’la haine u’il’u

attireroit ureux ; 6c que fi un fimple homicide on- u
ne de l’horreur a Dieu 8c aux hommes ,’ le meurtre a
d’un fi’cre leur. cil en abomination: mais accable- t5

relent de douleur un pere 8c une mer-e, qui, outre n
l’amour qu’ils portoient à Jofeph acaufcde fa borl- n
té,avoient-unetendrefle articuliere pour luy, parce n
’qu’ilefioitle plus jeune clcursenfans : (m’amfiil n
les conjuroit d’a prehendcr la vengeance de Dieu a
qui voyoit défia ans leur cœur le cruel delfein qu’ils n
avoient conccu z u’il le leur pardonneroit nean- st

’moinss’ils en avoient du regret 8c ’s’ilsen faifoient a

penitence 3 mais vqu’il les en puniroit trcs-fcvere- a
-ments’ils l’exccutoient : (kils confidetalfcnt que H
toutescho es luyellant prefentes, . les actions qui fc H
(ont dans les deferts ne peuvent non lus lchfh’C te
cachées que celles qui fe paffent dansles villes, 8c se
que s’ils s’enga eoicnt dans une aâionfi criminelle sa I

leurpropreco cienceleurferviroitdebourreau.lla. et p
ioûta,quc s’il n’ell’jamais permis dctuer un frcre lors te .

mefme qu’il nousa offencez;& u’ilell au contraire fi
toujours louable de ardonner a (es amis quand ils (t

-ontfailli:a combien usfortc raifort ciblent-ils obli- n
gez de ne pointgfaire de mal a un frere , dont ils n’en K
avoient jamais receu: Quelafeule confidcration de et
fa jeunelfe les devoit porter non feulement à en avoir se
Vcompalfion; mais à l’aflîller mefineôcle prote et: "
(un la caufe qui les animoit contreluyles rc toit u
encore beaucoup plus cou ables, puis qu’aulieu de fl
concevoir de la ialoufle dît bonheur qui luy devoit se
arriver 8c des avantages dont il plairoit à Dicu’ de le "
favorifer, ils devoient s’en réjouir Gales confiderer si
comme les leurs propres ,- veu que luy ellant fifpro- "
ches ils pourroienryparticiper: Et qu’enfin ils er’c- t’
huilent devant les-yeux que le feroit la fureur 8c l’in- i5
dignatiOn chieu contre cux,fi en donnant la mer; ",

I CC u



                                                                     

in. . Hurons ne! Joris. ’
.:celu u’il avoiti Ï ’ de recevoirdc’Ïa-lnaü!
Ï, tantyrl;l bienfaits ,qg’dcs flint amcprendrc de Jay
,,, oller lemoyen delefàvoriliçrdefesgraces

" Lors ueRubcnvitqucfcs frenes, aulieudleihc
touchez ces aroles, s’afiîermifibient de plus en

lus dans une ifiuml’te-refohuioo, il leur
V echoifir un moyen plus douatde lfexecuter de

rendreleur fautecn quelque forte monomanie": -,
15e leur dit que s’ils vouloient fuivæe fan cardial ils
Te- contenteroient demeure Jofqpladans une cit! une
qui elloitproche , &dcl’ylaifiermotn’irfansçrm-
pet leursmmns’ dansfon Guigè ils approuverenrcct

avis: 6c alors Ruiner; Le de endit avec une corde
dans cette cillera: qui citoit reliquefeche. 8c s’fln ’
alla enflure chercher des plâtrages pourifontrou-

tu. p il cilloit a cime arti e Judas l’undæautresfls
G 3’ «imbu: garerÎicsnÎÏrchaadsmmmaus

d’ironie] (pi venoientdeGalaad, 8: ortoient en
Egy te des arfums 8c d’autres marc andilks : il
confiilla à sfin.œdelemveMmMephpour 1’ -

voyer mourir par ce n dans un ,
ôt ne pouvoir dire arasez deluy avoirgolbe’ la vie.
Ils entrercnt dans cette pofition, retinrent J9-
feph qui avoitalorsdix- cpt anisât-ile vendirent vingt
pieces d’argent a ces lfinaëlires.

Lors que la nui& fiat venue Ruben qui vouloit feu--
ver Iofeph alla fecrettement àlacillernqôcl’appella
divcrfes fois. Mais voyant qu’il ne «luy répondoit

oint il ctutque fafieresl’avoientfaitmù ;. 8c
urenfit de ticsogrands reproches. Ainfi ils furent

obligez de luy direce qu’ilsavoientafiitg 5(an-
lenr en fut enquelque font adnée. Ses figeâm-
fultucnt enflure cequ’ils-krehnt aoûter 31km
pcrc le foupçon dolent crime , a: tritium:
point de meilleur eupedient quede prendre l’habit
Qu’ils avonntæéàhfelmuperevnnrqœddcddï

cendre



                                                                     

!vanîII. ’C’Hlfl’îmt m. au;

vendit dans la chine; de kdédhilcr ,1 étripan-
vâœâcflisdufingfiç chantage: deîeponcrcnœt
du: à haï!) , afin dc’lwlfiirtaoiœquclcsbefiu
’1’micmdcvorc’. Ilsdktmapvéenmcéknrpcœ

qui avoit dénia a ’ ’îlcfloit «chacuni-
hun- à Hcph; l dirent «Frits nc’l’avoimpoint
un ; mais qu’ils nom trouvé ce: habituant (un.
gland: a: tout déclaré , 8c qucfi c’eâoitcclny thl
panoit lors qfll doit Toni du 1ngisils avaient fit
in de Wqœfln’elk cfie’ devorc’ par-ksbcflcs.
Jacob qui Eavoit s en; (a pardi grande , mais
gai k M1: aiment que Ton fils Wdtcfié
Pris 8: mmécaptif, «douraplus defa mon aum-
tofi qu’il vit «(habit , parce qu’ilfçqvok qu’fl’î’a-

Ta: hy quand il "Pwakcnvoyc’ trouver’fcsfi-LM
us. Ainfi flfltmudxéd’me Il violente-douleur , que
quand 31 magnât ou que luy de fils il ne’I’am-oirças

ykurédavam . 114?: œuvritd’nn (ne , &n’écom

finira la confia . quefisaunts enfanss’dïorcc-

un de hydmncr. ,Lors que et; marchands Ifmaè’litus qui avoitnt 66.
mémé îofiph film arrivez en «Eoyprc, ils kvendi- 0e". 39.

aux à PUTlffiAR Maïihed clanoy PHA-
onw, grinckmim’pointcnefclswe , maislcfit
infirme «avec foin tommy: une perfonnclîbrc , 8c
Huy donna la conduite de fa maillon. Il s’en acquira
avec une entier: (affirma de Fon maître z ce a

t de fa condition n’cnapponapehtà fa
verni 5.8: il "fîtvoirqackvrsqwmïhomnn dl vexâm-
blcmcnt (age i Il: conduit manne égaie prudence -
darda bonne 3: daman manif: fortune. »

La Tomme (hanchée dclf’on cfprît
k de Cam, qu’en: endevint éperdu’c’mcnt a- I
.mmife: aæmmrcïlk’ oitplûtoûôclaylpar
mm (à 131mmî’avoîtpa-r fuguero-
fit’ «Supra: Ça vertu , me c’rcatqncdansla œn-
Œüon MM où il ire transmit ü 1è tiendrait

heu-



                                                                     

66 HISTOIRE pas Ions;
heureux d’aire aimé de fa maiûreflle, 8c n’eut pas
peine à le refoudrede luy découvrir (a l amen. Mais
Jofeph , confiderant comme un gran crime dcifaire
une telle injure à un mailtre a qui il citoit redevable
de tant de faveurs , la pria de ne point defircr de luy
une chofe qu’il neqaouvoit luy accorder fans palier
pourl’homme du monde le plus ingrat , uoy qu’en
toute autre rencontre il («un ce qu’il lu devoit- Ce
refus ne fit qu’augmenter fou amour : e le fc flatade
l’cfperance ue Jofeph ne feroit pas toujours in-
flexible, ô: refolut de tenter un autre moyen. - Elle
choifir pour cela le jour d’une grande fefie,a laquelle
les femmes avoient accoutumé de le trouver 5 8e fei-
gnit d’efite malade afin d’avoir un pretexte de ne
point fouir, 8c de prendre cette occafion de folliciter
Jofeph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy

aller 8c de le prclTer,elleluy dit: Vous auriez mieux
,, ait devons rendre d’abord a mes prieres , ô: d’ac-

corder CC que je vous demandeà ma qualité 8c à la

,, violence de mon amour, qui me contraint,quoy que
je fois vofire maifirelle, de m’abaierr iniques a vou-
loir bien vous prier. Mais fi vous elles fa e reparcz la
faute que vous avez faire. Il ne vous te e plus d’ex-
cufe 5 puis que fi vous attendiez que je vous recher-

, , chaire une feeondé fois je le fais maintenant avec en-
core plus d’affeâion 5 car j’ay feint d’eflre malade, 8e

,, ay preteré le dcfir de vous voir au plaifir de me
,, trouver à une fi grande fefie. Que fi vous citiez entré

en quelque défiance que ce que je vous difois ne full:
,, qu’un artifice pour vous éprouver, ma perfcverance
, , ne vous permet plus de douter que ma paillon ne (oit
,, veritable. Choififlez donc, ou de recevoir mainte-
,, nant la faveur que je vous offre en répondant a mon
,, amour,ôe d’attendre de moy pour l’avenir des races
,, encore plus, grandes: ou d’6 rouver les effets ema
5, haine 8c de ma vengeance , 1 vous prierez à l’hon-
a: mur qucjc vous fais une vaine opinion de chafiêté.

. ’ ar



                                                                     

LivnaII. Cunnrnr IIl. a7
Car il Cela arrive ne vous imaginez pas que rien fait l”
capablede vous arantir :. je vous accuferay auprésfi
de mon mary, ’avoir voulu attenter à mon hon- "
rieur; &quelque choie que vous puiilîez dire au "
contraire , il ajoutera plus de foy à mesjparoles qu’à "

vos juiiifications. idCette femme aprc’s avoir parlëde la fortejoignit
les larmes a [es prieres 3 Mais ny les flateries , ny fes
menaces ne furent pas capables de toucher Jofeph
pourlerfaire manquer à fan devoir: Il aima miette
s’expofer a tout , que de le laiilèr emporter a une vo-
lupté criminelle -, 8e crut qu’il n’y avoit point de pei-
ne qu’il ne meritail: s’il commettoit une telle faute n
pour complaire à une femme. Il luy repreiènta ce n
qu’ellcdcvoitafon mary; que les laiiirslegitimes tr
qui fe rencontrent dans le mariage ont préferablesà w
ceux que produit une paillon deregle’e, a: ne ces r2
derniers ne font pas pluitoilpailèz qu’ils ca eut un ,,
repentir inutile; qu’on cit dans une continuelle (à
crainte d’eilre découvert; mais que l’on n’a rienà f.

apprehender dans la fidelite’ conjugale , ô: que l’on r:

marche avec confiance devant Dieu 8c devant les et
hommes: (Ee il elle demeuroit chaite elle confervc- i:
toit l’autorité qu’elle avoit de luy commander; au et
lieu qu’elle perdroit cette mcfme autorité en com- if
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toujours N .
luy reprocher ; 8c qu’enfin le re os d’une confiience et
qui ne a: fent cou able de rien e infiniment préfera-k te
ble à l’inquietudlà de ceux qui veulent cachet les pe- W
chez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles a: au«
tres femblables dont Joieph le fervit our tâcher de
modcrer la paillon de cetteviemme,8c ail-aire rentrer
dans (on devoir, ne firent que l’cnflammer davanta.
ge , 84 elle voulut le contraindre à luy accorder ce
qu’elle ne cuvoit f ans crime defirer de luy. Alors ne
pouvant p us foufi’rirpune-fi grande eil’ronterie il s’e’à -

drapa d’elle , luy laiila fou manteau entre les mains ,
66



                                                                     

é! HISTOIRE pas Jarre
a: s’enfuit. cette femme outrée de fon refus ,

’ craignant qu’il ne l’accufaiï auprés’ de (on ma , re-

’ relut de» le revenir , &de (évaser. Ainfigans le:
” tranfport ou elle eilâoit de n’avoir pafatisfaire (a bru-

p tale: paillon, lors que immary alun retourfurpris-
I de la voir en cet eiiat luy en demanda lancaufe , ellâ

;, luy re’ ondin Vous ne meriteriez pas’de vivre il vous
. ,, ne chutiez- comme ille merise ce perfide &detefia-

67.

,, bic (crviteur, qui oubliant la mîfe’re oùil res
,, duîrquandnvousl’avezaehete’ , &l’eâtce’ilive’bomé

,, que vousavez cilëp’ourlup; auliuid’emémoigner
,, fa reconnoîflancé , aeir ’audâcie d’dtte’rltêià mon

,, honneur , fat-de vouloir and; vaisfàaele plus grand
,, outrage que vous pourriez jamais recevoir. Il a choie
,, il pour tâcher d’exemter ion deilËin l’oecaiïond’unn

,, jour de feile’ôcdevoi’treabfe’nee; Eidites apréscela’

,, que la reine fadé de cettepudeut’ élide cette mode--
,, flic qu’il ail’eâ’e n’eiî pasla Crainte qu’il a de vous;

,, L’honneurque vouslu me: fait, fans qu’il le mon
, , rail 8d qu’il n’euib ofëelîpererfi’àpoufle’ à cette boni:

,, bic infolenee. Il a crû’queluy ayant confié toutvoiïa
,, ne bien ôt donné une entierçautorité furvos ana
,, très fetviteurs u ne lusanciens uclu , il lt’
,, efloit permis de (piller les penfees liriqugà mg

,’ c’ vA tés" luy avoir parlé de la forte &-joiirtfeslar;
’ mes a les parolës , elle luy montra le manteau de
’ Jôiëplr, &luyditiqu’il luy citoit demeuré entre les
I mainsdans la refiibanc-e qu’elle luy avoitfdite.

I Putiphar touché de (on difcours-5c de Tes pleurs;
8è donnant plusqu’il-nedevoît à l’amour qu’il avoir

pour elle , ne s’empefehef d’ajouter foy à ce
qu’il entendôitôea ce qu’il voyoit. Ainfi il loüa fort
(a lageile ,- 8c fans s’informer de la verite’ ne douta

point que Joiëph ne luit coupable. Il le fit mettre
dans unee’troite filon , &fehtoittrnefecrette joye’
cibla ventrée Fa (12mm: 3 dontil croyoit ne pouvoir

l dou-



                                                                     

LWREII». Cultural: HI. 69
êouter’apre’s une auilî grande preuve que celle qu’el-

le en avoit donnée en cette rencontre.
Pendant ne cet Egyptien le laifoit tromper de

la forte , Joleph dans un il rudeôt fiinjuiletraite-
ment remit entre les mains de Dieu la juilifieation
de ion innocence. Il ne voulut ny le defendre ny
dire en quelle maniere la chofe’s’eitoit pailée. Mais

fouillant en filence fes liens &fa mifereilièconfia
en Dieu a qui rien ne (peut eilre caché . qui con.- .
mailloit la calife de fa ifgracc, 6c i eiloit auill
puiilant que ceux qui le (airoient f0 rir efloient un ,
juiles. Il eprouva biençtoit les effets de fa divine pro-
vidence. Car le colier confiderant avec quelle dili.
genet 8c quelle elite’ il executolt tout ce qu’on luy -
cornmandoit , 8e tanche de la majefléqui pinailloit
fur fonvifage , luy cita (es chaînes, le traita mieux r
que les autres , 8e rendit ainfi la priibn plusfuppor- A
table. Comme dans les heures où l’on permet aux 01m- 49-
prîfonniers de prendre quel ne repOs, ilss’entretien-
nentd’ordinairedeleurs ma lieurs , Jofeph avoit fait
amitié avec un Echanfon du R0 t que ce Prince avoit
fort aimé , mais qu’il mon ait mettre en prifon
pour quelque mécontentement qu’il en avoit en.
Cet homme qui avoit reconnu la capacité de Jofeph
luy raconta un fonce qu’il avoit fait, 6c le pria de
le luy expliquer : a quoy ilajoûta qu’il efloit bien
malheureux de n’eftre pas feulement tombé dans
les mauvaifes graces de (on maiflre, mais d’eilre
Vanilî troublé par des ronges qu’il croyoit ne pouvoir

sa;

venir que du ciel. Il m’a femblé, continua-nil, que "
je voyois trois ceps de vigne chargez dettes-grande et
quantité de gta es , 8c que les raifins en efiant "
meurs je les pr ois pour en faire fortirle vin dans et
une coupe que le Roy tenoit a fa main , &que je se
preiëntay enfuite de ce vin à fa Majcilé qui le trou- "
va excellent. Iofeph l’ayant entendu arler de la for- ’i
teluy ditd’ebicn cfperet -, puis que on fouge figni- ri

r D a
fioit
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’70 HISTOIRE on loirs.
fioit quc’dans trois jours il fouiroit de priibn par

, l’ordre du Roy, 8e rentreroit en fes bonnes graces.
un Car, ajoûta-t-il, Dieu a donné aufruitdela vigne
u divers CXCCllCllS triages ôt une grandevertu. Il fert
a» àluy faire des (artifices, à confirmerl’amitie’ entre

n les hommes , a leur faire oublier leurs inimitiez , 5c
:1 à changer leur trillcile en joye : Ainii, comme cette
u liqueur, que vos mains ont exprimée ,Ia elle favora-
n blemcnt receuë du Roy , ne doutez point que ce
a: longe ne prefage que vous fouirez de la miiere ou
n vous ei’tesdans autant de jours qu’il vous a paru voir
3; de ceps de vigne: Mais lors que l’évenement vous
a: fera connoiilre que ma prediétion aura eile’ verita-
» ble , n’oubliez pas dans laliberté dont vous jouirez
a; celuy que vous aurez laiilé dans les chaifnes , 8c fou-
» venez-vous d’autant plûtoildans voilre bonheur de
a» mon infortune , que ce n’ei’t pas pour avoir Failli que
a, j’y fuis tombé, mais pour avoir referé, par un mou-
» vement dedevoir &devertu , ’honneur du maiilre
n que je fervois a unevolupte’ criminelle. llferoitin-

utile de dire quelle fut la joye que donna à cet Echan-
(on une interpretation il favorable de ion longe , 5c
avec quelle impatience il en attendoit l’effet. Mais
il arriva enfuire une choie toute contraire.

69. Un Panetier du Roy, qui ei’toit prifonnier avec
eux 8c qui ailoit relent à cedifco’urs, efpcra qu’un
autre fouge qu’i avoit fait luy outroit auflî eilre

l avantageux. ,Aififi il le rap orta a Jofeph , 8c le pria
a: de le luy expliquer. il m’a emblé, dit-il, que je por-

* a; rois fur ma telle trois corbeilles , dont deux eiloient
I a; pleincsde pains , 5c la troifie’me de diverfes fortes de
I a: viandes telles qu’on les: (en devant les Rois 5 8: que
n des oifeaux les ont toutes emportées fans que j’aye

1 a, pû les empeicher.]ofeplr aprcs l’avoir attentivement
écouté luy dit, qu’il auroit fondefiré de luy pou-

voir donner une explication favorable de ce fouge:
mais que pour ne le point tromper il citoit contrai?

C



                                                                     

Laval: Il. Cunprrkrnl. 7r
deluy dire, que les deux premieres corbeilles figni.
fioient qu’il ne luy relioit plus que deux jours?! vi-
vre 5 8c la troiiîéme qu’il feroit pendu le troifiémc
jour, 8c mangé par les oilèaux.

Tout ce que Jofeph avoit predît nemanquapas
d’arriver. Car trois jours aprés le Roy commanda ,
dans un grand feilin qu’il falloit le jour de fa naiilàn-
ce que l’on endiil ce Panetier , 8c que l’on tirail:
l’Echanfon e rifon pour le rétablir dans fa charge.
L’ingratitude e ce dernierlujr ayant fait oublierfa
promile, Jofeph continua d’éprouver durantdeux
anslespeincsquifontinfeparab esde la rifon. Mais
Dieu,qui n’abandonne jamaisles liens, e [èrvit pour
luy rendre la liberté du moyen que jevaydire. Le
Roy eut dans une mefme nuiét deux. ronges qu’il
crut ne luy prefa cr que du mal, quoy qu’il ne le
fouvinil point de ’explication qui luy en avoiten ce
mefme temps elle donnée. Le lendemain dés la
pointe du jourilenvo aquerir les plusf avans d’en»
tre les Egyptiens, 8e eut commanda eles luy ex.
pliquer. ll’s luy dirent ne lepouvoirfaire, étau -
mentereut ainiî fa peine. Cette rencontre réveil a ,
dans l’Echanfon la memoire de Iofeph, 8c du don
qu’il avoit d’interpreter les fouges, 11 en parla au
Roy 5 luy dit de quelle forte il avoit expliqué le ilen ,
8c celuy du Panetier 5 comme l’évenement avoit
confirmé la verité de fes paroles 5 que Putiphar dont l.
il elloit efclavc l’avoir fait mettre en priion; qu’il
citoit Hebreude nation , 8c felon ce qu’il difoit d’u.
ne maifon fortilluilre. QI’alnfi s’il plaifoità faMa,
jeilé de l’envoyer querir 8c de. ne juger pas de luy par p
le malheureux ei’tat où il le trouvoit, elle pourroit A
apprendre ce que ces fouges lignifioient. Sur cet avis t
le Roy envoya anill-roll querir Joièph , le prit-par la
main, ô: luy dit: Un de mes officiers m’a parlé de ,
vous d’une manierc fi avantageufe , que l’opinion
que j’ay de voûte iageile me fait defirer que vous

z ’ D 3 m’ex1

70.?
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7: Humour»: Jung.
’,, m’expliquiez mes fouges commevous l1 avez- cx- ’

,, pâque le ficn , fans que la craintedeme f clnqr ny le
,, d 1rd: me plait: vous 135?: riendéguifer de ln vari-
,, té, uand mcfme llsme rediroient des chofcs clef.
,, agis: les. Il m’afcmbl que me promenant le
,, longdu fleuve i’ay veu fèpt vaches (on grandes a:
,, fort grailles, qui énfowtoientpourallcr danslesma-
,, re’s g 8c qu’tnfuite j’en ay veu fepr autres fort lai-

,, clcs 8c fort maigres ni (ont venuësàlcurxcncomre,
,, &quil’esontdévor es], fans pourcelaap ferlent
,, faim. Je me fuis réveillé dans une grau cpeinedc
,, ce que ce fouge lignifioit 5 ô: m’eflqmentùitercn-.
,, dormi i’cn ây tu un autre qui memadamuncin.
,,"quiemde quece plus made; Il m’afembléque je
,, voyois fept épys Iqui entoient d’une mef’mcrzdne,

,, tous fi meurs 8e 1 bien nourrisquela pefanteur du
,, gain les fàîfbit panacher vers la terre; &pre’s delà
,, pt autres épysltres-fècsôcttes-maigres qui ontde.
,, voré ces (cpt qui alloientlfi beaux , ô: m’ont laiflè’
,, dans l’étonnement où je fuis encore.

A tés ne le Roy cutainfi pédé , Iofcphluy dit à
’,, Les euxrâon «de voflreMaieflé ne fignificnt qu’u-

,, ne md’me. Ide. Car ces (eptvachesfi maigres 8:
,, ces le t cp s-fi arides , qui ont devoré ces autres va.
,, ches lgrallzesôc ces autres fivbicn nourris, f i-
,, fient la fierilitc’ &lafam’mc quialjriveyont dans ’E-

,, gy reduram (Cpt années, à: qui confùmeront ton.-
,, te Va fertilité à: l’abondance des (cpt années prac-
,, denres : 8c il femblc qu’il foi: dilficile de remedier à
,, un fi grand mal , parcçque ces vaches maigres qui
,, ont duveté les autres n’ont as télé rallàfie’es. Mais

,, Dieu ne prcfiage pas ces ch es aux hommes Pour les
,, é ouvanter duelle forte qulils doivent fr lâifler abat-
,, (le au déplaifir 5 mais plûtoll afin de les obliger par
L, une (agepre’voyapce à rafcher d’éviter le peril qui les
l,, menace; Et 311116, slil plaifl, à Voûre Maieflc’ de faire

a: mettre en Idem: les grains qui proviendront de ces

., au-



                                                                     

Linda 1:1. «Caurmr lm. 75
. années fi fertiles pourlesdifrenfirdans lebefoin , u
IŒgypte ne a: fendra pointde a fleriliré des autres.

Le Roy étonné de,l?,efprit Sade la (agame de Jo,-
feph ,ï luy demanda quel ordre il («mon renir dans
(es annces d’abondahçepour mûrelaflcrilité du
autres [up nable. Il lu répondit , qu’il faudroit
-me’nager e blé detclle orteiqwonn’enconfumalt
qu’àutant u’il feroit befoin , 6e conferverile rafle
pour rem ierà la macaire à venir: Aquoy-ilq’oûr
ta qu’il ne faudroit guai en laillër aux laboureurs
que ce qui leur feroit nacefiàire pourfcmcn la terre a:

:pounvivre. wAlors Pharaon n’acihnt.pesrmnins Fatisfàir-de la
prudence de Jofiph, uelle l’explication defesforp-

es in ca ne pouvoir. aireunmeilleur choix que-dg
l uy.meme pourexecurer uneonfeil fifage. Ainfi il
lu donna un plainpouvoir d’ordonner? tout ce qu’il
film on efirflev plus àproposrpowfon (Invite 6c
parfile foulagementde res furets: Empour ma! ne
del’amoriré donttil .l’homroit il luyxpemiir d’

"fin-delponrprc , il: porter un anneau où-fon œ-
chet feroitgraveï, &demardhcrfurrun char panou-
tèl’figy te. Jofiph enfaîte de cet ordre fit mettre
tous-les lés dansîles groniersdeCe-Prinee, ô: n’en
bifiàau-pœple que cequ’illuy en Taloitpourfemer
te pour f: nourrir , fansdire parquelle raifonril en
ufoindelaeforre. l1 avoit alors trenteans , 6c le R
lefir nomnRrrPfontomphanec à carafe de fon-exrrê.
me fagdlè : car ce mot lignifie enlangue Égyptien-
ne , qllllpcnfltrC’lCS chofes cachées.

Il luy fit ouin époufèr une fille de grande condi-
tionrnommÉ-e A s AN a r u , dont le pore , qui s’ap.
pelloir :Pzaipbsr. efloitgrand i’reflre d’Heliopolis.
1l en miam fils auparavant que laflerilite’ fufl m.
rivée ,«dont il nomma le premier M A N A-s s): ,ic’efl

àdire ouny ,v parce que la rofporite’ dans laquelle
il cæcum "luy fuiroit onglier uniras [es quielions

v D 4 paillées,
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54 HISTOIRE mas-1mn.
pafl’e’es, &nommalefccond EPHRAIM, fellah

’ dire rétabliflèment , parce qu’il avoit cite rétabli

73.-

74’

Gang]:
ne.

dans la liberte’de-fes anceflres.»

Apre’s que les fept années d’abondance que lofeph

avoit prédites furent airées , la famine commença
d’ellrç fi grande , que ans ce mal impreveutoure l’E-

gypte eut recours au 110?. Jofeph par l’ord re deo:
Prince leur diilribua du b e’ , 8c fa (age conduiteluy
acquit une afi’eétion generale , que tous le nom-
moient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas feule»
mentduvblé’ aux. Egyptiens y il en vendit aufiî aux
étrangers , parce qu’il efloit perfixadé que tous La
hommes font unis enfemble d’une liaifon fil étroite, -
que ceux qui le trouvent dans l’abondance font obli-
gez de foul ager les autres dans leurs befoins.

Or comme l’Egypte n’eiloir as le (cul païs affli-
gé de la famine; mais que ce ma s’étendoir dans plu-

leurs autres provinces entre lefquelles elloir celle de
chaman , jacob: [cachant que l’on vendoit du blé
en Egy te y envoya tous fes enfans pour en acheter,
excepte Benjamin fils de Rachel 5e frere de perc 6c
de merc de Jofeph, qu’il retint auprès de luy.
r lors que ces dix fret-es furent arrivez en Egyptc,ils
s’adrefièrent à Jofeph pour le prier de leur vouloir
faire vendre du blé: car il citoit en fi grand credit que
deuil cité mal faire fa cour au Roy que de mails]
rendre pas un fies-grand honneur z Il reconnut a u
toflfes fieres :v mais ils ne le reconnurent point, par?
ce qu’il eiloit fi jeune quand ils le vendirent que (on
vifage ailoit tout changé , 5c qu’ils n’auraient iamais
pû s’imaginer de le voirdans une telle puiilànce. Il -
refolut de les tenter 5 6c aptes leur avoir refufe le blé
qulilsluy demandoient il leur (lit, qu’ ils citoient fans
doute des efpions qui avoient confpire’ enfemble
contre le ferviee du R0. , 5c ui feignoient d’eflrc
fie res , bien qu’ils. fuflg’nt r cmblez de divers en-
droits. n’y ayant point d’apparence qu’un feul boni.

i me



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE III. 7S
me eufl tant d’enfans tous fi bien nm, qui en: un
bonheur fi rare qu’il n’arrive pas intime aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’apprendre des nou-
velles de (on pere , de l’eflat de fesufiàires depuis fou .
abfence, 8c de (on ircrc Benjamin qu’il craignoit.

qu’ils n’eulïenr fait mourir par la mef me jaloufie .
dont il avoit reflènti l’effet. Ces paroles les étonne-
rent , 8e pour fe juflifier d’une fi importante aCcufa- .
tien ils luy répondirent par la bouche de Ruban leur
aifne’ : Rien n’eflpluse’loigne’ de nollre pcnfee que .1

de venir icy comme efpions: mais la famine qui cil «
en nollre pais nous acontraints d’avoir recours à "
verts, (luce que nous avons appris que voûte bonté et
nciecontentant pas de remedier aux bcfoins des fu- fi
jets du Roy,elle paire jufqucs à vouloirfoulager auflî "
la necefiîte’ des étrangers, en leur permettant d’ache- (t

ter des blés. (litant à ce ne nous avons dit que "
nous femmes litres; il ne aut que confiderer nos "
virages pour connoiilre par leur reflemblancc que ’t’
nous avons dit laverite’. Noilre perc quieû Hebren n
le nomme Jacob; ilaeu de quatre femmes douze "
515v, 8c nous avons elle heureux durant que nous "
cillons tOus en vie. Mis depuis la mort de l’un d’en- "
ne nous nommé jofepb , toutes choies nous ont "
elle contraires 3 noitre pere ne peut a: combler de fa
perte, 8e (on extrême aflliélion ne nous donne pas "

moins de douleur que nouscn receùmes de. la mort
précipitée d’un frere fi cher 8c il aimable. Le fujet
qui nousameine n’eft donc que pour acheter du blé :
nous avons lauré auprés de noilre pere le plus jeune
de nos freres nommé Benjamin; -&.s’il vous Plnifl t5
d’y envoyer vous connoiflrez que nous vous par-

ions tres-fincerement. lCe difcours fit connoillre à Iofephqu’il ne devoir
plus fieu apprehendcr pour [on pere uy pour (on ne. 4
te, St il commanda neanmoins qu’onles mill tous ’
cuprifon pour el’trc interrogez à loifir. Il les fit venir 4

I ’ I D 5 trois

(f
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5,6 .r HISTOIRE pas Murs.
,, troîsjours après a: leur dit : Pour m’afihrer que vous
,, n’cllcs venus en «tu icy avec aucun mauvais deilèin

,, contre le fervice du R0. , 8c que vous elles tous
,, fracs 8c enfants d’un me me pere , je veux que vous
,, melailllez l’und’entre vous qui fera en tout: fleure-V
,, té auprés de moy ; 6c qu’après ellre retournez vers.

a: voilre perc avec le blé que vous demandez vous tc-
,, veniez me trouver , 8c ameniéz voûte jeune fierc
a; que vous avez laiflëa res de luy. Cc commande;

’ ment les furprit de t e forte que dé lorant leur
malheur ils avoiierent que Dieu les claa ioit avec ju-
flice de leur extrêmeinhumanite’ envers JofcphSur-
quoy Ruben leur dit avec reproches , que ce regret
elloit inutile , à: qu’il faloit flipper-ter plus conflam-.

. ment la punition qu’ils meritoient.. Ils en demeure-
ront d’accord , 8c furenttouchez d’une fi vive dou-
leur qu’ils ne condamnercnt pas moins leur crime-
quc s’ils n’en enflent pas cité les auteurs. Comme ils

’ ’ le parloient ainfi en langue hebra’ique qu’ils cro- i

i yole-n: que nul de ceux qui efloicnt prcfiens n’enten-
dait , Iofeph fut fi touché de les voir relique reduits
au defefpoir, que ne cuvant retenir es larmes 5c ne
voulant pas encore e faire coumarine , il fe retira de
devant eux , 8c eflant revenu bien-roll aprésil retint
Simeon pouroltage. piques a ce qu’ils luy culier:
amené leur plus jeune (leur; enfuit: dequoyilileqr
permit d’acheter du blé. à: de s’en aller. Mais il com-

manda que l’on min fecretement dans leurs fics
l’argent. qu’ilsen avoient gavé :v ce qui fut executéa

75.. Aprés leur. retour en lianaam ils r encrent
a leur pere tout ce qui leur cible arrive :rgcomme

* ’ uoy on les avoit pris pour-des efpions ,V 8c qu’ayant
’ ’ Élitqu’ils eiloient tous fieras a: qu’ilsen avoient en-

. core un plus jeune qui citoit demeuré avec leur pere,.i
Je Gouverneur n’avoir pas voulu les croire; mais

avoit retenu Simeon entoilage jufqucs à ce qu’ilslc-
luy cuilènt amené: Œ’ainfi ils le fupplioient d’en.

Voyer



                                                                     

Lux: ,11. "Canaux: (Il. 77
myerlmrficrc Bmiarùin amena brimant:-
hcndorpourluy. Jacobqui muoitdéjaquctropdc
douleur-«le ce evSimton doitdemcué , 8c àqui
la mon paroizïitplus’doucc: uedc (i: me entas
tard de pack: Benjamin , a (a de l’envoyer: à
gray que Ruban aioûtafl: N’es priera l’offre deluy
mame (es enfilas entre la mains pour en dîfpofa
coran il luy plairoit s’il arrivoit quelque mal à
Enniam’m , il ne ut lly fziœnlbudrt, Gent mû;
(lame du fan la: mit G: loufe; ficrtsdammü:
inc able l 5 a: :llca enta eucondcbum
maïa-x mownmm leurs fats 1c prix de
lamifié. Ccpendnnt la famine duroittoûiours : 6: ce", 43..
ainfi quand cclw qu’ils avoient acheté en Egypttfin
coufuxm’ , Jacob commença à défibrer s’il envoya-

mit Benjamin , puis quefes hardoient y ramin-
ncrânsluv, Mais gaula ncceflitéaugmcmafl,
à: guru W1 cm: leur: infimasfil neptun-
vaitlëdéœrmincr.. Dans une talle examiné Jude:

ni dhitd’un me] hardi a: violent prit la lïbcrli
luydiœgkanlil’y avait de Primés dans foninquit- W

rude ourBenjmin , puis que foitqu’îldemmfl "
a de luy mqufils’al’aélolgnul’r, incurvait» «

Voir rimanrivcr. cornu-çà: volbmé de Dia: :I quem m
filinfnpcnfiu au inutile maudit en hantait-h pull-Pl! "
vie &ccllcdeœusks (leur): qui ne pouvoient ub- f”
flaquant le femmqu’ilstircruient de 1’ par " ,.
Q’ü devoit’oonfiderer qu: le retàrdemcnt c leur " ’I

mur paneroit panama? les Egypficm Maire mon. " l
tir Situer: :r (ëîldtrfitdcfa pieu? de confier à Dieu "ï
la confervation dcmnjamln ; a; qu’enfin illny pro: "
ambigu: lady ràmrnçranfiimé , ou de munir "r - u
avaluy. jacob mpntrcfifiaàdc fifbrsesra’iœm: 5’;
ilhiflà aller Benjamin z domalèdoublc del’argent
qu’il filoit pairle lixduble’ , a: y abîmées pas
fins Pour Jolëph abolis les plus pretieufcs qui
unifioient dans 11mm: chhanaam , [gavoit du

D 6 - baume ,

’44



                                                                     

’78 .Hrsroma’ DES qust
baume , I de la raifine ,- de la therebentine , 6c d’u-
miel. Ce pere d’unnarurel fi doux 8c fitendre pair:
coute cette journée dans la douleur de voir partir
tous [es enfans ; ô:- eux la paillèrent dans la crainte
qu’il ne pull refifler à une fi violente afiliâion;mais
à mefurc qu’ils avançoient dans leur voya cils f:
confoloient parl’efperance d’une meilleure ormne..

ËG. . Auflî-tofl: qu’ils furent arrivez en Egypteils alle-
rent au palais de Jofeph 5 8c dans l’ap rehenfion
d’ellre accusz d’avoir emporté le prix ublé.qu’ils

avoient acheté ils s’en exeuferent aupre’s de fan ln-

rendant , se luy dirent quelle avoit elle leur furpri-
fe lors qu’à leur retour en leur païs ils avoient troue
ve’ dans leurs focs cet argent qu’ils luy ra portoient.
Il feignit d’ignorer ce que c’efloir; &i sfe rafihre-
J’en: encore’davamage lorsqu’ils virent mettre Si-

meon en liberté. Peu de temps aptes Jofeph diane
revenu de chez le Roy, ils luy oErirent les prefens
que leur pere luy envoyoit. Il s’enquit de la [me ç
ê: ils luy dirent qu’elle efloit bonne. Chiant la Benia-
min il cella d’en dire en eine, parce qu’il le vit par-
my eux; mais il ne lai a pas de leur demander fi

- delloit-là leur ieune fiere 5 à quoy luy ayant répon.
I du que ce l’efloit il a: contenta derleur dire quel:

i providence de Dieus’e’tendoit a tout; a: ne pou.
* vaut plus retenir (ès larmes il (e retira afindcnefe

as faire connoifire. Il leur donna ce jour-là mefrne
a louper , 5c voulut qu’ils le murent à table au inef-

* me aux? qu’ils avoient accoûtumé de tenir chez leur
pere. l les traita parfaitement bien, 8c fit fervir une

1 " double portion devant Benjamin. r
77; I Il commanda enfuit: qu’on leur donnafi le» blé

G01. 4.4.. Fu’ils defiroient d’emporter, 5c ajouta, parun ordre
ecrer , que lors qu’ils feroient endormis on mifl en-

core dansleurs lacs l’argent u’ils en auroient payé,

ù que l’on cachail de plus ans celuy deBenjamin
la coupe dont il fe [avoit d’ordinaire. A il vouloir

éprou-



                                                                     

Lrvnen. CHAPITREIII. 79,
éprouver par ce moyemquelle citoit la -difpofition de -
Tes âcres pour Benjamin ; s’ils l’ailil’teroient lors

« ’on l’accuferoit d’avoir fait ce vol 5 ou s’ils l’aban-

I Ilmeioient fans s’intereHEr à fa perte. Son ordre
loyant elle excente’, ils partirent des le point du jour a-
une extrême joye d’avoir recouvrc’Ileur fret-e Si-
meon , de depouvoir s’acquitter de leur promelle en-
vers leur pere en luy remenanr Benjamin. Mais ils fu-
rentfort fiirpris lorsqu’ils le virent envelo pea par u-
ne troupede gens de cheval, entre l’efq efioit cer-
luy des fèrviteurs de.Jofeph qui avoit caché la coupe.
ils demanderent à ces gens d’où venoit u’apre’s

que leur maiilre les avoit trairez avec tant ’huma-
nite’ , ils les pourfuivoient de la forte. Ces Égyptiens "
leur répondirent que cettehomélde Jofeph, dont et
ils (clouoient ,. (ailoit voir davantage leur ingratitu- et
de ô: les rendoit. luscoupables, puisqu’au’lieude "
reconnoillse les veurs qu’ils en avoient receuës , (t
ils n’avaient point fait confcience de dérober la mer. et
me coupe dont il s’elioit (Ervi,pour leur donner,dans te’
un feilin ds marques de [on affeâion, ô: qu’ils a- fi
voient préfère un lareinfi honteux à l’honneur de (es "
bonnes glaces ,. 8c au;peril qui les menaçoit s’il cf; "
toit découvert : (ails nepouvoient manquer d’ellre a
(balliez comme ils le mentoient , puis que s’ils a-e "
voient û tromper pour un temps l’officier qui avoit "
en gar ecette coupe , ils n’avoient pû tromper Dieu et
qui avoit découvert leur vol, 8c n’avoir pas permis ’i
qu’ils en profitaflènt :’ (Afin feignoient en-vain d’ig- (i

v norer le fujet qui les avoit amenez , puisque le chafli; "
ment u’ils recevroient le leur feroit allez connoillre. ’i
Cet o cier ajoutoit à cela mille reprocheszmais com-
me ils s’en &ntoient tres-innoœns ils ne faifoient que
s’en moquer, .8: admiroient fa folie d’accufer d’un tel

larcindes eus, qui après avoir trouvé dans leurs (au
l’argent u blé qu’ils avoient acheté l’avaient rap.

porté de bonne. foy, quoy que. perfiinnc n’en eufl:

. - D 7 con.-



                                                                     

in Hier-nus ors Ivres.
œnnoiflânce ’, qui râloit une maniered’ag’r En:

contraire au crime dont on les aecufoit. Et panne
qu’une recherche pouvoit mieux les jufliicr que
leur: roles , la confiance qu’il’savoient carient in.
nocence les rendit Il hardis qu’ils parfirent les 5g?
priens de fouiller draisienne fics , 5c ajoûreremqu’ils
le foûmetroient item-e tous punis , fi l’un d’eux feu.

lement le trouvoit efine coupable. ’
Les Egvptiens demeuroient d’accord de ou: au.

ce recherche ;. 8c mefme à une condition plus favo-
rable, leur promettant de le contenter de retenir
celuy dans le fic duquel la coupe r: trouveroit. L’ol-
ficier fouilla enflure dans tous leur-s (ses, &como
mença a delïein par ceux des plus âge: afin de refer-
ver celuy de Benjamin pour le dernier; non parce
qu’il ignorai! que la coupeefloirdans fan fac; mais
afin qu’il punit s’acquiter plus emmêlement de (a

i communion. Ainfiles dix premiers n’apprehondam
plus rien pour eux , 8e ne croyant ’ as avoirdavan-
tage à craindre pour Benjamin , . plaignirent de
leurs perfecuteurs 8c du retardement que leur eau.
sa: une recherche fi injufle. Mais lors que le faede
Benjamin fin ouvert 8c u’ony cintreuse la coupe ,.
leur furprife «faire tom dans mamelle infortune
lors qu’ils (e croyoient dire horsdetoutperil , la

" toucha d’une fivivedoulour qu’ilsde’dtirerent leur:
vêtemens, 8c n’eurent recours qu’aux cris 8c au.
plaintes. Car ils (a reprefentoient en mefme temps
a punition inévitable de Benjamin , la promelle fi

I (blennelle qu’ils avoient faite à leur pere delel
’ amener en famé , à: pour comble d’aflliâion ils

seconnoifloient feuls coupables du malheur de l’un
tilde l’autre, puisque ce n’avaitel’te queleursind
fiantes rieres 8c leursextrémesimportunieez
avoient ait refondre Jacob d’envoyer Benjamin a4

vos eux. VCes cavaliers fans témoigner (Relire touchez de
leurs



                                                                     

Line Il. CHAfl’Hlï-î HL. en
leurs plaintes menerent Benjamina Jofiph , 6c Es
freres le fuivirenr. Joreph v ant Benjamin entre les
mains de les officiers parla e cetteforteàfes fieras
qui citoient accablez de douleur :- Miferables que se
vous elles , refpeâez-vous donc fi peu laprovidence se
de Dieu, 8e elles-vous fiinfënfiblesîtlabontéque tr
je vous :37 témoignée , que vous ayez ofé commet- et

ltre une méchante aâion envers un bienfaiteur de et
qui vous avez receu tant de gracies! Ce peu de paro- «-
les leur donnaune telle confufion , ne tout ce qu’ils
purent répondre fin de s’ofirirpour elivrer leur lie-v
se a: efire punis au lieu de luy. llsfedilbient surfil r
les nm armatures, que Jofëph efloit heureux , puis: .
que s’il dloit mort il citoit allianchides miferes de
l’a vie; a: que s’il’efioit vivant il luy efiolt bien glo-.

fieux que Dieu le jugeait d’ ’ du fevere chafliment
qu’ils fortifioient a. calife de uyi Ils avouoient enco-.
re-qu’on ne pouvoit cart plus coupable qu’ils l’ef-I
soient envers leurpese d’avoir ainfi ajouté cette nom.
selle Mica a colle qu’il avoit déjà de la pertede
Jofcph , 8e Ruben continuoit a leur reprocher le cri-»
me qu’ils avoient commis contre leur fiera.

Jofeph leur dit , que comme îlne doutoit point de n.»
leur innocence il leur permettoit de s’en retourner, a,
et (escamotoit de ’ eeluyquiavoitfailli:-Mais a
qu’il ruiloit pas infime: mettre en liberté un coupa. ce
:2me faire plaifir a ceux qui ne renom pas 5 de- n

me ’qu’il’ne (croit pas raifonnabl’e de faire fouf- a

En des innocens pour le peehé d’un coupable. a.
Œünfi ils pourroient partir quand ils voudroient , a

- a: qu’il leur promettoit route fëurete’. Ces paroles ce
paletterait leur coeur d’un telle forte , qnetous, -’
excepté Judas , ferrouverent horsd’eilat de pouvoir
répondre. Mais comme il ailoit très-gemmera. 8e v
qu’il avoit promis il aŒrmativemmt ài’t’m rode v

luy ramener Benjamin, il refolutde s’expo pour
k faner, &zparla aïofqùeucertemiere: Nous 4

recors:



                                                                     

a; A Huron: mas loirs.
. reconnoiflbns, Seigneur,que Faïence que vous avez

,Î receuë efl fi grande qu’elle ne peut efire trop rigou-
,,. renferment punie. Ainfi encore que la faute (oit par-
,, tieuliere à un feul, 8c au plusieunede nous, nous
,, voulons bien en recevoir tousle ehaf’timem ; Mais
, quoy qu’il femble que nous n’ayons rien a efpeter

"pour Iuv, nous ne laiflbns pas de nous confier en
,, vofire clcmence, 8c d’ofer nous promettre que vous
,, fuivrez plûtofl en cette rencontre les fentimens
,,. qu’elle vous infpirera , queceux de vofire mile cole-
,, . te, puis que e’efl le propre des grandes aines,comme
,, la vollre, de furmonterles pallions aufquelleslesa-
,, , mes vulgaires le laurent vaincre.Confide rez s’il vous
,, plaif’tv s’il feroit digne de vous de faire mourir des
,,.peifonnes-qui ne veulent tenir la vie ne de vofirc
,, feule bonté. Ce ne fera pas la premierc ois que vous
, , .nous l’aurez conferve’e,.puis que fans le blé que vous

5, nous avez permis d’acheter, il y along-tem squela
,,,faîm:nous l’auroit fait perdre. Ne [bulliez (me pas
,, :qu’une fi grande obligation,dont nous vous femmes

redevables , demeure inutile; mais faites que nous
Vous en ayons une feconde:qui ne fera pas moindre

,, ue la premiere 5 carc’el’t accorder en deux manieres
difcrentes une mefine grace , que de conferver la vie
à ceux que la faim feroit mourir, 8c de ne la pas olla-
à ceux qui ont merite’ la mon. Vous nous avez l’au.-

vez en nous donnant dequoy nous nourrir ;. faites-
nous iouïr maintenant de cette faveur ai- une gel-

,, nerofiié digne de vous:*Soyez jaloux e vos pr0r
prcs dons, en ne vous contentant pasdenousfau-

,, ver une feule fois la vie. Et certes je croy que Dieua
,, permis que nous (oyons tombez» dans ce malheur
,, pour faire éclater davantage voûte vertu ,.lors qu’en
,, pardonnant à ceux qui vous ont ofilenfe’lvous ferez
,, voir que voflre bonté ne s’étend pas feulement (u!
,, les innocens qui ont belbin’de vollre allifl’ance, mais
a; auflî fur les coupables à qui vollregraçe dl neceflài- -

te.

v5
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LrvuII. Cru aux: 111. sa»
re. Car bien que ce [oit une choie tres-loüable de fe- et
courir les aŒi ez , ce n’enef’t pasune moins digne a
d’un homme eleve’ dans une haute paillânce d’ou- a

blier les offences particulieresquî luy (ont faires: 8c n
s’il cil glorieux de remettre les fauteslegeres, c’eû u
imiter-la Divinité que de donner la vie à ceux qui ou: «
mérité de la perdre. ŒC fi la mort de Jofeph ne a
m’avait fait connoiflre iufquesa que] point val’ex- a
tréme tendrefle de noflre pere pour (ès enfans , je ne a
vous ferois pas tant d’inflance pour la confervation u
d’unfils qui luy eût-fi cher ron fi jevous en faifois , ce u
feroit feulement out contribuer à la cire que vous fi
aurez deluy par miner; a: nous f0 ’rions la mon u
avec patience, fi un perequi nous cil en figrandeve- a
acarien feepouvoit eonfoler denofire pence Mais t!
quoy que nops [oyons ieunes,& nefaffions quecom- Il
mencer à gourer les plaifirs de la vie, nous refièntons se
beaucoup phs (on mal quele nofire, a: nousne vous et
prions pas tant pour nous que our luy , ui n’efi pas si
feulement accablé de vieill e,, mais e’ douleur. et
Nous pouvons dire avec verité que c’el’t un homme "
d’une culinaire vertu 5 qu’il n’a rien oublié out it’

nous porter à l’imiter; 8c qu’il feroitbien ma heu- "
reux fi nous luy eûionsunfuiet d’affiiâion. Noflre se
abfence le touche déja detelle forte , qu’il ne pour- et
toit fins mourir apprendre la nouvelle 8c la cau- "
r: de noflre mort : La hontefdont elle feroit accom- se
pagne’e abreoeroit fans doute fes jours -, 8c pour évi- se
ter law confit ron qu’il en recevroit, il fnuhaireroit de si
for-tir du monde auparavant que le bruit en fini ré- si
panda. Ainfî quoy que voflrecolere fait tres-iui’te, se
faites que vofire compaflîon pour noflre pere foit "-
plus puifTante furvofire efprit, que le refiêntiment de se i
noilre faute ; accordez cette ace a fa vieilleflë ,.puis "
qu’il ne pourroit fe refoudre a nous furvivre 5- accor- "
(lez-la à l’a qualité de pere our honorer levoflzre si
en. fa performe, 54 vous onorer vous-nuefmc , ii

. PLUS.



                                                                     

in. 1 Ère-stroma culons.
Ï,, pais’un’Dîeùfloüsadalmécetecmefimqualitë. ce

,, Dieu qui» pli-lapa: de tonales hommasvous rendra-
,, heureux. dans sVOfil’C famille; firveus faitesrvoir. que

,, vom.tdpe&ez un nom vous cit commun avec
,, luy, envolas lamant tout rdecompaffionpqur un.
,, 9ere qui - ne outroit [importer la perte de f es enfants.
,, Nofirevie cmrevosmains :commeevouspouvez
,, nous Follet. avec milice , vous pouvezpargraeennug
,, la conferver; a: il vous fera d’autantplusgloricux
,,rl’imitet,rennromlaconfervant, la bonté de Dieu. qui
;, vmuslîadomée , quece ne fera pas à un (en! , mais à i
s, plufieurs que vous la conferverez. Car ce fera-nous
n la donner à tous que dola donner à nome frere , plus
3, allouons nerpourrions nous refondreèlefuwivre;
,,1gygmmxmr., fansluy , trouvrmomepue, laque
,, tout ce uiuluyarriveranousfera commun avacLuyr
,, Ainfi ,. nvousnousrefufez cetnegraee , mutilons
,, endennnrleronspoint d’autreque de nous feindrai;
,, fur lomefiue fupplice auquel voule condamnerez 5
,, âne qu’encore que nous n’ayons point de panka fa

,, e , nous aimons mieux palier. pour complieœde
,, fou crime Be dire condamnez avec luy à’laamoer,
,, que - d’efire contraints parvnoflre douleur de nousfai-

,, re mourir de nos propres mains- Je novons repre-
,, fenteray point, Seigneur .,. u’efinnt mortierme 5e
,, (nier raux lbiblefies de (on age, l’humanitéfemble
n obliger aîluy pardonner : rôt iefupprimeray a .deilein
,5 plu leurs autres chofes , afin in vousnîeflespoint
,, touché de nos-primes on pui e en attribuer lacaufËîr
,, ce que i’auray mal défendu mon’frere : 35: que fian-

,, contraire vous luy pardonnez , il pareille que nous
,, n’en femmes redevables qu’à voflrefeule clemenee
,, .8: irla .penetrationde voûte efprit , qui auraruieux
,, connu que nous-mefineslesrraifonsrqui peuventferv
,, vir a notre détente. Mais fi nous ne femmes aSIfl
,, heureux à: que vous vouliez le punir, la feu errâ-
,, veur que je vousdemande efldemellaire faufilai:- au

lieu.

A3.



                                                                     

Liane Il. Carmine Il I. tu
- lieu dei lapeme’ àlaquellemleeondarmerez, W

à: de luuypcr-metrte d’aller attouver maline pue: "
oufi v0 ddleinefldeleretenirdeme, vous vo- "l
yez que je fuis pluspropre que hypomïœfludre "

dufervicet "Judas a parlé delaforteôt témoigné qu’il efï 78.,

toit refi s’expofer à tout nerf pourfauvcr v
fou ere, le jetta aux piedsdeiJofep afinden’ou-
blier rie-n detout ce qui pouvoit lefléchir’ô: le porter

a luy fairegrace. sa fieras firentlarnefine une , 8c
. il n’y mappes umfeul qui nes’ofiïifi adire puny au V

lieu de Benjamin. Tant detémoignagesdnme-ami-
ne veritabloment fraternelle encadrèrent fifim le
cœur de Jolèph , que ne pouvait plus continuerâ

. fiindre dlefise en colore il commanda àceuxquife
trouverent prcfens de fouir-deb chambre ,. &lors
qui fut feul avec fesfi-eres il fe fit connoifire à aux ,

’ à: leur parla en cette forte: La manicle dommaus:
m’avez autrefoistraite’me donnanefujet de vous ac- "
«a: d’olive de mauvais naturel, tout ce que j’ay ’l
n’a cité qu’a deflèindovouse’prouver. "
Mais l’amitie que-vous témoignez avoir pour Benja- il
minrm’oblige a ehangerdefintiment ,. 8e mcfme à "
croire que Dieu arpetmis ce qui efiarrive’ pour enti- "
ter le bien dont vous jouïflez maintenant, 8e que "
j’niperedeû ace ’feraencore lus andà Pave. (lej . . SF au P gr. . ..rut. Amfi uns que mon pare le porte mieux que je
n’ofoisme e promettre , 8c que je cannois voûte af- il"

l fcâion pour Benjamin ,. je ne veux me fouvenir de "
tout lepaifé que pour l’attribuer Ma bonté de nol’tre "

Dieu, 8e pour vous confiderer comme ayant elléfi
en cette rencontre les mi Tires de fa providence. m

I Mais demefîne que je l’ou lie, je defire que vous W
l’oubliez auflî g 6c qu’un fi heureux évenement d’un "

malheureux confeil vous faflè perdrela home de vof- "v-
j me faute , fans u’il vous en tette aucun déplaifir ,. se
j puis qu’elle a dt; fans eEet. Car pourquoy le regrât "r

- c (C.

Gal-45;



                                                                     

:6 HISTOIRE ou Ions;
,, de l’avoir commife vous donneroitdl maintenant
,, de la eine 3 Réiou’illèz-vous au contraire de ce
,, qu’ilaplûaDieude faire envnoûrefavetrr, 8c par-
,, rez promtement pour’en informera-non perc , de
,, crainte quel’apprehenfion oùilefl pour vous nele

. , ,, fadé mourir fans que je reçoive la confolation de
,, levoit , puis que la plus grande joye que ma bon-
,, ne fortune me paille donner cit de luy faire part des
,, biens que je tiens de la liberalité de Dieu. Ne man-
,, quez pas auflî d’amener avec luy vos femmes , vos
,,’ enfants a: nos proches , afin que vous participiez
,, tous à mon bonheur 5 a je le defire d’autant plus
,, que cette famine qui nous preife durera encore du:

ans. Jofeph ayant ainfi parlé :1 fcs freres les embra -
fa tous. Ils fondoient en pleurs: 8e comme ils ne

cuvoient douter que l’affe&ion fi pleine de ten-
rellè qu’il leur témoignoit ne finit tres-fincere , 66

le pardon qu’il leur accordoit tres-veritable , .ils a-
voient lecteur-percé dedouleur , 8c ne pouvoient
f: pardonner a eux-mefmes de l’avoir traité fi inhu.
.mainement. Api-es tant delarmes répanduës cette
journée fe finit par un grand fefiin.

79, Cependant le R0 ,qui avoit fceu la venue des fre-
res de J ofeph,n’en temoigna pas moins de joye qu’il
auroit fait des quelque fuccés fort avantageux qui
luy feroit arrivé..11 leur fit donner des chariots char-
gez de blé 8c une grande femme d’or 6c d’argent

pour porter a leur pere. Iofeph leur mit auflî entre
les mains de fort grands prefens pour les luy o’fiïrir
de fa part ,. 6c leur en fit d’autres a tous , outre lef-
quelsil yen eut de-particuliers pour Benjamin: lls’
s’en retournerent enfuite en leur pais : 8c Jacob
n’eut point de peine d’ajouter foy. à l’affurance qu’ils

luy donnerent que ce fils qu’il avoit fi long-temps
i » pleuré alloit non feulement plein de vie, mais fc

trouvoit élevé dans une fi grande autorité, qu’il gou-

vernoittoutel’Egypte après le Roy, parce ne fic
de e



                                                                     

1’.

Un: II. CHAPITRE 1V. 07
(nielle ferviteur de Dieu avoit receu tant de renves ’
de fou infinie bonté , qu’il ne pouvoit en curer .

uoy que les effets en enflent elle Comme f ufpendus
dumntquelque temps. Ainfi il ne fit point de diffi-
culté de partir auflî-tofl pour donner a Jofe h,ôc te. i .
revoir en mefme temps de luy,la plus grandPe de tou-
tes les confolations qu’ils pouvoient l’uh 8c l’autre

fouhaiter en cette vie.

C n A r r T a a IV.
4606 mire en Égypte avec tourefitfamille. Conduite

. dmiraéledejd bhthCg’nprérlafami-
ne. Mort ejacabâg’dejafipb.

[land Jacob fiat arrivé au puits, homme le puits 80.
du ferment, il offrit à Dieu un f acrifice , ô: fou Gex. 46.

efprit fe trouva alors agité de diverfes penfées. Car .
d’un collé il craionoit que l’abondance de l’Egypte

ne tentafi fes enfâns du defir d’y demeurer, 8c ne
leur fifi perdre celuy de retourner dans la terre de
Chanaanldont Dieuleur avoit romis la poileflîon,
6c qu’ils n’attîraifent fur eux a colcre pour avoir
ofé chan et de pais fans le confulter. Et il appre-
hendoit ’antre part de mourir auparavant que d’a-
voir la confolation de voit Jofeph. Il s’endormit
dans cetteipeineî. 8c Dieuluy apparut enfonge , 8c
l’appella deux fois par fonnpm. Jacob luy demanda
qui il efloit, 8c Dieu luy répondit : Quoy! Jacob ne u
connoiffez-vous point voûte Dieu qui vous a fi n
continuellement affilié 6c tous vos predecelfeursi n’
N’el’oce pas mov qui contre le delièin d’lfaac voûte u

pere vous ay établi le chef de voûte maifon i N’ellt- "
ce pas moy qui lors que vous efliez allé feu] en Me-I n
fopotamie vous y ay fait rencontrer un mariage ü
avantageux , vous y ayvrendu pere de lufieuts a
enfans, 6c vouât!) ay ramené comblé e binât? a

Nt .



                                                                     

31.

:8" HISTOIRE DES JUIFS.
a. N’efi-ce pas moy qui ay conferve vofire famille; &
a; qui lors quevous croyiez avoir erdu Joie , Payé.
n levé à un fi haut degréde ui anceque afommeé-
,, ale prefquecelledu R? Égypte? Je vicnsmain.
n tenant pour vousfervir e guide dans voûte voyage ,
y, 8c pour vous annonCcrque vous rendrez Pcfpriten-
n tre les bras de Iofeph, quevofirepofierite’ feutrer»
.. [saillante durant pluficurs fiecles, 8c qu’elle poire
., dera les aïs dont je luy c Promis la domination.

eJaco , fortifié dans s cf erances par un fange fi
favorable, continua encore p us gayement (on voya-
ge avec fes fils 6c (es petits fils , dont le nombre efioit

c foixante 8c dix : 8c je n’en rapporterois pas icy les
noms qui font rudes ô: difficiles à prononcer , n’ef-
toit que quelques-uns veulent faire croire que nous
femmes originaires d’Egypte 8c non pas de Mtfopo-
ramie.

Jacob avoit douze fils : 8c comme Jofeph l’un
d’eux efioit déia établi en Egypte , il me refle feule-

ment a parler des autres. ’
Ruben avoit quatre fils , Hum . Phale’ . Eflalon

8c Charmù.
Simeon avoit fix fils , Jemuèl. lamât. Purbod.

Jack», Zen 8c Saur.
Levi avoit trois fils . Gelfem, and: 8c Muni.
Judas avoit trois fils , Sala. Phare: 8c Zam : 5c

Phares en avoit deux , 15er 6c Amy.
Ifiàchar avoitquatre fils , T hala , angfizr. job . 8c

Summum
Zabulon avoittrois fils , Sorzzd,EIon. 8e fuel.
Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea , i menoit

avec elle fa filleDina ; 8c tous enfemble airoient le
nombre de trente-trois perfonncs. l

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofeph 8c Ben-

)amm. -lofe-ph avoitdeux fils , Manaflï, 8c Efk’m’m.

. . Benjamin en avoit dix , Bob un Bmhari: . ALA-
el n



                                                                     

l

Lrvnz Il. Guarani; 1V. 8,,
kl. Gallo. MM me, 4m, Nmpbrhà. optai), a: son
rad: ôe ces quatorze performehajoûre’esm trente;
mais aura-es fâifoiem le nombre de ’cparanwfipr.
Voilà quels efloiem lesenfans-deàfemnleslegîtimesl
de Jacob.- Et il avokmomrc celadoBah, Dan 5:

piquai. .v Dan n’avoir qu’un fils nommé Ufù.

Nepb’tali en avoit quatre , 515i», 03m1. Serez" 8:-
Etrccs performer aiofgrées à celles qui ont efié’
marquées ey-defiùs font le nombredecinquanrcs

tre.
v Jàeoliavoit’auflîeudeZelpha Gadôe Afin

w Gadavoît fept-fils; Zafbmiu, UgitÆkmi, Za-
ÔVIM Bine: , [radeau &Æidi

Alfa avoit une fille-8c mais, 10mm . gym.
laies. Baril, Avr, 8e Mendel. Et ces quinze per-
fbnnes aïoûtées auxdnquante-quatre autres revien-
irent audit-nombredc’ foixante 6e dix , r dont j’ay par.
lé , en ycomp’remnflacob. k
y. Judas s’avançarpe’lur avertir Ioiëph queleurpere

slapproeholt: Il partir mini-toit pour aller audev am:
deluy , 8er le-reneontra dans la ville d’Heroon; La
joye de Jacob fixe fi grande qu’elle le mit enlhazard
d’en mourir , &celle de Jofeph ne au gueres moinu
cire; Il le ’pria’demarcher a petitesjoumécs , 5c fini

avec cinq de les freres avertir le Roy de la venuë de
fait pe’rc se de toute fa Famille. Ce Prince témoigna
d’en enfle fort aile, &luy demanda à quoy Jacob se
fesenfansprenoient plus de plaifir à s’occuper. Il luy
répondit qu’ils excelloient en l’art de nourrir des
troupeaux, 8c que c’efioit leur principal exercice:
Ce u’il: difoifà défieir’t , tant pour ne point feparer
Iacdbldïâvec f es enfims dont l’âfiîfiance , à caufie de

fon-âgeJuy citoit’fi necefiàire, que ouréviter que les
Egvpriensne le’svifiënt avec lalou le dans’les mefmes

exercices dont ilsfàifoientvune parriculicreprofeffion;
au lieu qu’ils les; verroient fans enviedans ce qui reg

garde
’.



                                                                     

90 HISTOIRE pas Jules.
tdcla nourriture 8c la conduite des troupeaux,

ce". 47. ont ils avoient peu d’experience. Jacob alla enfuit:

:3.

rendre fes devoirs au Roy , qui luy demanda f on âge.
Illu répOndit qu’il avoit cent trente ans, 8c voyant

’ii’ s’en étonnoit il ajointa, que cela ne pouvoir paf-

fiel: pour une longue vie en comparaifon du temps
qu’avoient vefcu fcs predeceifeurs. Pharaon aptes
l’avoir fi bien receu ordonna qu’il iroit demeurer as
vec fes enfans a Heliopolis ou ciblent les condu-
fleurs de fes troupeaux. .

Cependant la famine augmentoit toujours en E-
gypte ; 64 ce mal cfioit fans remede, Earcequ’outrc
que le Nil nefc débordoit plus à fon or inaire,ôe qu"
ne tomboit point de plu e du ciel, cette fierilite’ avoit
efie’ fi impreveüe que e peuple n’avoir rien mis en
referve. lofeph ne leur donnoitpqint de blé fans ar-
gent : Et lors qu’il vint à leur manquer il prit en a-
yement leur be ail 8c leurs efclaves. Ceux à quii ne
refioit que des terres en donnerent une partie en é-
change. il .les"réünit prefque toutes par cemoyen au
domaine de ce Prince, ô: ces pauvres gens fe reti.
roient ou ils pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté , les autres leur bien , n’y a ant point de
mifere qui neleur parufi plusfupportab e-que de perir
par la faim. Les Prefires feuls, par un privilege parti.
culier, furent exceptez de cette o generale, 8c furent
confervez dans la poffefiion de eurs biens. Quint
après une fi grande defolation le Nil recommença à
déborder &rendit la terre feconde , Jofeph alla dans
toutesles villes : lly afiembla le peuple , leur rendit
les heritages qu’ils avoient cedez au Roy , à condi-
tion toutefois de les poireder feulement par ufufruit;
les exhorta de les cultiver comme s’ils leur euffent

. appartenu en pro te, &leurdeclara que fa Maiefié
fe contenteroit e la cinquie’me partie du revenu
qu’ils produiroient. Ils accepterent cette grace a-
vec d’autant plus de joye qu’ils ne lavoient point

efpere’e,
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LivxEII. CHAPITRE IV. 9g
efpere’e, 8c travaillerent de’tout leur pouVoir à la I
culture de leurs terres. Ainfi Jofeph s’acquit de plus ’
en plus l’efiimè des Égyptiens 3 8c l’aEcàion du Roy

dont il avoit fi fort accreu le domaine , 8c les Rois f es
fuccefieurs iou’iifent encore aujourd’huy de cette cim-

quiéme partie des fruits de la terre. I
Jacob pallia dix-fe t ans en E pte, 8c mourut

dans une grandevieil efièentre les ras de fes enfans;
a re’s leur avoir fouhaité toute forte de profperité.
Il prédit par un efprit de prophetie que chacun d’eux
poifederoit une partie de la terre de Chanaam , ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arriver. il
loüa extremement Jofeph de ce qu’au lieu de fe ref-
fcntir du traitement qu’il avoit receude fes treres il
leur avoit fait plus de bien que s’il leur cuit efie’ fort:
obligé , leur commanda d’ajouter à leur nombreE.

liraim 8c Manaffe’ fes enfans pour partager avec eux
rature de Chanaam , ainfi que nous le dirons en fou
lieu , 8c leur témoi a à tous qu’il ClCÛI’Qit d’efire

enterré à Hebron. l vefcur cent quarante-.fept ans ;
ô: comme il ne cedoit en picté à nul de les redecef-
feuts , Dieu le combla comme eux de es graces
pour recompenfe de fa vertu. Jofe h fit avec la per-
million du Roy porter fou sorps a ebrou , 8: n’ou-
blia rien pour le faire enterrer avec grande magnifi-
cence. La crainte qu’eurent fcs fieres que n’eilant
plus alors retenu parla confideration de leur perte il
ne voulufi enfin fe venger d’eux , leur faifoit a pre-
hender de retourner en Égypte. Mais il les ra ura ,
lestemen’a avec luy , leur donna plufieursterres , 8c l- I
continua toujours a les obliger avec une bonté incro-
yable. 1l mourut âgé de cent dix ans.C’cfioit un hotu:
me d’une éminente vertu,d’ uneadmita ble prudence,

84.
C’en. 4.8.1

49. 50-

8c qui ufa avec tant de moderation de fon pouvoir ,- .
que bien qu’il full étranger ô: qu’il eufi cité calomnié

parla femme de fon premier maifire,fa bonne for-tu.
ne ne fut point enviée des Egyptiens. Ses fieres mou-v

E turent



                                                                     

ça . Emma DE S» Juan.
:mrentiaufiienifig’y maprésyeavoir» velot. fort "heu..-

mufemenr. Leurs is se leurs petitsvfils pot-totem
vlmorpa’aifiebron ducale fepulchre de leurs ana

’ comme ôtlorsquc les. Hubreux. foi-tirent dïfigypœ
.ilaypnrtcrentiauifiilesosdejoibph, ainfiqu’il l’a-
voit ordonné ô: fel’efluit (un promettre avec fer.-
ment. Mais eflantvobl’ ’ raconterons-la fuite de
cmhifioimmnxiesmvarmcpwfoufiitee peuple,
En œutœluguunrts qu’ilreunàn fournir pour dèm-
ter.lesv6’.hnnanéerrs,. iepnriaayr premierementde l’a
«de qui lemnrraignindefottir d’Egypte.

Curry: r a a V.
Loi-E prit-ru-mtirmrmcllemmrlnlfmêlim. Pra-

di in-qnifùt’nccamflitfnrlhmi V «(9’ 14-ma-
fefvntr’anmimndmfrüfifiïfi»; LafllledùRbyd’E-

gyprtléfliirmwrin (groom pourfmfiïr. Il-
cammaxdèl’arme’e-d’Bme contre le: aboyions»,
demtnrcarifibfimxs Gérard? la’l’rimgflc d’EÏbpa

ie: LerEpPribnle trendrnrfiiire mourir. "Tem- ’
in (s’apvnfëltz fledèRIzgzdfmmmé jam
551111ng Munfihrflàlmrdèmfœtla mm

v fagnedes’inn’.Cg’l mandèdèdeliurcrfmpeu-
flèdefehriiudé Ilfîiiffiiffièfiflflrirüdtfldædntle
R0) Pharaon, .ŒeDimfln ,e-I’Bgypn- de pllfieurl
piéger. Mijhnnuemlerl mélitte.

85. . ’OmmeleeBgyptimsfonmnurailemmt par-cf?
Eaux. feux &voiuptueuxx, &neptnfentvqu’lîvccqui:

leur donnedurpl’alfir: sa: dIl’pl’Ulïtl. ilsïmgztdoimv

avec annela p raiponce? des-Hebteumr lemriclieflès’
quîilsacqueroient’patr leur thI-fli; sa ilstconceue
tout inclinedelammtedugmndaeonoifiëmentï de
letirnombre. AinfllalongueutdhtomPsiaon-rt et":
face-lamemoirerdesobligationsdontttouwl’ que
eûoitrcdevdbleànjofeplr, &1eroyuumee

p.1 e



                                                                     

LivxE’Ilu Canna: V. 93
paffedans une and: famille, ibcôn’nn’criéereàt à
mal-traiter les lfraëlites’ &àrlcsavcablür detravawr.’

un lesernployoientàfiirediverfèsdigm pour artef-
ter les eauxduNil, 8C dNerscanauxpmir les con:
(luire. Il: les fadoient travailler aussi des murai?-
les pour enfermer des villes , St a élever despyramiy
des d’une hantait prodiguoit; 8c leroiiligeoient . 1.34,
nid’med’appnndrc avec peinedivers arts on: inversai: a. Je
menus. * (Lmekényamkpaiferem de la forte 5: gzrlî que
les Égyptiens adam toûioms’de dermite marc....*,’.;..i
nation», &les’Hebrénxau comme s’eflbrçant de °!* P0 i4

fumante-nomes ces difiicultez. imitas?
. Ce maifittfinvi’d’tmauneqrnîaugmenta même 86.
le defirqu’avoientleêEgyptiensde-nousperdm Un’
de ces comme: leur luy ,và’qui’ils donnentl’e nous v

deSeribes des dictes-rames 8c qui-parent parmyi
euxpourdegr’ahdspropliem’,’dit auRoy, qu’il de.

voit marante niefmetempsun mon: pariny les - .-
Hum. dont u v’ertü’fetoit’admirée de tout lé

monde, quireièVetOitrla loir’e de fa nation , qui
* huthilieroit l’Egypte, a: n: la repuration feroit’

immortelle. leRoyétonnede ceucpr’cdiétibn fie
un fumm’leconfeii quiluyldbnnoit me a
avis; r’leefuel il ordonnoit qu’on’noyerbîtltous ’

lesei nommes qui nantiroient partn’y’lesHebreux,
a: enjoignaieaux figes-femmes Egypnennes’ troua
ferVe’r amure qmnd’leiirs femmes accouche.
roient , - parrainai ne sur: fio’it’ pas aux Vfigestem-l
Inèsdeldir’natiori: cetedk-ponoitaufii’que ceux .
qui’fërtüent (mardis que de lainier 8e de nourrir
quelquesams de ces’c’iiians’feroient de mon ’

avec toute leurfan’xiiië; - - r r
Une ordOnnance fi miellecombla de douleur les ’

Ifraëlites, parce ne fe trbüiIant airifi obligez d’efirë

eux-Inc’fmesles limicides de leurs enfans , se ne
les pouvant fnrvivreque de quelques années, l’exi-
tinfiion’enticré de leur race leur patoiflâtinévi-

r E 2 tables



                                                                     

87.;

94. Humour. D’ESJUXFS. r
table. Mais-c’efi cumin que’leshommesem layent
tous leurs efforts. pour refiflcr à la volonté à Dieu;
Cet enfant qui avoit elle predit vint au monde, du:
nourri fecrctcmcnt nonobfiant les défenfcs du Roy ,-
ôc toutes les prediélions faites fur fou firjet furent ac.
complies.

Un Hebrcunomme’A M a A M , forteonfidere’ en-

tre les ficus, voyant.quc fa lemme eûoit geoifefilt
fort troublé decct édit qui allaita exterminenentiea
rement fa nationJJl eut reconrsà Dieu ," 8c lepria
d’avoir compafiion d’un peuple qui l’avoir toujours

adoré, se de vouloir faire ceilèr cette pcifccution
qui le menaçoit de la dernicre ruine. Dieu touché de
fa priereluy apparut en fouage 8c luy dit de bicncfpeë

,; ter: Œ’il e fouvenoitde eut. pietéôqde cellede
a) leurs pertes: Qu’il les en recompenfenoit comme il
a) les en avoit recompcnfez : CŒe c’ellçoitpai cariacou,
i fidcration qu’il les avoit tant ,Ïfiiit multiplier : Que

3) lors qu’Abraham efioit alle feul’de la Mcfopota-
n mie dans la terre de Chanaam il l’avoir comble de
J) biens 8c rendu fa femmeiccondc: (affinoit don-
a, ne a fes fucceileurs des Provinces CllliClÎCS , lÏAra-
a, bic a lfmael, la Troglotide aux-enfants de Chem-
a) ra , St a. lfaac le pais de Chariaatn: Q’ils ne pour-
» roicnt fans ingratitude ’ôc .mefme fans implexe ou.
, blier les heureux fiiccfs quils avoient’eus dans la

n guerre par fon ailiftance : Q1616 nom de Jacob
s, s’elloit rendu celebre, tant acaule du bonheur
3) dans lequel il avoit vcfcu , que par celuy qu’illavoit
3) laide à les defccndans comme par un droit hercdi-
, taire, 6c" parce qu’cilant venu en Égypte avec foi-
, xante &dix perfonnes feulement,fa poilerités’cfioit
, muli iplic’e jufques aunombrc de iix cens mille hum-

,, mes: QI’il s’allhrall: donc qu’il prendroit foin d’eux

,, tous en general, ëc de luy en particulier : (be.
,, le fils dont fa femme elloit grolle eiloit cet cil-
si fait: dont les Égyptiens apprelicndoieut fi fort

4 . la

u

u

u

u
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Livre-en. CHAPITRE V. 93
Fa naifiËmce,qu’ils faifoient mourir acaufedeluy tous te
ceux des Ifiaflitcs; ’mais- qu’il viendroit heureufcs "
ment au monde fans pouvoit efire découvert ar w
ceux ni citoient ’commié’à cette cruelle rechcrc e: a
(Æ’il croit c’levéôc nOurricontre touteforted’cfpe; it

rance , delivre-roit fon peuple defcrvitude , ô: qu’une "
fi grande ac"tion’eterriiicroitfa’memoire, non fi:ule- " -

ment parmy les Hebreux , mais parmytoutesles na- "
rions de la terre: (111e fônfrereferoitelevc’ par fon "
merite iufques à dire grand Sacrificareur; 5c que "
tous fcs defcendans feroient honorez de la .mefmc "

dignité. i il l’ H l v " -" ’ ÏAmrarri raconta cette vifibn a fa fèrnme nommée «
Io e A a 1-: L: 6c bien qu’elle leur fuit fi favorable:
fait peine n’en fil! pas moindrev,rparc’e qu’ils ne pou-

voient s’etnpefcher d’appreliendet toûiburs pour
leur enfant ,’ 8e qu’un bonheurauffi grand que celuy
qu’elle leur remettoit leur aroi oit incroyable.
Mais l’accouc ment dcïoca elfitbieri-toii voirla Emd .
me de cetor’acle :"èar’il fiiEfi prbmr &fi heureux , u"
sa f es douleurs fluent fi lcgetes," que les (âges-fem-Z
mes Égyptiennes n’en purent avoir connoifiÏance. Ils

nourrirent fccrctement cet enfant durant trois moisi:
&alorsAmram craignant qu’cfiant’découvcrt leRoy
fine-le’fii’t mourir avcefonfils, ôchu’ainfi ce qui
luy avoit ef’te’ predit n’arrivafi pas,fil crût devoir

abandonner a laptovidcnce de Dieu la confervation
d’Ii’p mon qui. luy ci’toit fi’ilierï , dans la penfee

qu’encore qu’il euibpû touiours le cacher , ce ne
feroit- pasvivre que de fi: Voir dans un pet-il continuel ’
8: ’poutluy 8c" pourfon fils: au lieu-que le remettant
entre les mains de Dieu il croyoit ermement qu’il
confirmeroit par des (filets la vérité de fes pro-
meilès. .Aprés avoir pris cette refolution, luy 5c
fa fermiiefirctit uniberccau-dcïla grandeur del’en-
Faut niicc des! joncs’qu’lls entrelafificrent ; ’ 8c ont
empefieherl’caude le penetrel l’enduifircnt de bithu-

î i h 3 I me!



                                                                     

kham-a; ’HÜTQHJ pas Jum-
. me, nixgmll’wîmgdappgcbcrççaç, 841e berceau
. liarkficgvç, pgiçl’abçaçlqnncregxala divine pro-,

. a giclant. M43;afçnjrd,cl’.çiçfam alla par l’ordre»

- 91m mers dçl’wemflédu Nil W Voir cc. quïl’!

z. mizndroât. Pic» à; 319:5 cœlome.
- www Wxç’üfiflèw, non asfclon les con.
. kiIçchgfËÎrld Chlfiîwm, mais j V plædcfièins dc
(on mon c mnème). ê; W Ædquc foin dont

au; qui ycmzufikc.pcxiriesms pour leur
utilisé OPPBW haubané 939*941er , 414an fou-

- avent tramez 4ans Leurs imams r mais qu’au
.. contraire ceux qui ne fa confient qu’en lu rom ga-

umisècwlgîgandwrügmrç taux .2164?! -.
pæwç, a; mu hum. ÇÇÇFPÊW A ’ ; v
  par WW-FE bercâîgom ,’ dm 9m ansé.

dzl’cwpîfuwwns- .4!qu www
firlcr’wa duflcml’avm www. dix à Wh
9438.4113, .fcsngdcfemwrcakpâgeæwl’alkt
«1min 1131; M amomersnt; à; c116 M synthésdc
lakmtrîric mm. me maman-Me de ,19
539;qu dl; "tout d’swcædxsfioiu à; 4: le fifi?!
pourrir? P1: foncwpaëwfiww de Pica tous

H «wwdynaircüfin simaarswmçfmaui wu-
biquacauïëdtluymanüwâ muon. l

Cm: PRIME cmmandanîwfi qu’en a) ail
wxirwænopgxiçc. Il sa vint aux: mais 1’ au:

fiVMmmslbttW: ësüfiafæds
.FSPWGÊ «aux»! ÔWËFQf w) V aux; .
du æ rçnnowrcrtîë par W311i 6&1 la Nm. sa

3, cæcum. Madame. www faim Venir tata
,, a; fics nanans, puis, qu’çllcsaxfom pas deb maïa
,, mmiondc ce; miam, Mais fi mus nm preniez une ,
,, d’çntrc la Hchrcux ’, pfut-61h41 qu’il n’en auroit

a: gnard’avcrfioa. Thflmuxis- appmuva cet avis 5c
.uy 4mm allacheth uns-.511: partit à l’heure
msfînç; ô: amusa ÏQÇflbFÏ au: pcïfonnenc..cot.moif-
[un P99? firman: dclîmfam. ..1llazcr;1àl’,h.ü’canï .

: a A a? ar. .



                                                                     

Livm’l Lama; V; à;
8c la Trinccfiè luy mafiadmlemfir and
grand faim Ethnie maïorat: , ticflàdirc’
prcfcrvc’ de [un], ourmrqndhméwncmenflfi:

étrange: car mm 3 ’ cf emmy
&yfi: preârvzï aieiere- ’
mm ampli: cnhygflàbœimwplmgrandyn» v
Wmtmaseficym bandana: , un
cfloit piémwlcpn’s Abnüwm-t in" Annmflim
par: cfio’mfilsd: Cnehi Tthid’teltffils il: Laitage-

vi Winch: NWWC 3&1-fiac zfioitfiisd’tbxdirm. .
.Auncfimcqî;ildflè(vogfifltfl1ëflbk1nndhre

beaucoup: i qu: ami apuroit; a:
mafia: «fig-zut W115: ’ ’ilæéiif-

ù fait mâonàcqudqtæ Mdegmidzacâ’amm»
haire. . un qu’il «un :tm’snsnmpiisbieufit
éehxmfiufdn . ’ mfimêmcibcaaté , (facies
pœmûnuusunefin: ghsaüûrnsænœâdünnaayian

flanchait ïmiuyôçsymdcmsctux «panama- 4
troîént; 8c quelque hafic qu’ils cuflëntils fan-d?

Wflakïpml’Mc’r.
- nævus-ris l: «ayant W demflcgnces à
mpint balafras, "(blutéel’adqat ur (air
fiis. au: k-POfl’aau Roy (impur, a: y avoir:
paillé dcfa beauté &Iêefl’erçritquflfaïfiaît déiapa-

niât: clic luy dit : m unyrüfcm qué-155m m’a a
fihdïnnrnankvcadnürüflc]c?aynxendïnnnflësc:
bras: mrcfoiudclîaclopm; & kxmlbificpour r:
voltmfucoeflcur, 9msqucvousn’a-Vtzpoimdt fils. a
En achevant ces patoisé): lé mîtczmcfesmains. 2:
Le Roy 1c meut avecpiaîfir, 8c pour (italien (a
in: le prtflà comefimfcin, 8c mitfbrfatciîefon -
diadème. Moire commc mimant gaffe iouë, i’oi’m, I
le rua à terre , &marcha dcflùs. Cure affichfut
regardée comme un fin: mauvais augure 3 a: le
Docteur de la 103: qui avoit prcdit que fil miman-
«feroit fanent a. l’Egyptt en an rdlcmrm-rou;

. E 4. ché,-

i



                                                                     

98 Hurons DES Jurrs.
thé , u’il vouloit qu’onle fifi mourir fur le Ichamp.

n Voilà gît-il ,, Sire , en s’adreflànt au Roy , cet enfant
n duquel Dieu nous airait connoiflre que la mort devoit
n allumer nofire repose: Vous Voyez que l’elfe: confir-
a, me maïprediâtion ,4 puis «qu’à peine cil-il né qu’il

n méprife déia voflre grandeur ô: foule aux pieds vor-
y. tre couronne: mais en le fanant mourirvous ferez
:, perdre aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur

uy, 8c delivrerez vos peuples de crainte. Ther-
mut’gl’entendantpasler de la faire emporta l’en-
fant ’ ns que le Roy s’y oppofafi , parce que Dieu é-
loignoit-de fan, efprjf la ipenfe’e de le faire mourir.
Cette Prineeilî: le fit, eIever avec rizes-grandfoin-z 8C

autant que les Hebreu en avoientde joye , autant
lesE prima en concevoient de défiance. Mais com-
me ’ ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fncceder a la couronne dont ils cuilënt fuiet d’efperer

un plus henreumgouvernement quand bien Moïfe
ne feroit plus, ils perdirent lapenfee de le Eure

mourir. , A , 4 .Ami-toit que cet enfant, né ô: élevé de la forte
fut en " e de cuvoit donner des preuves de fou cou-
rage, i fit es aérions de valeur quine permirent
plus de douter de la venté de ce qui avoit die pré-
dit qu’il releveroit la gloire deFanation , 8c humi-

p plieroit les Egyptiens. Et voiey quelle en fiitl’oeca-
l fion. La fiionriere de l’Egypte diant alors ravagée
par les Ethyopiens qui en font proches , les Égy-

,1

A tiens marcherait contre eux avec une armée 5 mais
fils furent vaincus dans un combat, ô: (e retirerent a-
. vec honte. Les Erhyopiens enflez d’un fi heureux
fumés crantent qu’il v auroit dclalafclietéàne pas

ufer de leur bonne ortune , 8e le flatcrent de la
créance de pouvoir conquerir toute l’Egypte. llsy
enrrcrent aï diverscndroits; 8e la quantité de bu-
tin qulils firent , joint a ce qulilsne rrouvoient point
de rcfiûance, augmenta encore leur cfperancc de

1’6an



                                                                     

Lumen. CHAPITRE V. 99
rëiimf dans leur enfrefiflfë.’flinfi ils s’aVàhÆrent
iùfquesàMemphis 5c iufquesâla mer. Les Egyp’iiens
le trouvant trop faiblesr’piqur (eûtenir un il grand cf!
foi-t envoyerent confulrer l’oracle; se par un ordre;
âcre: de Dieu ia’réponfe qu’ils receurent fur ,* qu’il

n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils pûflènt attandre du

recoin-s. Le Roy n’ ’ as peine ai et par ces pas
roles queMoïfç eflbit ce uy quele ciel efiinoit pour
Miragvpu ,I- &- ilï le demanda a fifille pour le
faire generâl’Jdelfofi armée. Elle«y confenrit a: luy

5re; miellé-noyât en]: luyïdonnalnt luy rendre’
un Fforrgrandïfëiî’viœïrmais elle l’obligea en met?

me temps de luy promettre avec ferment qu’on ne
luy feroit oint de mal.- (Cette Princefi°e ne fi: con-
tenta pas e témoigner ainfi (on extrême affeâion
pour Mo’ife , elle ne pût aufli s’empefcher de des
mander, mice- reproches: aux [inities-Égyptiens s’ils

ne rèugiiïoiem point de honte d’avoirvoulu trai-
rer emmé- ennemi, 8e v0ulu ofier la vie à un
homme dont-ils diraient reduits à implorer l’aili-

Rance. ’ v . I.A On peut juger avec quel plaifirMoïf’c obeïtà des
ordresrdu Roy 8e de la’Prineeilè qui luyei’toienrfi
gonfla ,45: les Sacrifiicateùrsdes deux nations en eu-
Itnt’par difl’erens’motifs une égale joye : les Egyæ
priais e croienttq’uôaprés avoir vaincu leurs enne-Z
mis (nus? aeonddit’e’de Moïfe ,1 ils trouveroient airé-

ment l’oecafidn’tle-z le faire mourir par rrahifon: 6e
les Hebreux-fe’ promettoient par cette mefme con-
duite delfortir d’Egypte , 8c de s’affranchir de ferviru-
de. Cet excellent General- ne fe-füt- as plûrofl misa
humide l’armée qu’il fit’admirer a pruderie. Au.

lieu de le longe!!! Nil il traverfa lemilieu.’
des «and ramifié finprendre les ennemis qui n’au-
roi’ene’idrmisfëneu’qù’il’mfl pli-venirJ à eux parut:

chemin fi pcrillëuxvaca’ufcde (la -multirude ô: de-
laditferencc des ferpens qui s’yvrencontrenr." Car

. :i E 5 ily



                                                                     

roc .-Hisro,t-nç Drs Jurrs..
il y en aqui nçfe trouvent point ailleurs , à; qui ne 2
f . t femmes Mutable-s par la» venin , mais
firmriücs à renaissance-t qu’ayant des aines 11s
amatira; lcshmnmssfur larme» .ôc sélam: dans
Pair pour maigreur me ont s’en garantir fit
mettre dans des cages de Lom-riîïsloiicalitxriommçz
Ybis ,- qui (ont fort a ’ivoiiïez av ce les hommes 5c
mortels dçsËi’pens. , qui ne les craignent l

Indus; (Musc; ’ v la cerfs. leur: dimyrien
vannage de ces j Veaux; parc; qu’ilsne font pas in-

connus aux Grecs Lors que me; in; arrivé avec
arguée dans ce palisfidangereuxik laïcisa ces oi-

icaux, , celnwyenfansperiil fatprit les E-
thyoiêicns, kscombëküt a les natrium faire, 34 leur
fit perdre l’eCpcrance de ferçndrçmaiûres de l’Egy-

me Un: G fiâmldgviâoise uc-bptrnnpasitsdsikins a,
1L cmgdaiisletu pritphtiieursdeleæus villes ,
lbeéKQâ’ië: 3s m mgraluàcmïwges Baskets fi

99min, lunule-cm.- «liman 1s; tous des. Egy-
!W’Pâ qu’üsièzsïnwifim (amoindriront. emmu-

drc fous la conduite d’un fi excellent capitaine 5. ô; les
M’oyism aucmmusrn’avoismdsvanr: heureux
(parl’imguk méningés a; dslmnorr. Cantini-
tabla GsîmllFS-Pouflnwcsdæslwihede Sain
capital: c HELÏŒOW: 1.- C019 Cambis- RQy 42st
hmm ŒBÆsMsaqë Mmdegfinùurs 111:5
Y. 63mn 9393W"? «in; Mme: Para PW
imprenable , parce, quinaire Ces gr-andnsfiirtiêgæ
rions elle elloùcrp’ironnée de troisiiçumïs;î denNü,

de lfAilngc , 5e de l’Afioboradont luttaietmihtrer
difficile, Ainficlle amadifc-dansnnq-ifle, &n’eG-n
iplç pasmoiusddenduëipquîcauwlîmamiçde:

wadings que pan la hcmfismrailicm du?
rempara; se les digresqçrélalgafiaatijkàm dé

lïinondation. de ces fleuvesluy fer’vgimiemore dinar
ne autre tic-feule lors, que, lcscuncmis. les avoient

parlez. - . -Comme



                                                                     

LrvszI. CHAPYTKÈ V; toi
Comme Moire cfloit dans le déplaifir de voir que

tant de dlfficultcz iointes enfantine rendoient la prife’
de cette villeptefiuelm omble, et queron armée
s’ennuyoit de cequc les iens n’ofoient lus en
venirauxmainsaveccux; une: sfilie uRoy
d’Erhyopiel’a antvû dedeflinles murailltsfaîrc dans

une me ne es allions tout mraordtnair’ts de cou-
rage a: conduire, entra dans une telle admira-
tion de (a valeur, qui avoit relevé la Fotmnede l’Egy-
pre arfair trembler l’Erhyopie auparavant viâôricu-
a", qu’elle and: que [on cœur mon blairé de l’on a-

mont; sa ramon coiffant mineurs elle envoya luy
oflîirôe répudier. Il accepta cet honneur , à condi-
tion qu’elle luy remettroit la place entre lés mains,
confirma (a prunelle parmi ferment , à après que
ce ira-ire eut me execmc’ de bonne foy de part sa
d’autre à: qu’il cm rendu gram Bleu de tant de fa-
veurs qui lu amie Faites, il remeual’csEgyptiens
viet-crieusen eut palis. .

Mais ces ingrats au lieude ténia nerléur reconnoii-
rance du filin! a de l’honneur ont ils luy elioientv
redevables augmenterait» encore leur haine pour
luy , de embuent lus qnejamais de le perdre. Car
ils craignoient que a gloire qu’il fioit acquiiè ne luy
enflai! «limait k cœur qu’il entreprifi de fc rendre
mm à? PEgypte. Ils confëillcre’n’t au Roy delà
faire mourir; à ce Prince preftal’orciil’c à ce dif-

cours, parce que lagrande repntation de Moire luy?
donnoivdclalaloufic,& u’il’commençoitâ craindre

il ne s’flaafi’ au de us de luy 3 en quoyilcrioit
’fiépàfiëà Prefires , quipo’ufllanimc’r encore da-

vantage luy*reprefcntoient fans celle le pet-il où il (e
m’avoir. finît il1 confinut à lamoit de Moïfc 1
ô: elle luy efioit inelvitablc s’iln’eufl: découvertfonk

Mein , 8: ne fié retiré à l’heure mcfine. Il
s’enfuit dans le dèfcrr; 8c cela [cul le fauva, ,arce
que fes ennemis ne purent s’imnîgncr qu’i cuit

E 6 pris.
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Sud. z

90.
E trad. 3

4.

raz Phnom: ms loirs.
pris. un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien à
man er il fut preiÎe’ d’une extrême faim; -mais il la

[o rit avec patience; 8c apre’s avoir beaucoup mar-
i ciré il arriva environ l’heure de midy auprès de la vil-

le de Madian aflîfe fur le rivage de la mer rouge , 8e
à qui un des fils d’Abraham Sade Chetura adonné
ce nom. Comme il efloit fort las il s’affit fur un puits
pour le repofer, 8e cette rencontre luy fit naiflre
une occa fion de témoigner (on courage 8e luy ou-
ilrit le chemin à une meilleure fortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
17. A c U E I. autrement] a 1- R o , fort honoré parmy
les ficns , avoit (cpt filles ,, qui felon la coufiumedes
femmes de la Trogotide prenoient lei’oindesrrou-
peaux de leur pere. Or commel’eaudouce cit fort
fare en ce pais les bergers 8c les bergeres fe balloient
d’en aller tirer pour abreuver leur befiail. Ainfi ces
fœtus Vinrent ce jour-la les premieres au puits, ti-
r’ereut- de l’eau, ô: en remplirent des auges pour
donner à boire à leurs troupeaux. Mais quelques
Bergers qui furvinrent les chafl’erent, à: prirent
l’eau qu’elles avoient eu la peinede tirer, Moïfe tou-
ché d’une fifgrandc violence crût qu’il luy feroit hon-

teux de la ouffrir. Il cliana ces infoleris, 8c rendit
à ces filles l’aififlance que la "milice demandoit de luy.
Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avoipfait en
leur faveur , 8c le prierent de témoignerà «tétran-

» ger (a reconnoiflânce de l’obligation qu’ellesluy a-

voient. Raguel loüaleurgratitude, envoya querir
Moire, 8c ne fe content: pas de le remercierd’unc
aâion fi enercufe, . il luydonna en maria e S 1-:-
ir IlORA ’une de (es filles, &l’intendance etous
(es troupeaux, en que)! confiiloit alors le bien de cet«
te na non.

Comme Moïfedcmcuroitdonc avec [on beau -
re , 6c avoit foin de [es troupeaux il les mena ai te
un jour (in la montagne de 8mn, qui eil glus

ure



                                                                     

Lima-Il: Gitan-ra": V. tu;
i haute de toutes celles de cette Province ; 8c elle

eiloit ses-abondante en pafiurageS, Parce qu’on.
tre fa fertilité naturelle les autres ber ers n’y alloient
point à caufe de la faintjete’ du lieu ou l’on difoit que

Dieu habitoit. , La il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buiifon fi ardent 8e que les flammes environ-
noient de telle (Orte qu’il fembloit qu’ellesl’allaHEne

confumer, (ans neanmoinsuguefes feuilles, ny fes-
fleurs, ny fes rameaux enf ent le moins du mon.
de endommagez. Ce prodige l’étonna : mais jaa
mais effroy ne fut plus grand que le fien lors qu’il
entendit fouir du milieu dèce buiflbn unevoix qui
l’ap ella par fon nom 5 luy demanda qui l’avoir "
rcn u fi hardi de vem’r dans un lieu faine dont nul l’
autre n’avoir encore ofe’ s’approcher 5 luy com-if
manda de s’éloigner de cette flamme fansporter fa K
curiofite’ plus avant , 86 defecontenterdece qu’il,"
avoit merite’ de voir confine dlant un digne fuccef- f

. feur de la vertu de fes peres. Cette voix luy redit "
enf uite la gloire qui luy dev oit arriver; que l’a iûan- "
ce u’il recevroit de Dieu le rendroit celebre parmy ”
les ommes , 6e luy ordonna de retourner fans ” I
crainte en Egypte our affranchir les Hebreux de ”
leur cruelle fer-vit eeCar,ajoûta cette mefme voix, ”
ils fe rendront mai-(ires de ce païswfi abondant en "
toutes fortes de biens qu’Abraham le chef devoflre. f’
race a poilède’ , 8e feront redevables d’unfigrand. "
bonheur a voflre fage conduite. Mais apre’s que vous "
les aurez ainfi tirez del’Egypte, ne manquez pas."
d’offrir en ce mefine lieu un facrifice. ”

Moïfe,encore plus étonné dece qu’il venoitd’en- 91.:

tendre que de ce qu’il avoit veu , dit: Grand Dieu f’
dont j’adore la toute epuifilance , à: qui l’avez "
fi fouvent fait ,e’clater en faveur de mes ancef- "
(res, je ne pourrois fans une extrême folie. ne pas)”
obeïr a vos ordres. Mais comme je ne fuis qu’un’ "
particulier fans autorité, je crains de ne pouvoir per- «

’ E 7 Iliade); ” a?



                                                                     

104w Hrsroru basions.»-
,, fuader a «peuple d’abandonner un païsoù ils (ont
,, établis depuis fi long-temps me fuivreoù je
,, les voudrois mener. Et quan mefme jelesyferois
,, refondre , comment pourrois-je commindre le
,, Roy de leur permettre de fermier, puisquel’E-
,, gypte doit à eut: travaux le bonheur dont elle
,, jouit? Ayant parlé de la forte, Dieu luy commanda

de fi: confier en fort afliflanee, raffina qu’il ne l’a-
bnrdonneroù.jxnim dans la conduitede cette enne-

rife , luy promicde mettre (a parole en (a bouche
ors qu’il auroit befoin de perfuader , à: de le rué.

tir de fa force quand il feroitquefiîemd’ngir. Pour I
luy en donner me preuve il luy commandade jet-
ter àttneuneverge qu’il avoit enfa Molle
obéit, a: elle finehange’e àl’lnfianrenun («peut

qui rampoit furleventre , faifolrdiversreplîsdefa"
une , ac levoit la refit comme perm fedefimd’re
ion vouloit l’attaquer a: (andain ce fcrpent

ne pacifiant plus , la verge fe trouva telle qu’au»
pouvant. Dieu minauda enfaîte à M de
mania main dans l’on fera. llle fit , a: l’en re-
tira aufiblanche (la: dela chaux, à elle" retour.
minoreroient enfoui premier eRat. Il ln ordonnai
apre’sdepnifer (le l’autel) un lieu» proc e; Il en
paifa, et elle fe convertie en (hg. Dieu voyant-
que ces-prodi es bétonnoient dis de prendre.
magedam .adàranee de fan ours; qu’il luy-

omenoir decmfirmer fèmiŒon par defèmblâa
En inhales, a: minaudoit qu’il’parrifi à Pliante
mefine 8c mat jour! ôt nuiétpour aller defimr
[on peuple , parce qu’il: nepouvoit fohfi’rir qu’il

3min plus longtemps dans une Grade &hitude.
morfal-pouvait plËÂmcr de l’efl’et’des omet?
(esdeDien aptes eequ’ilîvenoied’evoirôe entend
du, le pria de luy- continuer enEgypte le mefi’he’
pâmoit de Faire des miracles dormi! ’venoit delèe

exiler, «d’ajouter à la. graced’avoir luy

v aire



                                                                     

tint..-II. Connu v. ros»-
faire-mm fiable celle dehoydirn fini nom , . .7
atfiixqu’ilpâfi l’imaginer 1ms qu’il luy flûti-

rglgun (milice . maximum cette faveur qu’il
ramois casere- lamie (chauma: monde:
maki! nemkfi. pas permis de reporter quel eft ce

nom. . - «Marie une du remmener» a: tin-pouvoir
fille, donnoit de faire des miracles tomes les

me grille ’ oit manne, coureur-une
de affirme . a dellvmr lesfiebreux ôeæbumilier
les ngptiensyêe il rirez: ce "inclineremps la
(liminaux fous ’19»: duquel il s’en alloit
fiai d’EgypeÇ. .Ainfi. flirtât Raguel fou beaunpere de
leur permettre d’y retourner pour le bien de fa na-
tion; 6c n’eut. pemàobnenirfirn confinement. .
And-:013 omit enchemisons: fa femme de
659403116; Bineuse. fesdeuwîfs, lenom.
du premier ’uelsfiguifio pelain, a: celuy-du
feeond («me Dieu , «laurant que-c’e’i’œir par,
ce divin-foreura grils" artoit eflre’ garantidosembuf-
clics daignons; Miaou ’fbn. (in: raflant ve-
rgupîr le mandemmde Dina amenant deluyi
tu

e
Ce [ID-2
il hlm--

V3.

9L

fleuriras de Pfiw, fi luyzmœma toutce ï
qâhdhit alunirois! montagne , a: les ordres: I
(puma: amhdmmez. Les principaux des ’-
lfiaèliteavimuüi le bramer se au parraineurs
pi «m (a)! à fisparohs ümenkur pfen-
ce rncmdefailoths prodiges;Lîétonnmmat’qeiben unau les son , a: ils
commuent à tous «firent! de; Minimum de,

. trognon que liardent: sialis: qu’a-r” 93-
læ-Hnbnmx dual-bandit dafirvîmdéles-Emd. 5.:

lama luy mc-mmmwm, il; alla-
taoweelgnùmmkoy 7th rcpmfenra lesfêrviees n
qu’il- avoie rancissant Roy fan predeceflëur contre"
martyrium, d’un: ila’avoùctflé pacque d”in- m

. grau.-x



                                                                     

r06 .Hrstorna’oszms’snï
3, platitude :’ luyracdmlacëquelîie! luyh’vëllfeflmr’r!

,, amont: (16de Sinaflc lesmiracleszjtiÎilIavoinfaits.
’ ,, pourl’ob iger. d’ajouter fay ailes giflait?

,, fapplia de napalm refifierparlonainuêêlùlitéià la;
Exod.7. volonté de ce fourrerainimaittredes Rois: 5B" si:
I RAON fc mocqua de ce difcours: 8e alorsMO’lfeS:

j fit en faprefence les mefmes prodigesqu’il avoit
faits fur le montide Sina’»..Ce1?rinceliau-lieu:d’ent

dire touche s’en mirera colere gui
un méchant ’, [qui après-rem efireîiy panifier g
lîefclavage s’efioiefàit militaire dans lat-magiegdfin:
de le tram cr. par. fierprefliguslwqtfilxavoir’des’
Prcl’rres de a loy qui pouvoient faireles mefines
chofes que luy g qu’aian il. ne devoit pas (e van-
ter d’ellre le feul à qui Dieu. cuit accordé cette gra- »
ce, 6c abufer parla le fimple peuple car-loy par-’-
fuadant qu’il y.avÏoit encluys quelque ïthdt-D’iyÏ

vin. Il envoya. .enfitireiregùrâr-rfasêh’dfirjes. lis r
jetterent leurs vergesmberraar’âetlieslfltrenc con-L
vernes en des ferpens. :Mo’ilë’ffis s’étonner réu

9’ pondit au Roy.:. 1eme rme’prife pas, ,Sire , laJ
a! fcience des Egy iens: mais ce queje fais cit auflîx
a, élevéaudelfus eieurs manigances &duleul’maafi
a! pie, qu’il grade difiamoentroles chofiesÇDlvinns se)

n es humaines, 6c je varmdntror clairementique’
a: les miracles que je faisaient as comme-les leursi
n une vaine apparende de "mite. pour tromperl les;
n fimples Scies credul’es.:.’maisqu’ils proeedenndelar

vertu. 8e de la puiflineer devDieu. En achevantl
ces paroles il- jetta fa;verge en terre , .8: luy cornu
manda de fe changer en ferpent : elle obe’itèifâL

x a voix , se dévora toutes edlesdesngypriens quipa-A
,, smilloient ellre aurantdeferpens ,4 retourna enfaîter

en fa premicre forme. , ôta-Mode lare privera à main. .
Le Roy wlieud’admirer une fignannlemlavdl’le

- s’enflamma deplus enplus de colere: 8e apre’s avoir;
l du a Mode que fafcier’zce .ôc fes artifices bifferoient

. ,. : 111-a



                                                                     

, ’ ’
Liman. CHAPITRE V. Mr

n inutiles , il manda à celuy qui avoit l’intendance
des ouvrages ordonnés aux Ifi-aëlites de les au -
ameuter encores Ainfi cet officier leur retrancha la

aille qu’il avoit accoutume” de leur fournir out des
tiques. De forte qu’apre’s avoir travaille durant

tout le jour , il faloit qu’ils allaflènt la me en cher-
cher 5 ce qui redoubloit leur travail;

Moïfi: fans s’émouvoir des menaces du Roy , n
dire touché des plaintes continuelles des Hebreux-
qui difoient que tous (es efforts ne fervaient qu’à-
les faire fouffrir davantage , demeura ferme dans la
poùIfuitede fou deffei’n 3 8e cornme-ilnel’avoiten-
trepris que par un ardent defir de leur liberté il refo-
lut de la leur promrermalgréle Roy-8c malgré eux-
mefmes. Il retourna donc trouver ce Prince-pour
le prier de ermetrrc aux Hebreux d’aller fut la:
montagne e Sima oErir un facrifice à Dieu’com«
me il l’avoir ordonné: luyr reprefé-nta’qu’ilhedcn

voit pas s’oppofer à la volonté du ciel 5 mais que te
randisque Dieu luyefioit encorefavo’rable fon- ro- et -

intercfl: L’obligeoit d’accorder ace peuple a lia’ se ü

E216 qu’il luy demandoit: ne s’il le refhfoit il ne a
pourroit as au moins l’ac er d’efire caufe de [on n-
malheur ors qu’il atrireroit’fur luy-mcfme par fa ce
defobeïfiànce toute forte de chafiimens , qu’il fe se,
verroit fansenfans , quel’air, laterre, actonsles a
autres élemens luy feroient contraires née devien- a
droient les minifires de la vengeance Divine: (m’ait e e .
relie les Hebreux ne laiiferoient pas de fortirde (on a
royaume encore qu’ilne voului’t pointyconfentir’; n
mais que lesE tiens trévireroient pas la partition ce

de leur endurcit ement. A
Ces remontrances de Moïfe ne firent point d’im-

preflîon fur l’efprit du Roy , 6e les Égyptiens
fr trouveront accablez de toutes fortes de maux;
Ides rapporteray en particulier , tant à caufe qu’ils
font extraordinaires QI que pour faire taxinomie

a

(K

94;



                                                                     

Exod. 7.

ros 1:1 15 Maman DE s Huns;
là vagite’ de «cgucMoïfe avoinpredit , v8: auflî pour

apprendre aux hommesœmbionilllcurimplîcnc de

ne .irritchicu , . i, t unit 2ms c z au
«53mm mfimnâllleîu P PC P

L’œuldu Nul fut dungéacnfàng :’ 6: comme.
I’Egy,ptc gnan ne de fontaines, ces peuplcséprom
venant que la olf-cfi lîtnnndesylusgrandsdètom les
maux. L’un-doc: fleuvemîavoit pas (calculent
la couleundu [sang , maisnon un: mouvoit albain:
fansreflèntir-de violentes douleurs-5 5c kslfinëlltcs
au com raire la trauvdicnmuflî doucciôc auflî bonne
qu’à lïmdinairc. Le Roy émulé de ne voliges:

asprchendam pour fes-fuictsçcrmit.m fichions de
(enfin-J. .Maisœml vue-fut papluflofi cliquât
:cnmdamvfa pmmicrs fatum , .8: moqua
hpcxmilfionqu’llavoit donnée. Dieurponrlechfi-
tiercl’avoir fi mal reconnu": la- maqmilaluy avait
faitcdclqdclivmr vd’xumclfleæt l al’Egyptc ("un

autre la 6,,8204.8.Ï, P yUnnombre innombrable-de gpcnauülœ couvri-
rent 31men: , à: nuagooitnt toma quîellc pao-
cluifoir. LeNil enfla: aulfi4oflmut rempli 1.3: me
panic qui mouroit dans l’un A: ne fleure Piaf:-
ch de tcllcfintc qu: Paume pouvoit en bain.
Ou voyoit le liman dans les campagnes "paradai-
ne aufiî quantité de fembh’oles animaux, l qui for
[noient par leur œrrupt’mn un mœlimon-cncom
plus (flegme le premier. Ces grenouillnscmmimt
mofmc dans les maliens, dans lampas, a: dans
les plats, galloicm toutes les viandes, familier!
Mquesdans les lits , il cmpojfonnoicnt l’air in"
leur puanteur. Le Roy voyant (on pais dans une
tell; mien: commanda à Moïfi: dc,s’en ancre!)
il VOudl’oit avec tous ceux de fa nation. Anal-roll

-çcs grenouilles difpnmrent ,. à: les mus 8c l:
fleuve retourncrcnt en leur ramier clin. Alors
afflue: oublia lcnml qui uy avoit donné un:

- de



                                                                     

LIVRE H. Canule: V., :09,
deœraîntc; 8c comme s’il cul: voulu enflammer
encore de plusgraqdpilmcvmua la panifia! qu’il
avoit accordée comte (on gué. Dieu Je ghalhadç
ce manquement de parole .45 indigne d’un Priape...

Les mamie comme mats d’une «Il:
gammé de vaux salut en Æokatraüfqrahlwant

mwszvm v www min remak-Unmalfigrwl à: fihonthaelïwa 1k Roy. à: il
permimux nomma: au alla : - maisflm-fm pas
FM gaffé qu’llnrdnnna que louis lem 6c
cure ouïmmcmcmnroiemenaûæge. -

-- Die; voyant, ne É! Pmekwfiaaclolrdcpow
Sichcm ’ détoml’magcqpi alloit tarait
de une: axialement fion me ... man; Il
3803 dé wifi .ôcI-nonipnslloquui le Miqlt à;
[mame de la cruelle radiation qu’ils exar-
çoimtme k3 Hem, .enveyamefi grande
multinudqaled’mdks lama de Maximili-
Mahon imam ,- que la «me sa? flutdlemm
mannequin chie. kapolfiblegdc la khanat.
Plnfim-pefomen marroient , à: ceux qui
refilaient en Nie elloicntinfcâcz, du «(qu’a que C3?

(clam me de mahdes .8; un: de corps mon.
Mais cela mcfme ne fifi as capable de [Jouer le
Royàobe’irmticumcm a la volonté de Dieu. 11
[aimanta-d; WWFC aux flammes dcs’en aller .
avecleuÇsmiria, à: ordonna que-.lemszenfansde.

’ v 1111545th qplniaûnezédc ce ’Ptince à ndifier

au comme; de marmita fur res (blets à.
canât-de luy d’une; mm encor: plus guais que
ceux qu’ils avoient défia W5. llsfctrmvumr
leus couverts malteras a 5c Meurs moulurent
aimâmiferablmem. . . , , A -
z :Un flcwzfi terrible Wellington: capablede (ou!,.

cher leçon" chhæaoç. Dieu linga l’Egyptc d’une z
playe. w’fiusa’eaüqitjunaiségronvée. 11 fi: tomba; L

"11L: .



                                                                     

ne Historie: arsines.
unegrcfle fi épnifle 8c d’une grofTeLxr fi prodigîcufl-

qu’il ne s’en yoit peint de femblabledans les palis
qui y (ont Iesplus (bien: , écl’on efloitnezmmoins»
alors allez-avant dansile printemps. ElleAgalla
tous les fruits ;- 8:. il vint ênfuitè comme une nuée
de fiuterelles qui ravao’erent ce qui relioit, enfbrtc
queles Egyptiens per irént route efperanceidcp’ou-
voir rien recœuillir. Que fi le Roy eufl feulement
manqué d’efprit ,1 tant de maux joints enfemblc

( flétriroient pas pû ne le point faire rentrer en luy-
mefme pour y apporter du remede: Mais bien qu’il
en. comprifl allez la caufe , l’a malieeeftoît fi gran-
de qu’il continuoit roûiours de s’oppofirrï à la vol
louré de Dieu», comme s’il" cul! pli luyreflflcry’ 8e

là eonfideratiohvdufàlut de fun peuple qu’il-v0 ou
perir devant les yeux ne fut pas capable de Parte en
Ainfi il fe- emmura de permettre àMo’ifed’emme;
net leslfi-aëlites avecrl’eum femmes 8e l’ours enfans’:

mais à eondition delàiflèttçut leuwbïcn aux Egypa
denopoùrlesædomïàenfcr de celuy. iqu’ilsià’lüoien’t

perdu. Moire lux reprcfcmavquecette flopéllübn
n’efloit npas mile ,- puis quece («on inerme-lés He:
breux dans l’lmpuiITance d’offrirdesl facrlfiCes à

. I . , » , . « .Exod. Tandis que le temporel paffoit en ceS’îconte:
10. 1 l. (tarions les Égyptiens fe trouverai; environnezdd
,12. -tencbres.fi épàillegwque ne voyantipastla moiti;

dre clarté pour le conduire plufieurs pâlîïcn’t’ttïdî-v

verfes fortes , «Soles m tics-craignoient de tomber
dans un femblable malheur. Ces rembres durci-en!
trois iours sa trois nuiûs , fans que Pharaon pull
fe refondre à lamer aller les lirae’lircs. Api-es qu’elles
furent diflîpe’es Moifc île ivint trouver 8e luy dit-a

,, Jufques àqunnd , Sire , rcfillerea-vousà lavoldnr-é
,,de Dieu? Il vousncomrmandede:laitlècïaller îles
,, chreux’, se vous n’avez pointd’amrbmoyen de
u vous deliner. detant (le-3cm :1111 vous; accablenh

I Cc



                                                                     

Livre: Il. EnÀnran. in
Cc Prince tranfportéde colere-lc ’mcnaçadcluy
faire couper ’lav telle5 s’il ofoir jamais luy tenirun
difcours femblable. Moïfegluywépondir, qu’ilnc
ln » en parleroit donc plus. Mais qu’il efloic

uré, que luy-même 8e les plus grands de (on.
Elbe le prieroient de feretirer avec tous les lfraëli-

tes. I .Dieu irrité au neliflance dePharaon refolue
de (saper icaque les ,Egyptiens d’une playe qui le
contraindroit de lamer aller fan euple. lllcom-
manda àMp’ifed’ocdmmcr nuxl flaires de [calif-
pofei’ à lu offrir-un facrificc 1c.treizie’mc jour du-

mois que es Egyptiens nomment Pharmuth , les
Hebreux N ifan, 6c les Maccdoniens Xantique , de fa
tenir pref’ts pourËrt-in, 8e d’emporter avec eux tout.
ce qu’ils avoient bien. Moireobeïules rallonbla
tous, .lesdifiribua par bandes 5c par compagnies;
ficelés la "pointe duquatorziéme jour du mois que
Dieu avoit marqué ils luy offrirent un incrificc ,q
purificrent leurs .maifons en yviettant du fang avec
un bouqmr.d’hyfope , 8c après avoir (Dupe brû-
lerent tout ce qui rafloit de viande comme d’une
prcl’rs departir. Nous obÎervons encore cette coû-
tume , 8c donnons à cette (elle le nom de Pafqucs ,
c”eî’câdire paflàge ,’ parceque cefinen cette nuiâ

pue Dieu, paflànr les,lfi;aëlites finis leur faire mal ,
rapa d’une (î gratifie playc les Égyptiens quetous

les premierlne’s en moururent. Une. nifliâionlfi
enèrale fit courir tout le monde entoule au alais

âu Roy pour le fupplier de permettre aux He reux

de le retirer. v lp Ainfi ne pouvant plus rcfifler il endonna l’or.
dre àMoïfe dans la creance que les chrcux ne le.
fioient as .plûtoll partis que l’on verroit celle: les
maux out’l’E pre elloit accablée. Les 55 vpticns
leur firent me me des prcfens; les uns par l’impa-
tience qu’ils avoient de lcsvoir partir, 6c les autres

’ ’ ’ ’ àcaufc

9S



                                                                     

ses - ms’fômkï and Muni
à: (unie de Finlande ’ ilsavoicnt
a: rimonoignesdn dpaücurs pléüifs qu’ils. fe
repentoient Œmaùüiâ maremme qu’ils 1m in

volent fait); fies,tMaelliiés Mr kufehëihiiipnïila
«in: de Las-quieiisienoædærm, analemme
bisquait l’Egypte lisait une autre
’villc u’ilnommaBab loue; &ils marcherent N’a
me ’c diligence’qu surnue’re’ntil’eniél’iléne jour

ïtBëelchlion-quiefl’ une une aflïfemflc’lsw de

.laimerrougc. Comme eclicueflbififi musques
n’y trouvoit rien- Br mangeras détreinpeifent delà

firme avec de l’eau , l’a pdïnfenvcommé ils
la? mirent fur le En; &- s’eir nourfirenl durant
trente jouis: mais au bout de cc temps’clle leur
manqua quoy qu’ils renflent ibre mena ce! C’efl:
en memoire de cette neceflîtë’ qu’ilslibu me que
nous celebmns encan aüimr’rd’liüyfiçfaht finit

ionrs une fait que nous nommons la me des
Azy’rnes, c’en a’dire dEspains fans levain; 62.15
multitude de ee’peuplei’e’pouvdit dire innoman
bic , uis qu’outre les femxhcsôe leslcflflffls’il ’
avoit ixcensmille’ hammcscapablcs de phi-telJ les

armes. * * ’
C1194 p r1 ne: VIi

le: Égyptiens pourficivmt le: Ïfiuêlite: avec une
n’es-grande armée. C9" le: jailgnentfitr le bard de
lamanage. Mnëfi-Émflaredam ce fieri! le ficus?!
de Dieu.

Es masures formoit ’d’ngvp’rc môîs’dë Xan-

tiqucouNif’aiilc quinziéæc’dc’lalufle’z quatre .

cens trente" ans depuis! d’Abrahnrfi nom-6 cré
efi’oit v’ènu’dàn’slàit’e’rre e’Chananm’fe à? *’rl)e’ux

cens quinze ans aptes que Iàcob’ ellôit venu en
Egyptc. Mo’ifc’avoicalors quatrevingt ans, se

Aaron



                                                                     

i

l nous Il. C aux m W. m
lutonfonfiuuenmiuqmrrævingu «on. Hum-

’ mmmœmïœidc’ Jofcplr, ainfi. qu’il un»

Po ms ’voitordmm’zà . .v Lesfiebmun Manne pneuma: partisiquaiis
’ Egypricmfirrepmlm deltas nvoinlaiflli aller. Mais and,

97»

’lequientpllwàcregrerquemil aune, Melun 14,
confiduoitrm’fmmmeunenehmtun; &emyoit
que mlcoplayuzdom Il tu avoie de: En;
.pémnîdlnkneqmflaxde’ acharnes. Ænfiail
musulman rc les annasp’our. ls-pümfill-
me: les romanche demeurie- sans pouvolt
inindn: CŒdntruqmil’s’im inoit quece nefe-
mitpoimsîoppufcràlavolmté amen, puis wel-
.la aveleellé-zcwmpllo’ Il! niionquli leur
affirmât sien: , i - f: perfuatlbiti u’il
aluniroit: .r de par]: à vaincre des gens ari-

a: mon AinfilcsEgypticns-IESOfilivircnt
par. minimums-(l rudcsôë findifi’lc-iles- que Molle
avoit choifis à dellein, tant pour leurfnire foufi’n’r
lupoinetduzviolement de: leur foy- s’ils (c repen-
toient. deflesiavoirlliiifé’aller à. les poutfuivoient,
WpUuhaflpd’clmr que lcsPhiliflîns voifi ns - de l’B-
gypte’ôEenn’emis des Hublot» n’euflënt-avisde leur

marche-Ï se il’voulottuullî , en quinaude chemin
ordinaire quiconduit’à la Bâlefline, prendre celuy
du2defërt, que: filpmible- , pour aller offrir
un’fàcriflcë’aîchu’flmla:montagne de Sina- fui:

vous! lo’commandtsnmt- qu’il cn- mie retende
-, a: fe raidie enflure manne de’læ terre de

- sans. IHormone queue-mistonn- efiüicm’fiir le bord
de la mer ronge! ils-le trouverenttenvirounez de
rouasspaflstpa’r-l’armée des Égyptiens conipofe’e

delfixcerw chariots de guerre, cinquante mille
Manie, ædauecens mille hommcsde mitres: ’
Blemannc’â ,7. famrqu’ill’lcur- un: poflllile èsle’cli’æ

par, Escoua- «alarmais-enfermoit d’un coke;
ôc qu’il
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en: Hurons: DES loirs.
a: qu’ils l’elioient de l’autre par une montagne in:

accelfible, 8c des roche rs qui s’étendoient jufques au
riva e. ils ne pouvoient’non plus en venir à un
com t , à caufe qu’ils n’avaient point d’armes;
ny foûtenir un fiege , parce que leursvivres citoient
confumez : à: ainfi il ne leur relioit autre moyen
de fauver leur vie que de le rendre à difcretion
à leurs ennemis. Un fi extrême peril leur fit ou-
blier tantrde prodiges que Dieu avoit faire pourles
mettre en liberté: ils accuferenr Molle de leur
malheur -, 6e leur incredulité palla fi avant, que
lors qu’il voulut les affurer delaproteéiion de Dieu
ils furent pre-fis de lelapider, 84 de rentrervolon-
rairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion ils (fioient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fem-
mes ôc de leurs enfans, que la douleurde fi: trou-
ver dans une telle cxrremite’ reduifoir au defef-

poir. - ,Moire , fans s’étonner de voir cette grande mul»

titude fi animée contre luy , demeuraferme dans
le (hircin d’executer (on emreprife. Il ne pût le per-
fuader que Dieu, a re’s avoir fait tant de miracles
pour procurer leur ligure , permift qu’ils paillent ,
ou qu’ils retombafiènt entre lesmains de-leurs enne-
mis: ôc ainfi pour leur redonner cœur , 8c relever

’,, leursefperances il leur parla en cettefone: (baud
,, cene feroit qu’a un homme que vous auriez l’obli-
,, gationde vous avoir conduits iufques icy d’une ma-
,, niere fi admirable , auniez-vous douter de la con-
,, tinuation de ron am ance i Mais Dieu luy-mefme
,, ayant bien voulu ellre vollre c0ndu6teur-; quelle
,,’folie de ne vous pas confier en (a proreâion pour
,, l’avenir , aprc’s que vous avez vû l’accomplillëment

,, des promeflès que je vous avois faites de fa art
,, lors que vous n’euflîez ofe’ l’cfperer 2 N’e -ce

a) pas au contraire dans les plus grands perils u’il

- au:



                                                                     

fil LIVRE H. Canine VIL n;
I fautle plusfe confier en (on (cœurs: Il n’a permis es
- fans doute lue vous vous trouviez reduits en cet "
’ efiat , qu’a n que lors que vous vous croyez perdus "

8c que vos ennemis le perfuadent que vous ne Qau- "
riez leur échaper , l’aillflance qu’il vous donnera "
faire connoii’tre à tout le monde , non feulement fa ni
puillancealaquelle rien ne refifle , mais l’affeé’tion "

u’il vous porte. Car c’eft principalement en de "
emblables occafions qu’ilfe plaili à faire Voir u’il "

combat Pour ceux ui n’efperent lu’en lu v cul. "
Cella donc d’a pre ender puis qu" vente re vô- «
tre défenfeur , uy qui peut rendre grand ce qui cit ri
petit, 8c fortifier ce qui efi foible. QIC leur armée "
toute formidable qu’elle cil ne vous épouvante "
point 5 8c quoy qu’enfermez d’un coflé par les si
montagnes, &del’autre par lamer, gardez-vous « I
bien de erdre courage , puis que Dieu peut quand li
il luy p aill; fecher les mers , ôcapplanir les mon- "

ragues. ’ *s
CHAPITRE VIL

Le: Ifiuêlîte: raflent l; mer rouge à pied fic : 6’
l’armée da’Egyptim: le: voulant pamjhivre J [a]:

toute. IAPrés que Moïfe eut ainfi parlc’il mena les me. me;
lites vers la mer à la veuë des Egyptiens , qui à

caufe qu’ils elioient las du chemin qu’ils avoient
fait avoient remis au lendemain à les attaquer.
Lors qu’il fut arrivé fut le rivagea ant en fa main
cette verge avec la uelle il avoit (in tant de pro-
diges, il implora le ecours de Dieu , 8c fit cette ara
dente priere: Vous voyez, Seigneur, qu’il efihu-
mainement impollîble , foi: par forte ou par adrellè
de fortir d’un auflî grand peril qu’en; celuy où nous

F nous



                                                                     

sa; ’HI s me! et b es Jvïr’r’s.

;, nous tramons. p’VousTeul’ pouvez fauvette périple
u qui n’eli fonî’del’Egypte que our vous obeï r. NOT-

n t’t’e unique-entame sconfl e -’en voûte 1feeoürs:
,, vous elfes nô re’feül refuge dans une telle attenai-
,, t’éÔVous ’ouvezffi voüsle voulu, nous garantirde

,, lafuteur. esEgyptiensr ’Haliiez-ivousdonc, ôËDieu’
,, toüt4puillàrit , de’déployïr Vofirelbras en-n’ofire

,, faveur , sa: relevez le courage 6c l’efperah’ee de
,, vofirepeuple dans’fon’découragement &fondef-

,, efpoir. Cette mers: ees trochets ui -nousenfer-
,, inent’ôcqhîs’oppofë’nt à’nolfte-pa’ênge’f ont les ou-

.,, fvt’ages ide’VOs mains. ’Commandez feulement ,

,, Seigneur, ils obéiront à’volitevoix; Barons pou.
w rez inclich ,ifi vousleVOuiez,’ nous Fairevoler à tra-
.,, vèrs’les airs. l A

Cet admirable confluèrent du) peuple de ’Dicu ,
"aptes avoir achevé fa prierejfra ’a la mer avec cette
v’er’g’e’mifaeuleufe 5 «aniline "elle ire - divifa- 6c

le retira pour lanier aux Hebreux un allège libre,
8c leur donner moyen de la traverlâr a pied (ce
comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moï-
fe voyant cetlefïet du;fecoursde»Dieu-entra le rc- .
,mier, &commanda arulfraëlitesdelefuivre ans
ce chemin quem: TOutêpuilÎant leur avoit "ouvert
contre l’ordre de la’iïalüre , ’Stëile luy’fen’dredes

mitions de graces d’autant plus grandes que le
moyen, dont il le fervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit palier pour incto filiale. ILesil-lebreukx ne I

Ç’gouvant plus alors douter el’allillàance fi vifible de
1 ieu fe preflèrem de fuivfe’Moïfe: Les Égyptiens
’au contraire crurent d’abord que la peur-leur aVoit
ferorrble l’ef rit, i6: les avoit portez à le précipiter
de la forte a ans un danger fi ’e’vidcnt 8c une mon in-

’ évitable. Mais lors qu’ils les virent lbrtavancez Paris
I avoir rencontré aucun bbflacle , ’ ny qu’il leur enflait

arrivé aucun mal, ilsles poùrlirivirentavec’arddrr
(dans la Créance qu’un clieminfi’noïxveau ne feroit

pas



                                                                     

Live-e 1 I. -C un r une V-I-I. au;
i moins finir ut eux Vourcenx’ il:

îllîsvoirtntainfi yrlI’rZrcher farIsQËÂilnte. lamvacllelrie

entra la premiere 3 tout le reflede l’arméefuivit:
ô: comme ils avoient employé Ibeaucoup clamp"
à fe,prçparer 8e à prendreelesarmes, lœlfraëlines
Janiverent - de lïaurre collé. du rimgeavantrqu’ils les

fil-eut fondre; cequi leur donnaunecntierecnn-
. aure rquliis arriveroient n comme eux. en ’feureté.
Jüak«üsfurent1ronnpoz,.ëcrnetfiæwcüent; rque
TDieutn’avoit .prepare ce chemin quepour âpret-
;ple , i &.nonp.’cpotrr lis .perfecuteurs quine infini:-
voient que pour le;perdre. rAinfiglors ne tonales

riens fluententrezdans- cet efpace e mer alors
«le! hé, ellefere’iiniten uninflantëclesenfevdit
Tous dans (es eaux. thesmfe joignirentauatva-
igues poure’mouvoir la temptfie 3 une grande pluyc
.toxnba du’ciel -, les éclairsfemçflercntau bruitdu
Tonnerre; la foudre fuivitlese’clairs; 8c afinqu’il
une manquait aucune de toutes lesmarques desplus
cheres-clnfiimens dont Dieu dans fan courroux
punit leshommes, une nuiâ fombrc-ëctenebrcnfe
couvrit la face de la mer 5 en forte que de toute cette
armée fi redoutable il ne relia pasun feul homme
qui pâli porter en Egypte la nouvelle d’un evene-
ment fi terrible.

?i pourroit comprendre quelle fut la joye des
Une ires de r: voir ainfi fauvez , contre toute appa-
rence, par lefecours tout-puiflantdeDleu , ôtleur
liberté allurée par la mort fi fu restante de ceux
gui pretendoient de les rengaFer ans une nouvelle
crvitude i lis paflèrent toute a nuiâ en réioüiKan-

ces , 8c Moïle compof a un cantique pour rendre des
-a&ions infinies de graces a Dieu d’une faveur li ex.

traordinairc.
J’ay rapporté tout ceqr en particulier felon ne je

l’ay trouve écrit dansles Livres faims; 8c p onne
ne doit confident comme une chofe impomblc

F a que

ro 1.!
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’ns - Hurons: pas loirs.
ue des hommes qui vivoient dans l’innocence 8e
anslafi licité de ces remiers temps ayent trou-

ve’ out gêner un pa age dansla mer , fait qu’el-
le e fuit ouverte d’elle-mefme , ou que cela fait
arrivé par la volonté de Dieu, puis que la mefme
choie cit arrivée longs-temps depuis aux Macedo-
niens quandils palTerent lamer de Phamphilie fous
la conduite d’Alex-andre , lors que Dieu voulut fe
fervirlde cette nation pour ruiner l’Empire des Per-
les, ainfi que le rapportent tous les hifioriens qui
ont écrit la vie de cePrince. Je laille neanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi memorable les
flots 5c les vents poulTerent les armes des Égyptiens
fur le riva e où les lfiaëlites efloientcampez. Moire
l’attribua a une conduite particuliere de Dieu, qui
leur donnoit ainfi. moyen de s’armer. llleur difiri-
hua toutes ces armes , 8c pour obeïr à l’ordKe de.
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
offrir un factifice 5c des prefens , en reconnoillànœ
du falut fi miraculeux qu’il leur avoit procuré.

H1-



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE TROlSlE’ME.

O

CHAPITRE PREMIER.
Le: Ifiuëlite: preflèbdela faim G delafaif veulent
. lapider Aloife. Biens-cnidoweràfirpria’ede: au»
. qui e oient ancra; fait tomba-dam leurmmp de:

rai e: (9’ de la manne; a" faitfortir unefource
d’un vive d’une roche. .

A joye que reflentirent les Ifra’e’lites de (e voir

. l ainfi delivrez par le fecours tout-primant de
Dieu lors u’ils l’efperoicnt le moins,fut trou-

blée par les extremes incommoditez qui Te rencona-
trerenr fur le chemin de la monta e de Sina. Car
ce palis efioit fi defert , 8c la terre rfeche 8c il (tuile
aïcaufe qu’elle manquoit d’eau , que non feulement

les hommes ,. mais les animaux n’y trouvoient rien
de quoy fe nourrir. Ainfi quand ils eurent confumé
les vivres qu’ils avoient portez par le commande-
ment de Moïfe , ils furent contraints de creufer des
puits avec grand travail à caufe de la dureté de
cette terre 5 8c outre qu’ilsy trouverent fi eu d’eau
.quelle ne leur fuflifoit pas , elle efioitde imauvals
goull: qu’ils n’en pouvoient boire.

F 5 Après»

ros,



                                                                     

lm

land.
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no: Hrsrorne pas Ions.
Apre’s avoir long-temps marché ils arriverent

fur le fuir: en un lîcunommé Mat a caufe de l’amer-

turne des eaux; Comme ils citoient extremement
fatiguezils s’y: mdierent volontiers, encore qu’ils
manquallent de vivres , parce qu’ils): rencontrerent
udpuitgqui , bien ilncpûfl’firflireàrmefi am
de multitude, leun aiibit discret quelque fo age-
rnent dans leur bcfbin , 8c les confoloit d’autant
plus ifonleuv assourdit qu’il n’yen avoit point dans
tout (leur chemim V Mais cette carafe trouva fi amere
que ny les hommes , n les chevaux, ny les autres
animant! mon purent cite. Une rencontre fi fâ-
cheufe mit tout le euple dans un entier découra-
gement , 8c Moi e dans une merveilleufepeinc,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’efloierrt pas de ceux qu’onepeut repouffer par une

germufe œfifiance; mais que latiàim & la Golf
mm fallu toute cette grande multitude
fibrannes, de femmes 8K dirimas à lazdernie-
annualisé; M il ne feutroit quel confiai! pneu.
rire, de reflèntoit les maux durons. lemmes com-
me les liens propres : Car tous avoient recours à
luy; lesmeres leprioient d’avoir pitié de leurs en-
liais des marisd’avoineompaflîon deleurs fumais ;
ü chacun le conjuroit deeherclâer quelqueremede,
ü un fiïgrand’ mal. Dans un fi reliant befbin il
s’adreflla’ a Dieu pour obtenir de a bonté de rendre

douces ces eaux ameres r. 8c Dieu luy fit connoilire
qu’il luy accordoit cette gracie.l Alors il prit un mor-
ceau de bois qu’il fendit endurât; 8c aptes l’avoir
intérims le puits’dit au-peupleque Dieu avoit exau-
cé fit prier: , à qu’il talleroit a cette eau tout ce
qu’elle avoit demauvais , pourvûqu’ils executaflènt

ce il leur ordonneroit. Ils luy demandetent ce
ai le avoient alliaire , 8c il commanda aux plus r0-

d’entre eux de tirer une grande partie de l’eau
de ce puits , 6c les saillira que celle. qui y reiïeroit

r - n - cront



                                                                     

. Luna: 1.11. CHABIIDPEL 12j
feroit boum: à bqixjç. 119. ghazel); ,. a; maman;
enfuite l’effet de la pnqnwflë quîilquu;,axoit figiçç.  

Au partir de cé qaznpqnfcng ils,arxi)’qrqnç-cg les,
un lieu nommé 1318m 43131un axait 13mm; 19m :
alTez avantagçux. , Ramequins yvqyplcm: desipïglr l
mirrs; mais îlS.l):)’-CILtlZOllYClellt quçfqix.1ntç ê; ’

- dix, encan: çflpiqut-îls patin à; tl’.dS.:RÇu,Char a;

de finit , à qui; de, la [laminé d: la lare. li y
n’ouycrcm.aum douze fontaines; mais fifoiblc5, I

u’aulicudç couler. elle; nq fâifbicnt que difiillcr,

l s fincntrde mais; rigolas, pour en ramaflèq le;
eaux : 8c lors ulils (muflier); ccsfplulccsila n’y
soucieux (La; c la. bourbe au lieu de fablc, 5C
1mm; poim,d.’cæa. Lfcxptêmefoif (me (qufll’QÂF 5x04.

«paume, ipintçaumanquçnœntdc vines, ceux 16.
«ils amical. appontez, ayant cité confumçq en

L «me plus lcs.mitdanslm.tçldcfcfpoir qu’ils ou.
bliçrqnp tomes les faveur; dom il; allaita: redeva-
blcsàDicu ,, 13 L’alïxîlannc qu’ilaavoicn; rcccuii de

MQÏÊv 11s. l’accufcxcm avec degrands marathe la

«à. de. sans 14m maux, à: rirent. «in pierres
mon; le lapidnr. Çcnbommc a minable, à qui (a
canfdgzxçc n; nymphal: tiqnlnc sïéconmï point, d;

lçs vain; (i anima, cannela)! 5 mais (a coufiqmcu
Dieu i112: pa’qfiqnm à. eux Mec ce vifilge dont 1.1an-
ifiûé imprimai; durefpçé’t. ô; Leur (il: avec (me ma-

qziçrq de parles. qui luy allois ordinaire 8c li capable
dt; parfuma: 11:11 n: (aloi: pas que ce qu’ils (ont:
fiiant,lçu;-fiftq ’ uleçobligagionsqu’ilsavoient ’f

à Pica, 5, (ha-fils devoiçnt au. cmmairc rarement: "
damnâtZ les yeux, tant de gitanes 8; de faveurs dont il "
les avoie gomblqz lorsqu’ils,auloic11t moins OIE f: "
lgplîomcmc , se cqurc: de fa bonté la continua. n
fion de (baaflîflancc; (Mil yavoi: malins filleule "
mire qu’il nfavoiç permisqlx’ils fuchn; reduits, à "
une-sella cxçx-cmitéflg’afip,d’éprouverleu; aderne î’

alkuægraçiz-wzlc-a ôçœnnolûl;clcqgçldcs kWh-Î!- 9’

g F 4 fait N

q t



                                                                     

122 Hurons pas Jours.
foirle lus d’imptcflîon fur leur efprit , ou le fenti-
ment (les mauxprefens , ou le reflèntiment des biens
parez : que n’ei’tant fortis de l’Egypte qu’enfuite

du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu,
ils devoient prendre garde à nefepas rendreindig-
irres de fon fecours par leur mêeonnoiflànee 5c par
leur murmure: QI’ils ne cuvoient éviter’de tom-
ber dansce peché s’ils meprifoient fis ordres 8e le
minillre de fes volontez : (grils feroient en cela
diamant plus coupables qu’ils niavoient aucun fuiet
de fe plaindre qu’illes eul’t trompez, n’ayant fait
qu’accom lirponétuellement ce qui luy avoit elle
comman é. Il leur reprefenta cnfuite les playes
dont Dieu avoit fra e les Égyptiens lors qu’ils
s’elïoient eforcez de esretenir contre fa volonté:
Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
regard de leurs ennemis ,t 3e fi corromgaue’s qu’ils

n’en pouvoient boire, avoient confer»: pour eux
leur bonté ordinaire : De uelle farte la mer s’é-

l tant feparée en deux pour avorifer leurtetraiteils
’elloient arrivez en [cureté de l’autreeol’té duriva-

tge 3 8e qu’au contraire leurs ennemis les voulant
pourfuivrc par le mefme chemin avoient cilié enfe-
velis dans les eaux: Comme (encuvant fans aucu-
nes armes, Dieu les en avoit pourvûs en abondance r
Et enfin par combien de divers miracles il les avoit

l retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
qrmfi, puisqu’il ne celle jamaisd’el’tretout. nif-

(am, ilsnedevoientpointdefefpererdefôn am an-
,, ce ç mais (apporter patiemment tout ce qu’il peru
,, mettoit qui leur arrivafi, 8e ne pas confi erer (on
,, feeours comme tro lent parce qulil n’eiloit pas fi
,, promt u’ils le fou airoient :- Q’ils ne devoient
,, pas au 1 s’imaginer que Dieu les eufl abandbnnez
,, dans l’ef’tat où ils le trouvoient ; mais plullol’t fe

,, erfuader qu’il vouloit éprouver leur confiance 8e
Q, eut amour pour leur liberté , 6e connoillte s’ils

l’efl’b



                                                                     

Inn: 111..CrtArIrntrL 123
l’el’timoient allez poutl’aequerir parla faim 8c par (l
la foif; ou s’ils luy-prefetoient le joug d’une honteux. "
fi: fervitude qui les foûmettroit ades maîtres qui ne
les nourriroient , comme on nourrit les befles , que
pour en tirer du fervicc: (à? quant a. luy il ne crai-
gtoit rien out (on parti ier , puis qu’une mort

u’il f0 iroit iniu cment ne luy pourroit ellre
dcfavantageufc : mais qu’il apprehendoit pour eux,
parce qu’ils ne cuvoient luy oller la vie fans con.
damner la con une de Dieu 3 8c mêpriiër (les com-

mandemens. . -Ce difcours les fit rentrer en eux-mefmes z les
pierres leur tomberent des mains : ils le repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre: de Moire con-
fideram que ce n’eftoit pas fans fujet que ce peuple.
s’efioit émeu 5 mais que la neceflite’ où il fe trouvoit

lamoit porté , crût devoir implorer out eux l’ail
fi ance de Dieu. ll alla fur une .col ine le prierde.
prendrecomrpailîon de fan peuple qui ne cuvoit
artandre du cœurs que de luy feul , 8e de uy par-
donnerla faute que.la foiblefle humaine luy avoit
fait commettredans une telle extremite’. .Dieu luy.
promit de prendre foin d’eux , 8c de leur donner un.

romtfecours. .Enfuite d’une réponfe fi favorable.
gioïfe alla retrouver le euple, qui jugeantparla,
gayeté qui paroiflbit fur on vifage que Dieu. avoir.
exaucé fa priere, pairs toutd’un coup de la amena.
dans la joye. il leur dit qu’il leur annonçoit de la part.
de Dieu la delivrance de leurs maux : 8c incontinent.
a prés une grande multitude de cailles , qui cit un oi-
feau fort commun vers le détroit de l’Arabieuraver»
fêtent ce bras de mer , 725c laures de voler tomberent.
dansle camp des Hebrcux. .lls le jetterent en foule.
fur ces oifeaux commefur une viande qui leur citoit,
envo réede Dieu dans une fi prellËtnte necellîté 5 8e .
Moi c le remercia d’avoiraccompli il. promtement.
ce qu’il luyiavoit plû de luy promettref v

F 5, , Mais

ce

ce

a:
ce

(f
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’ ce que c’enefio

r24 Hrsrorne on s Tous. q
Maiscette grace ne fut pas feule ; (on infinie bona

té y en ÏOÎËHR une feconde: Car Moïfe riantles

a-vçrskciel’, iltomba du de une ro-
fie qu?il (cuti! à indure qu’elletomboit 5 ce
quiluy fit inguquecepauroit bien eilre une autre
mimreqne Dieulenr envoyoit aufli. ll’en gouiÎ
la, ô: la nouvaexeellente. Alors s’adrefiant à ce
4 le ni s’î . ’noir c’efioit de la nei e , ar-

m q mffifgrl: il leur diteQuËce EH:
toit point une raflée ordinaire; mais une nouvelle
nourriture qui rocedoit delaliberalité de Dieu. Il
on mangea I uite devant eux pourleur mieux per-
flæader ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent après
luy a: trouverent qu’elle avoir le goul’t du miel , la
forme d’une gourme qu’on nomme bdelIion , qui
.roeede d’unarbre l’emblable à un olivier , 8c qu’el-

Eeiioit de la grofTeur d’un ain de coriandre. Cita»
eunfe prellà pour en tan-mât: ; mais Moïfe leur or-
donna expreiTérnenr de n’en recoruillir chaque jour

mecenaine mefurenomme’e Gomor. Il les af-
l ra en mel’me tempsque cetteviandene leur man-
queroit point, 6c voulut par cette définie" donner- .

es bornes a l’avarice des p us forts qui auroient cm-
pefche’ les (cibles d’en amatira autant qu’il leur fêl-

roit necefiaire. En elfetlors qu’îl’arrivoit que quel-
qu’un en ramaifoit plus qu’il n’elloit ermis par cet-

te ordonnance , (a peine ei’toit inuti e, parce quelï
eontrel’orclre de Dieu on en refèrvoit pour le len-
demain , elle devenoit toute amere , toute corrom-
pue , 8c toute pleine de vers -, tant il citoit vray qui!
y avoit dans cette viandequelque choie de fumatu-
rel 5e de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux qui s’en nourriiToienr la trouvoient
fi delicieufe qu’ils n’en defiroient point d’autre. Il
tombe encore aujourd’huy en ce pais-la une tofée
femblablea celle qu’il plût alors a Dieu d’envoyer
en faveur de Moire. Les Hebreux la nomment Man ; ,

t ce



                                                                     

mitrailla Courtrai: I. a;
ce- quiefl en nonce langue une, manier; d’interroga,
tion, comme quidiroit a Qg’efi-cç que cela à 6c ou
I’apcllc Ordinairement Manne, Ilslarecequcnt donc
avec. grands me. comme venant du ciel . ô: s’en
nourrirent «imam quarante au; qu’ils demeurereu;
dans le durent.

Le camp s’avança enfuirez vers Raphidim: Ils x
(Mineur mentisme (empatte qu’ilstrouvercm
cepais encore plus dépourvu d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainfi ils recommencerent à murmu-
rer contre Moire. ’ Il fe retira pour evîter cette pre:
miere fureur , &recoumt encor; à Dieu pour le
prier , qu’après avoir donné a ce peuple dequoy ap-
pairer (a faim, il luy plûit de luy donner aufii dequoy
defalterer fa foif, puis ne l’un fans l’autre eiloitinu-

. tilc. Dieu ne diffem pointa exaucer 1:.er 5 il luy
promit de leur donner une fource fies-abondante,
8c de la faire fortir du lieu d’où ils -l’auroient le
moins digue; Il luy commanda enfuit: de. (me;
avec (à vergeen leur-’ptefence une roche qu’il voyou

devant [es yeux, se luy promit d’en faire à l’heure
incline (qui; de l’eau, arc: qu’il. vouloit en don-
ner, à ce uple fans qu’ifeuli la moindre peine pour
une; et. Moïfc affutédé cette promdï’callà r6.-

trouver le euple ,. qui le voyoit defcend te de ce lieu
élevé où il avoit fait [à prière à; .l’atmndoit avec

rancie impatience. Il leur dit, que Dieu vouloit
CSIÎICY 1 contreleut cfpcmnce , dela necellite’ où ils

citoient; 5c pour cela faire fouir une foutre de cet- A
attache, Ces paroles les étonnerent; parce qu’ils
crurentqu’il leur faudroit tailler cette roche: 5c la I
luif 54.13 allitudeehachemin le; avoir rendusfi foi?
bics ’ils cuvoient a page. fi: .foûtenir. Mo’ifq I
f a arec avecfiWeroeg à. l’inl’rant mefiue elle
feignit: en deux , 8e if en fouit en mes-grande
abondance une eau tres-clairc. Leur furprife ne
fin pas mohxdxc que leur ioyc; ils. aubinent avec

F 6 plaifir ,

108.;



                                                                     

«ne Hurons Des loirs;
plaifir , 8c trouverent qu’elle avoit unedouceur tresà
agreable; comme ellant une eau miraculeufe 8c un
prefent qu’ils recevoient de la maindeDieu. Ils lu
offrirent des facrifices en’aâion de graees d’un 1
grand bienfait , 8c conceurent de lavenetation pour
Mo’ife qu’ils vo voient dire fi cheii de luy. L’Ecria

turc fainte ren un témoicnage de cette promeKe
ique Dieu avoit faiteàMoï e qu’il fortiroit de l’eau

d’une roche. i , - - ’

C un r r1- n Lili-I.
Le: Malabar declarcnt la guerre aux Hebrenx , qui

remportent fureuxunetrcr-grande riflai)? , fou: le
conduite de jrgfieefinfùiteder ordre: dormezpar 1010i-

.fi (9’ peut)! «fier defè: priera. Il: arrivent; Le
Magne de Sina.

,09. LA reputation des Hebreux qui fe répandoitde

1nd.
17..

toutes parts , ierta I’effroy dans l’efprit des peu--
ples voifins. Ils s’entr’cxlxorterent a les repoulTer, 8e

mefme s’il fc pouvoita les exterminer entierement.
Comme les Aimlecitcs , qui habitoient en Edom 6s
enlia’vill’e de Petra fous le ouvernement de divers
Rois , elloient les plusvai lacis de tous ,. ils citoient
:1qu les plus animez pour cetteguerre. Ils envo ’c-f
rem des Ambaflàdeurs aux nations les plus proc ce

a pourles porter a l’entreprendte. Ils leur reprefenJ
a: terent , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
» choient de leur aïs en fi grand nombre fuirent des
n fugitifs qui n’e oient fortis d’ pre que pour s’afî

.u franchir de fervitude , il ne a oit pas neanmoins.
a) les méprifer; maisles’attaquer au dravant qu’ilsfe
,9 fortifiailèntdavantage, 8c qu’en cz de vanité de h
a) ce qu’on les bifferoit en repos ils commençailènt
a: les premiersàleur declarer la guerre: QJC la pru-
a) dence vouloit qu’on s’oppofall: protntement à cette

Pair



                                                                     

Lrvxe 1H; Cnnnrne-II. r27-
Mante nailTante, a: u’on les attaqual’tdansledea en

Pin-l, fansattandre qu” sferendillèrrt plus redoutai a
bics parla prifede quelques riches 8e unièmes vil- se
les, puis qu’ifefl: plusfacil’e’d’éviterle danger par unè fi

Page prevoyanee , que d’en fOFtÎF lors que l’on ’y cil se

une fois tombé. Ces raiforts les-perfuaderent , 8c ils se
refolurent d’un commun conf entement de marcher
contre les Ifraëlites. Moi f e , qui nes’attandoit a rien
moins ne d’avoir une fi ande guerre fur les bras -,
v am esfiens effrayez ’un peril fi. impreveu, 8e
de a neceilîte’ où ils fe trouvoient de combattre des
ennemisfort aguerris ôc-pourveus de toutes chofes
10m u’eux-mefmcs citoient dépourveus de tout,
lesex ortade k confier en Dieu, puis que e’elloin a
par (on commandement 6c avec fou ailifiance qu’ils a.
avoient prefere’ la Iibertéà la’iërvitude, 8c farmon- r:
re’ tout ce qui s’eiloit oppofe à leur retraite: Leur a
dit de ne perlier qu’à vaincre , fans fe perfuader que: n
l’abondance, oùelloientles ennemis de toutes les a
choies neeeffaires pour la guerre,leur donnafl de l’a- ce
vantage fur eux , parce qu’ayant Dieu de leur collé a
ils ne pouvoient douter qu’ilsne les furpaflàllent en a
tout après , avoir é rouve’ la force invinciblcde fou: a
feeours en’des occ ions plus perilleufes que la guer- a
re mefme, puis que dans la guerre l’on n’a a coma a
battre que contre des hommes 5 au lieu que s’ef- se
tant Veustantofl: enfermez de la mer 8e:des mon- a

. tagnes , 8c ramoll- prellsà mourir de faim. 8c de. u
on; Dieuvl’eur avoit ouvert un chemin autraverstn
des eaux, 8c les avoit tirez par divers miracles de"
l’exnemité oùils efioient. Et enfin il aicritaqu’ils-u
devoient combattre d’autant plus courageufement «c

s’ilsdemeuroient v-iélorieux ils fe trouveroient"
gris une heureufe abondance de v toute forte de z"
biens. Apre’sles avoir animez par ces aroles il allies
fernblatousles chefsôe les rincipaux es Iliaëlites, L
leur parlaertcore en genera 8c en particulier,reeom.ï

k F z menda



                                                                     

ne Huron" pas. Joints.
manda aux imines daubai: à leurs anciens ., 8: à
ceux-q d’exeeneer ’ cumuleraient les cadres du
Goncnal. Ainfi cet ’rablecoaduâew du» peuple
JeDieu , les ayant remplis «bimanes- d’unir-eue

max fucce’s, 5e fait confident ce 6m cm
devant mettre fin ânons leurs travaux a ils conasse
rent unteldefil’ d’en venir aux mains qu’ils le me:

fêtait de les aux» contre leurs mais ,, afin de
«maximas leur ardeur par un retardement si?
ne leur pourroit dicte que PENdÎfiiablfi- Il Cm
de me cettegrandemulumle Ceux qu’il nagea les
plus proprespœr le combat, 6c leur dama pou:
Geneml Joule filsde Nave’ , dola tribud’Epln-a’m,

qui citoit un hammams-grand mente : Ça: ou
tre qu’il affiloit pas. moins MÂCÎQHX mendiant,
cloquant, &infiuigabie au travail, la picté dans.
laquelleMoïfe l’avoir élevé le fignoloit entre tous

l’es auna. Moïlëortdounteufitite and s troupes
par: empefclier les ennemis de (a. [ai st- des lieur
d’où fonatméenrËit «les? attifai-rifla d’un?

enhtsandnomreoura c c ,3finîmes? des enliant». 5s du bagage. qu’il
ou: ainfi difpofe”. toutes (haïes, les lfizaejlites palle.
ren: la muet fols les armes , à; n’attanddeutque

le lignai de leur Genou! 5c. l’ordre de lewcapitaiw
ne matraquer les ennemis. Mû la Hum

tout: entiete iridiums Jeûne: de, ce qu’i avoir a;
faire dans cette grande humée. Et quand le jour
a: venu il l’exhorta à s’efforcer de répondre par

* fis aëtionsà l’efpcrance qu’on av oit conceuë de luy ,.

8e de s’acquerir par un heureux limés l’effigie à

lallation des foldats. il parla arum. en particulier
n aux principaux chefs , a: en generalà toute 1’an

ruée pour les excitera bien faim. Et: après leur aveu
- [donné tous ces ordres il les recommenda à Dieu

&àtla conduitede lainé, ô; fc retira fur lamon-

magne. . nuai!



                                                                     

Inxnllî. CnArnra Il; r29.-
Atflirtofilcsarmées en vinrent aux mains avec

une extrêmenrdeur de par: 8c d’autre: 6c comme-
les cheB n’tmblierentrien pour les animer , .le com-
batfizttresopiniaflre. Moïfcde (on coflc’ combat-
toit par fcÏErieres 5 6c ayant remar ue’ que lors que.
fis mains oient élevées vers le ciel es ficus eûoient
victorieux; a: u”au contraire quandla laflîtude le.
contraignoit de es abaifl’èr les Amalecites avoient
l’avantage 5 il pria Aaron En fiere d’en foûtenir
une, 5c Urnn (on beawficre, qui avoit époufé Ma:
rie fafœur, de foûrenirl’autrc.. Ainfi les Ifmëlitesv
demeurercnt pleinementviâorieux; a: il ne feroit
pas reflc’ un feul des Amalecitcs fi la nuiâ qui fur-
vinm’eufi donné moyen à unepanie defe fauve: à
la fèveur des tenebres.

Nos ancefires n’ont jamais gagné une plus «le»
bre viüoire , ny ni leur ait cité plus avantaocufe;
parce qu’outre la g oire d’avoir fui-monté de 1 puif:

fans ennemis, 8c me la terreur dans le coeur de tou-
tes les nations voifines ,. auxquelles ils ont toujours
depuis efle’ redoutables , ils fé rendirent malines du
cam des Amnlecites, ô: remporter-erir tant en ge-
nerafquien articulicrdc fi riches dé ouilles , quiils
paillèrent , u manquement où ils e oient de toutes
chofcs. dans une extrême abondance. Car ils gagne-
rcnt une n’es-grande quantité d’or 6c d’argent , des
uiflèaux d’airain propres à toutes fortes d’ufages,,
(la arma avec tout l’équipage dont on (e (en à la
guerre tant pour l’or ncmcm que pour la commodi-
té , des chevaux , ôc cncralement toutes les chofcs
dont on a befôin dans cs armées.

Voilà quel fut l’évcncmcnt de ce grand com..
bat; 6c il reliauflîl detcllc forte le cœur des Ifraëli-
tes , r u’ils crûrent que dcformais rien ne leur feroit
impollfiblc. Le lendemain Mo’ifc commanda de dé-
pouiller les morts , 8c de ramalrcr les armes de ceux.
quis’en efloicm fuis, diüribua des recompenfe’s à

ceux.

ne;



                                                                     

ne HISTOIREDES-JuIFS-
ceux qui s’efioient fignalez dans une frgrande caca;
fion, 5c loua publiquementlavaleurôc la condui-
tede Jofue’, à qui toute l’armée rendit en mefine

temps par Tes acclamations le glorieux témoigna-
e deuît la vertu. .Mais ce qu’il y eut de fplus extraor-

âinairedans une fi illuûre Viâoire, ut qu’elle ne
coûta la Vie à aucun des lfraëlites , quoy que le car-
nage’qu’ils firent de leurs ennemis fut fi rand, qu’on

ne put conter tous lesmorts. Motfeelevarun au-
tel avec cette infcription au DIEU vamoyzun,
offrit deKusdesfacrifices, 6c predit que la nation.
des Amelecites feroit entieremcnt détruite , par-
ce qu’encore que les Hebreux ne les enflent jamais
offencez , ils avoient elle fi iniufles 5c fi inhu:
mains que de les attaquer dans un defert où ils
manquoient de toutes choies. 11 fit enflure un fcfl
tin à Jofuc’ pour témoigner la joye qu’il avoit
de n viâoire :. tout le camp retentit en mefine
temps de cantiqucsala louange de Dieu; ô; uel-
quesjours le paillèrent ainfi en (elles 8c réjou’ an-

ces. -Après que les Hebreux eurent repris de nouvel-
les forces par ce repos, l’armée continua à marcher
en tres-bon ordre 8c beaucoup plus belle qu’elle n’a-

voit elle iufques alors, parce que les armes qu’ils
avoient gagnées fur leurs ennemis ayant cité don-
nées à ceux qui n’en avoient point , il fe trouva
beauc0up plusde gens armez qu’auparavant. Ainfii
ils arriverent trois mois depuis efire fortis d’Egypre
àla montagnede Sina fur laquelle Moire avoit vû
tant de ,chofes merveilleuch auprès de. ce buiilbn
ardent. .

CHA-



                                                                     

LIVRE Il]. CHANT" HI. 13:.

Causer-rua 111.
Je: ne! 6mn- en de Moire le vient trouver , la

g f donne d’excellent unir. (9. J
R Aguel beau-pet: de Moïfi: ayant apprisces heu-

rcux fucce’svint le trouver pour en louer Dieua-
vec luy, 6c voir Sephora fa fille 8c les petits-fils.
Mo’ife en eut tant de joye qu’il olfrit un facrificeà
Dieu, 5c fit un feflinà toutlepeuple aupre’s de ce
buiiTOn u’il avoit veutoutenfeufansenefire con-
fumé. garou avec Raguel 8c toute cette ande
multitude chamerent d’une commune voix ans ce , .

,fefliu , des hymnes en l’honneur deDieu qu’ils batif-
(oient comme l’auteur de leur liberté &deleur (a.
lue. 11s publierent aufli les louangesde Moïfe , a qui. .
ils remmailloient devoir après Dieu. tant de glo-
rieuxôc d’heureuxfucce’s, 8c Ra celebra-pardes .
cantiques la gloire que meritoit ’arme’e, &parti-
mliercmenr Moîfe , à la fige conduite duquelellc .
efioit fi obligée.

Raguel remarqua le lendemain que Molle citoit
accablé de la multitudedcsafi’aires, parce uetous
s’adreflbient à luy pour terminer leurs di erens à
caufe qu’ils l’en croyoient lus able ue nul autres,
a: u’ilselloient fiperfua enflât: de interdÎCment
ô: e (on amour pour la iullice, que ceux mefme
qui perdoient leur caufe le fouffi-oienr fans murmu-
rer. Il ne voulut point alors luy en parler de peut de
troubler la.ioye qu’avoir ce peuple d’euro jugé par
leur admirable conduéteur. Mais quand il fe fut retiré
en particulier il luy confeilla de choifir des perfonnes
fur quiil pûfl le repofer pour connoiflre des matiercs
moins importantes , ô: de le referver pour celles qui
regardoient le falut du peuple dont luy (cul pou-
voit (bâtent le poids. Ainfi , aioûtæt-il , puis que

VOUS.

IIIH
2nd;
18..



                                                                     

me lira-romanes Ivres;
’,, vous n’îgnorez pas quelles (ont les graces dont Dieu

n a voulu vous favoriler, ô: qu’il s’efi lei-vide vous
,, pour tirer ce peuplede tant de pet-ils, laifièz aux au-
,, mas-à, deddn: les difflmaqui arriveront entre les
,, particuliers, se. omploycz-voumom entieràfervir-
fi Dieu , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, affluer. dmleumplusimpormnsbclhius.’ J’emme-
,, roisaulfi apropoæ qulnpmés avoir’faitt la. navette de
,, toutes vos troupes vous les dilh-ibuaflïez endiuers
,, corps dedixmilleliommes, achacun defquelsmus
,, donneriez des chefs; &mcs corps fuirent divifcz
Mmdosrogimons dumille mes, 8c. de cinq cens
,, Hommes; à; cesmgimnns endesnompagnies ale-cent
,, hommes, a: decinquantehomnses; être: compa-
,, fourreau desefizouâdesdntmntel, curling, &dedi;
,, ’ mines,commaude’eapar dmufliciersquiauuoim
,, desmomconfibnmcsmnombrodesgms l flânoient
,, (in leus charge- (gantaixïugœ, il; adroit les
,, chouia" enraie les plus sans de bien. 6a. de laminai:
,, plus reconnuë pamdecidnr lesdilüermondinaim; ’
,, de lare qu’ilïfu rencontrera des afibiresplusimpov
,, tantes , on pourra les renvoyer devantvleePrincesdu
,, peuple. QI-e: s’il s’en trouvoit quelques-unes. plus
,, diflicilusrk qu’ilsne pas refondre ,.vousvous
,, en paiements la connaiflance. En: ce moyanlaiuz
,, (lice-flua muduëatoutlemondn, tienne vous cuir
,, pefchera d’implanter. continuellement: le recours de
,, Dieu, 66 vous le rendrez de pluscnplrmlhvorable à

. ,, voilire armée.
Moifi: n’approuva pas feulement ces eaueilsde

Engin] 5- mais il dit enpleintz afletnble’e qu’il crut;
toit l’auteur, a: luyendonuatourelagloiee.. lll’a
ainfi rapporté luy-molène dans les Livres faims ,
tant il citoit éloigné de vouloir: ravir, aux atterres
l’honneur ui leur allioit clou , à: tant fa vertu l’éle-

voiu au de us de ces donnas fiordinairesauxltom-
mes ,,commenous en verrons ailleurs diverti-s preu-

i ves.



                                                                     

LrvntIII.. CHANTE-l 1V. 13;
Yes. Il aiIEmblaorulutotœitlepzplepourl’avmir

’il s’en allait: traiter avecDi unladnontagne;
leur dit qrfiilzefptmoiudstl’cue rapporta de nouveaux
témoign defmuæm’anebontépmmmw, odeur
«mima d’avances leur ont) le plus presqufils
pourroiennde la-morxtagneapnlmcihupliuprmhe de
cette fupnêmemaiafle’ à-quiiilaefinim amusée

tout huma

Clan 2 irez-.1?
Naïf: traitez-va: Dieuficr [am "bain,

rapporte-mi I à: C m1»: Dm:
(urf? au rlmùrdefipraprdmibn Mm!»-

* twefnr à il’rappætelbdàm-TD-
51è: de 14’119» Gardbmaaupeiæbde Infantile

nia à au Tabernacle.
«Et-Sina», î " Mm n z;

LWmdlumesFovinqê-esmhinedemheæ sud.
efeawpez de rom colliez, que non. feulementonne ,9.
peut y: monter Minuit-cupide me; mitonne
[baratin-regarder Paris que ue I amuît comme
la créance comme eflquc au): babine, caliers:
gai-oïl! redoutable a: inaCceŒble. Aprés’queMoii-

y fût allé , lesHebreuxnemanquercnt pas d’obéir
au commandement: qu’ill leur avoit un. d’avancer

leur camp parques au de cette montagne; a:
ils efloient tous remplis de l’efperancei des faveurs.
qu’il leur avoit promis de leur obtenir ale-Dieu. En
arrandant En retour ils obtenoient l’ordre qu’il.
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vé-t
nuent dans une grande continence 5 le i’epa-re-
rent durant trois ioursdeleurs femmes , 8e les Fem-
mes de leur coïté revêtirent avec leurs minus mieux.
qu’a l’ordit’nire , 8c palTerent deux jours en tel-les.

à; en, fefiins; mais des (cuiras accompagnez de.

A a prieras-.-



                                                                     

m ’ .HISTOIRE pas Ivrrs.
prieres continuelles qu’ils faifoient à Dieu afin qu’il!
luy pûfidebien recevoir Moïfe , ô: de leur envoyer
parluy les graces qu’ilreur avoit fait efperer. . Le ma-
tin du troific’me jour on vit avantlelever dufoleil
ce qu’on n’avoir jamais iufques alors veu dans le
monde. Le ciel cfiant fi clair 6c fi ferein qu’il n’y pa-

mifoit pas le moindre. nuage , une nuée couvrit tout
le camp des Ifraëlites; un vent impetueux aecom.
pagne’ d’une grande pluyeproduifit un tus-grand o-
rage 5 les éclairs fe fuivirent de fi prés qu’ils n’éblbüi-

rent pas feulement les yeux , mais jetterent la ter-
reur dans les efprits -, ô: la foudre qui tomboit avec
un étrange bruit marquoit la prefence de Dieu. Je
laifleà ceuxquiliront ce à en juger comme ils vou-
dront; mais. j’ay elle, olîllgé de rapporter ce que j’en

ay trouvé écrit dans les Livres faims. . Utratempef-
te fi extraordinaire 5e un bruit Il épouvantable
joints à la creance commune que Dieu habitoit fur
cette montagne étonner-eut fi fort les Hebreux, qu’ils
n’ofoient fortir de leurs, tentes. 11s ereurent que
Dieu avoit dans-fa colore fait mourir Mo’ife , 8c
qu’il les traiteroit de la mefme forte. Lors qu’ils
efioient dans cette frayeur ils virent arriver Moïfc
tout remplie de maiefie ,. 5c tout éclatant de gloire.
Sa prefence bannît leur trilleflel, 8c leur fit conce-
voir de meilleures cfperances.,Mais elle ne diflî a
pas feulement les nuagesde leurs efprits; elle diffi-
pa auflî ceux qui auparavant obfcm’ciKoient l’air :-
il reprit fa premiere ferenite’ 5 à; cogrand Pro lie-
te aprés avoir fait afièmbl’er toutle peuple pour ’in-

former des commandemens- qu’il avoit receus de
Dieu, 8e CllOlfi un lieu élevé d’où chacun le pou-

, , .voit entendre leur parla en cette forte : .Dieune s’efi
,,.pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
,, ,de fon infinie bonté , il a voulu mefmc honorer
,,.vollre camp de fa prefence, 8c vous prefcrire par
Mmon entremifeune manier: de vivre la plus. bel?-

reL e.



                                                                     

Lulu-:111. CHAPITRE 1V. 13;
(cule qui fe puifle imaginer. Je vous conjure donc a
Pa,- luy-mcfmc , a; par tant d’œuvres admirables à
qu’il a faites en voûte faveur, d’écouter avec le re- à
fpeâ que vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de à
vous dire, fans vous arrcl’ter alabafl’effe deceluy ’æ

dontilavvoulufefervir ourcefuiet. Ne confiderez «
pas que ce n’efl qu’un omme qui vous parle: mais ’*’

4 enfez pluflofi aux avanta es que vous recevrez de "
Bobfervation des comman mens que je vous a - ’e’
porte de-laIpart d’un Dieu , ô: reverez la maie e’ "
ide celuy qui n’a pas dédaigné de (e fervir de moK "
pour vous rocurer tant de bonheur. Car ce n’e "
pas MoiTe ls d’Amram 8c de Jocabel qui va vous "
donner ces admirables pœce tes .: C’efl ce Dieu ’i
tout-pùülânt qui pour vous anchir de captivité "
a changé en fang les eaux du Nil: Œiaabatul’or- "

œuil des Égyptiens en les fi’apant de tant de diver- ’i

es playes: w vous a ouvert un chemin àtravers ’e’
la mer : Qiia rafafie’voflre Faim par une nourriture ”
defcendüe du ciel, 8c quiadefalterévoflrefoif par "
l’eau .quïil a fait for-tir d’une roche. C’efl luy qui ’i

a mis Adam en oilëflîon de tout ce que la terre 8c la "
mei (ont capab esde produire: qui afauve’ Noé au ’i
milieu des eaux du del e : Œi lors qu’Abraharn ”’
l’auteur de ndflreracee oit errantôc vagabond luy " I
a donné la terre de Chanaam: (Æiafait naillre Ifaac "
d’un pere 8e d’une mere qui n’elloient lus en âge "
d’avoir des enfans: Q1] a donné àJaco douze fils ’i

tous fi accomplis en toutes fortes devenus: (En ’i
mis entre les mains de Iofeph le gouvernement de if
toute l’Egypte: Et.enfin c’efl: luy’qui vous fait au- "
iourd’huy-la-faveur de vous donner ar moy fes com- "
mandemens. (Œe fi vous les 0b lervez religieufe-
ment 8c les referez à l’amour que vous ponez a vos "
femmes 8c aves enfans, il nemanquera rima vof- ’5
tre felicire’: la terre fera toujours fertile ont vous , "
ô: la mer toûioursqxranquillc : vous (au riches ’i’

en (C
l



                                                                     

ings Mineur son Faim-s.
3., en enfans, -& redoutables àv-vosennernis. Janus
,, en parle avecallürance: cari’ay eflé fiheureuotque
,, de voit-Dieu"; ’J’ayentendu fa voix immortelle; 8c
,, vous ne pouvez plus "douter qu’il ne vousraime,
u Be qu’vil-neveuille rendrefoin devofire poficrité.

:113. Œnfuite de-ce ’ ifcours Moïfe fit avancer tout le
parpleaveeleursfemmes’êe leurs enfanspoutmnten-
dre eux-mefines-la-voix de’Dieu, &apprerulrede

ria ro re’bouehelfes’commandemens, afin dentu
afiJdilà ir pas Paumritéæs’ils ne les recevoient-quepar
le i miniilere d’un homme. ’Ainfi ils oüirent rousune’
Toix du ciel qui leur parloit tres:diilin&emenr,’8e’en.
rendirent l’es-’preeepres que’Mo’ife leur donna depu’u

’t’crits dans les deux tables de laïLoy. ll nemkftpas
permis d’en rapporter les propres-’paroleszirnais-ie
vay en rapporter les’fens.

Exod- l. Commandement. -æ’iln’yaqu’unlDim, Be

go que luy feul doit rendoré. A
l . ’ 1 I. -(æ’il ne faut adorerla rdfemblarico d’au-

. A eun animal.
Il I. Q1’il ne" Faut point jurer en vainleuom

eïDieu.

I V. (km ne fmtprofanerparaucun’ouvra.
ge la faintete’ 8e leîrepos du feptie’me

iour.
Va (yuan: honora ron pere’êc (lamer-e.
V I. (En ne faut point commettre de meur-

tre.
V11. Œil ne faut point commettre d’adul-

tere.
V I I I. Œ’il’ne faut point dérober.

1X. (Œ’îlne faut point porter de faux ce.

moigna e. .X. Œil ne faut! defi ter aucune me: qui
ap mienne-a anti-w.

sui. cheuple, ap s avoir receu ces Commndemens
2! de la propre boudic’deDim Mmuoifeleluy

, .BYOltr-



                                                                     

mon 11:1. Canin": 1V. 137
avoit dît, (matira ’amiioyc. hsmursâuvnnsiis
allererir’dweifèdfois ammonium dans arrente pour
le prier de lluirobtenir ile-Dieu des loixpouii fervirà
l’a polices: au reglcm-emac lakepubli’qwe; A11 lelwr

promit le: Pmeeuta-quéiqumemps aptes [comme
’ienl’e-iiiray ailleurs, ayant refolu d’écriretmllnreà
par: fui- ce’fuiet.

(fichue impayés Moïferetoomamrlamm. , m
àgnc-Bc-yrnmmèiavmrédemmwpeupie. nivale- 5x04
meura quarante jours : à: ce retardement 165ml!
dans unemngrmrdcpeîne, d’outila crainte’qu’ils a-

voient u’il nçiiuyfâafl arrivërquelquenml’cffoiria

princi ’ calife. Chacun ent’parloindivrerfemmt;
aux! ’ muniroient pas difoiettLque tes belles l’a.
votait d’arme : bannes ylmginormrqucrbim l’a-
voir - retiré «a luy-z i3: lbs plus f floto’renrentre ces
ümropîniûfis, ravauder-am ans l’une lemalheur

ni pmearrivcrëmusieshomnæs; ’k’feconfolant
’ ars la variai: lustrer-pi leur parurière plus con-
fiseuse à’la’ïVém admire. lMalsdans lamanœoù

ils cfloiàirücme’pouvwiamis trumeau tel M
Yvon fi pmilânirproréâeur, intracommunau-
trôna: parsemas ne’voy’otenr’aumnectfp’mncc

l ui l’a audiblk-iisn’oferennlecamperù enferme
cire ranimoit Monnétiél’ananureenice inerme

lien. limevmreitfirmuboutde quamnrc inuits, tians
avoir mirannwtœe’tanpseite fourmuparautuue

, nourriture Maure; me (auprefenee’leszrmplirde
joye. Il Liesvaflimiiur foin gite Dieu-"continuoit de
prendre’d’eux ,«les informa de «qui! luyuvoir com.

mandé de leurfaire fçavoir touchant la imniereüont
ils fe’dWüit-tonhirëpèur vivre dans un fait
Malien; 3e leur-dit: u’il vouloitzqu’ils" un un
Tabernacle , ’ lil défcen’dmîtqu’el’quefols , Exod.

’6: mais parementa-sec eux, Iafinklen’eflropius 36.
obligezde renvoyereonfulter (in la’montagnedeSi-
11a, parce quinaud rempliroit «italienne (î;

a



                                                                     

Il 5.
15x04.
’3 5-

Æxod.

35..

r3: H18 tout pas loirs;
fa prefence il y recevroit leurs vœux 6c écouteroit
leurs prieres. il leur fit entendre (clou ce que Dieu
luy-mefmele luy avoit montré , de quelle forte de.
voit dire confirait ce Tabernacle, qui efioit connue
un temple portatif; 8c il les exhorta à ne point per-
drede temps oury travailler. Il leur prefenta en-
fuite deux Ta les dans lefquelles Dieu avoit gravé
de fa propre main les dix Commandemens dont il
tell: parlé ey-deflus 5 a: il y en avoit cinq dans chaque

rab aCe difcours ioint à’leur joye du retour de Molle
leur en donna à tous une fi grande qu’ils fe prellbient
pour contribuer a la conllrué’rion du Tabernacle, ô:
offroient pour cela de’l’or , de l’argent , du cuivre,

d’un bois incorruptible, du poil de chevrc, des peaux
de brebis dont les unes citoient blanches ,. les autres
de couleur d’hyacinte , de pourpre 6c d’écarlate , des l

laines teintes de ces mefmes couleurs , 8e dulin tres-
fin. Ils donnerent auffi de ces pie rres précieufes

qu’on enchafle dans de l’or 8c dont l’on a accoutumé

e fc parer , 8c quantité d’excellensparfumsa
Après que chacim eut ain-fi contribué à l’env!

tout ce qu’il pouvoit donner, 8c quelques-uns mei-
-me plus qu’i s nespouvoient , Moire fuivant le com-
mandement qu’il en avoir receu de Dieu prit des
performes (i ca ables de travailler à cet ouvrage,
que quandtout epeu le auroiteulaliberte’ d’en faî-

re le choix il n’auroit ceuietterles yeux fur de plus
habiles. Nous voyons encore leurs nomsldans les
faintesEcritures, fçavoir Eculeeldela tribu de lu,
da filsd’Uron 5c de Marie fœur de Moïfe , 8e Elialv
filsd’lfamach dela tribude Dan. Le peuple témoi-
gna tant d’ardeur pour cet ouvrage, 6c offrit avec
tant de joye fontravail 8c [on bien, que Moïfe fut
oblioé par l’avis mefme de ceux qui en avoient la
conduite, defairepublierafon de trompe qu’il ne
filoit plusrien apporter, parce qu’on n’avcËit a?

e oui



                                                                     

LXVRE III. CHAPH’RE V. ’13;

befoin de davanta e. On commença doncàytra;
vailler felon le de ein ô: le modelle que Dieu lup-
mefmecn avoit donné a Moïfe, qui marqua auifi e
nombre des vaiifeaux facrez qu’on devoit mettre
dans ce Tabernacle pourfervir aux facrifices. (me fi’
les hommes témoignercnt leur liberalité en cette
rencontre, les femmes n’en firent pas moins pa-
roiilre en ce qu’elles donnerent pourles vellemens
des Sacrificateurs 8c pour les orncmcns necelfaircs
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 8c

magnificence. n . I ’

C il A r r T R E V.
Defiription du Taëa’mrdc.

T Outcs chofes eflant ainfi preparées , 8c les vaif-l
feaux d’or 8c de cuivre , lesdivers ornemens’,” .

8c les habits pontificaux ellant achevez ,Mo’ife , a4
prés avoir fait fçavoir qu’on fei’ceroit ce jour-là , se

que chacun félon fon pouvdir offriroit un fâcrifice à
Dieu , fit affembler le Tabernacle en cette forte. Il
ordonna remierement l’enceinte au milieu delaa
quelle il evoit dire drefle’ , 8c la fit de cent cou-
dées de lon , 5c de cinquante de large. Il y avoit de
chaque coâe’ fur la longueur vingt colomnes clé
bronze , 5c dix dans le fond fur la largeur, dont cira:
curie avoit cinq coudées de haut. l Leurs corniches et;
toient d’argent , avec des anneaux aufli d’argent :
leurs bazes qui efioient de bronze doré avoient de
longues pointes au dcffous pour enfoncer bien avant
dans la terre, 6c ces pointes elloient femblables a cel-
les qu’on met au bOut dcîpiques.’ ll y avoit au basde

chaque colomne un clou e cuivre dont ce qui fortoit
hors de terre avoit une coudée de haut , 6c on y artef-
toit des cables qui pailloient dans ces anneaux pour et.
tre attachez au «au duTabèrnacle&l’aEunür contre

G la



                                                                     

ne frimeront»: DES JUIFS.
la violence .dcsvents. Un gin ad voile de lin tus-fin"
rendu à l’entour depuis les corniches iufques aux ba...
zes enfermoit comme un mut toute cette enceinte.
i Voilà quels elloient les deux collez Gele fond.
Q5311! a la face de cette enceinteelle-ciioit airai de
cinquante coudées 5 ô; on laiifa dans cette étenduë u-
ne ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à chaîne collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de roule reveituë d’argent, excepté la
.haze z 8c cette double colomne clloit accompagnée
au dedans de l’enceintede trois autreseolomnes dif-
pofées de chaque collé en droiteligne 5c en difiance
proportionnée pour former un vefiibule de cinq
coudées de profondeur , qui citoit tendu , comme le
relie de l’enceinte , d’un voile delin. Un autre voile
de vingt coudées de long-8c de cinq de’haut pendoit
fur l’entrée scia fermoit. llefioit tifiù de lin de cou-
leur de pourpre &d’hyacinte, à: reprefentoitdivcr-
fes figures, mais nulles d’aucunanimal. Il yavoit
au dedans .du vellibule un grand vaillèau decuivre
fur une baze de mefinemetail , où les Sacrificateurs
prenoient de l’eau pour laver leurs mains à: pour ar-
xofer leurs ieds.

Moïfe t mettre le Tabernacle au milieu , 8e en A
tourna l’entréevers l’orient afin que le fol eila fon le-

ver l’éclairail de fespremiers rayons. Il avoit trente
coudéesdelong , &douzede large. Un defes cofiez
regardoit le midy , un autre-le Intel-mon , a: le
fond regardoit l’occident. Sa hauteur eiioit égale à
fa largeur. Chaque collé rafloit compofé de vingt
planches de bois debout taillées à angles droits , dont
chacune choit largead’une coudéeôc demie 8c é nif-

fc dc;quatre doigts, Elles citoient! toutes reve uës
de lames dionée il y avoit au dehorsde chu e plan-
che deux verrouils, l’un enliant l. Rumen as , qui
poiloient de l’une à l’autre au travers de deux an-
neaux dont l’un tenoit à l’uncde ces planchÎS a «X

.. ’autre



                                                                     



                                                                     



                                                                     

Lin-æ nice-autorail. tu
ï’autréàîl’autrer mité-dehoceident Q (piauloit il

- fond du Tabernacle , lofioit-compofe’ defixpiecesdc
bois dorées de tous-collez ,A 3e fi bien jointesqu’il
femb’loit que ce n’en fuâ qu’une. On voit par le dé-

nombrement de ces piecesquieomquoient chacun
des collez qu’elles revenoient toutes enf’cmble au
longueurrdetrentecoudc’es; car ilydnavditv’mgt ;
8e chacune d’elles avoit ramendées: demie de un

. pour-ce qui regarde labrit! du Tabernacle;
le: fi): ieees dont nous avons parle nelrevcnoient
qu’à neuf coudées f 8c onyen ici ’ imine de chaque

cette demefmelargeur 8c de me e haiiteurque-les
autres, mais beaucoup plus é aillés, parce qu’el-
lesdevqient eflre suifes aux ang es de cet édifice. Au
milieu de chacune de cestpieces ilymVoit-un’piton
doré , ’6’; ces pitons citoient V cez-fur une incline

ligne en telle qu’ils’sïentreregardoient tous.
De gros-boitons dorez de cinq coudées chacun de
long’entroient dans ces pitons, &ioignoient tous
ces ais enfemble parce que ces ballons remboîtoient
les uns dans les autres. (mant auderriere du balli-

. ment , outre les verrouils dont i’ayiparle’ qui ar-
rei’toient ces laneh’csy ileûoit affermi par ie’moyen

d’uribailon” é pua-combe la autres dans autant
d’anneaux u’il y avoiniez piedesdebois t les extre«

i mitez de allumoit efloient entaillées comme les ex-
tvremitez de ceux qui affermiifoientles deux collez z
se toutes les extremitez venant à fe croifer aux an-
gles du bafiiment s’emboitoient les unes dans les au-
tres , a: entretenoient de telle forte les collez du Ta-
bernacle. qu’il ne pouvoit eût: (branlé par. lümph

tuofité des vents. r ’ ’ I v N ’ v"
(gant au dedans du Tabernacle , f a longueur ef-

toit epare’e en trois parties de dix coudées chacu.
ne : se a dix coudées du fond en avant on avoit dref-
fe’ quatre colomnes de meÎme matiere 6c de met:
me forme, dont les bazes citoit-ut toutes fembla-

» G 2 bles



                                                                     

5x01.
3 6.

in Huron: muffins; ï’
blesè’eellesdontmusfivms’ L léryddrm :5 éboues

ciblent placées en égale climat entre telles. la
Sacrificateurs pouvoient aller dans to’ut le telle du
Tabernacle , mais quant à l’efpaee qui citoit enfer-
mé entre ces quatre colomnes , C’ClÏOÎE un lieu inac-

eeilîble au uel il ne leur efloit pas permis d’enter.
Cette divi ron du. Tabernacle entrois parties eûoit
une figutedu monde. Car celle du milieu citoit com-
me le ciel où Dieu habite : «Se les autres qui n’efloient

ouvertes qu’aux (Msiôacrificateurs reprefemoicnt
la mer 8L laterre. On mit à l’entrée cinq colomnes

’d’or pofées fur des bafes de bronze , ô: on tendit

fur le Tabernacle des voiles de lin de couleur de
pourpre, d’hyacinthc, ô; d’écarlatc. Le premier
de ces voiles avoit dix coudécsfenquarre’ , 45e cou-
yroit les colomnes uifçparoienteelieu-fi faintd’a-
vec le refile , afin mendier la .vcuÏe aux hommes.
Tqut ce temple portoit le nom de Saint: mais l’efpa-
ce enfermé entre ces quatre colomnes citoit nom-
mé le S AINT DE s SAINT s. Surcevoiledont
je viens de parler efloient figurées toutes fortes de
fleurs se d’autres ornemens qui embellifiènt la ter-
re à l’exceptienvdcs.anjmaux.. Le fecond voile ef-
toit fèmblhble au premier tant en fa matierequ’en
.fa grandeur, (à dîme, 5c. [es couleurs. Il cfloit
attaché parle hautavee desagmfïcs , 8c defccndoit
& couvroit iniques à la moitié les cinq colomnes

ui citoit le lieu par oùentroient les Sacrificateurs.
il y avoit fur ce voile un autre voile avec des an-
neaux au travers defquels pallbit un cordon pour le
tirent principalement les jouis de fefle , afin que le
peuple Lift voir ce premier voile qui efloit plein
de un! ediverfes figures, Dansles autres jours , 8c
fur tout lors quele temps n’el’coit pas beau, ce fe-
cond voile , qui efloit d’une cûofI’e propre à i-efifier

à la pluye, efloit tendu par defiùs l’autre pour le con-
ferver : ô: l’on. a encore obfervé depuis la confitu-

i mon



                                                                     

Un



                                                                     



                                                                     

Livnttrv’II-v Camaïeu V1. me;
mon du temple de mettre unfemblable voile à

l’entrée. I , . la Il y avoit outrer cela dix’spiecesde tapifferle’dont

chacune avoit vingt-huit coudéesdelong, 8c qua-
tre de large. Elles citoient attachées fi proprement
avec des agrafes d’or I, qu’il [Embloit qu’el les ne fai-

fbient qu’une feuleîpiece. Elleshfervoient a couvrir
toutvle haut ô: tous les collez du Tabernacle; 8c il
ne s’en filoit qu’un pied qu’elles ne touchaITent’ a

terre; Il y avoit auflî onze autres pieces de la mcfmc
largeur, mais plus longues :1 car elles avoient cha-
cune trente coudécsdc’long. v Elles efioient dilues de
poil avec autanxd’art que’celles de laine, 8c efl’oient
tendnë’sc au dehors par de!!ùs les autres ieces de tan
pilTerie qui ornoient lededans. Elles e joignoient
tontespar le haut, pendoient iniques a terre, 8c
formoient comme une efpece de pavillon.. Laon-
zie’mc de ces ieces fervoità couvrir la porte. Tout
ce pavillon oit couvert de peaux de chevre ont
le préfcrvet contre-.la’pluye 8c les grandes ar eurs
du fioleilg lors qu’on le découvroit on ne pou-
voir-r: voir: de loin fans admiration , parce que l’é-
dat de tant de cliverïes couleurs (airoit que l’on cro-

yolt’voir le ciel; 1- ” - x -

v Cantatrice V1.l ’ Dcfefipiion del’Ai’cbe qui (fait (Ian: le Taôemacle.

I E:Tabernacl’e.a ant dlétconl’truit rincette ma; "7..
niere on fit aulh une Arche confacre’e àDi’eu. 5x01.

Elle citoit d’un bois incorruptible que les Hebreux 37. ’

nomment Heoron. Elle avoit cinq paulmes de v
longueur , trois de hauteur, 8c autant de largeur,
8e efioit entierement couverte,.dcdans 8c dehors
de lamœd’or ,. en forte qu’on’vnc voyoit point le
buis. Sa cougamre-cfisoit fifortcment 8e fi proprei

a G 3 ment



                                                                     

au.

444 3 ’HrserorkE-ïnls 31’11’83’

ment attacheeariecdescrampofis d’ôtqu’ilfbmbroit
qu’elle full toute d’une piece. Il y avoitvdans fes
deux plus’grands collez de gros anneaux d’or qui
unifioient butinement le bois , et de gros baf-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux. pour
la porter (clan le Wh; caronÂnefifervoifpoim
de chevaux ; les’ «Soles Sacrificatenrs la
portoient eux-mimes (in leurs ’ mica Il ya’voit
au dcllis del’Arche deux es eCherubins avec
des aiflcs filon que Moïfe savoit vcus proche du
même de Dieu :- ennui me aravant luy n’en
avoit en connoiflancea Il mimait: cette Arche
deux Tables dahs’lefcpelles efioient écrits les dix
mmmamlemens, dont chacune en contenoit cinq,
deux se demy dans une colomne 8e deux 5c dei
my dans l’autre :’ 5c il en: l’Arche dans le San-
&uaire.

CmÀ’Èlka V112. V
befêripîîm’ de la: mâle, Wichita, (511;;
’ Autel: Qui affilât du»: le ,Tabernà’cle. (

O’if’c mit aufïi dans le Tabernacle meuble.
(femblable à celles qui, citoient dans le temple.

de Delphes. Elle avoit deux coudées de long, une
de large, 3c» trois partîmes de hauteur. Les ieds
qui la (omettoient elloicnt quarrez depuis le; - t
iniques à la moitié 5 mais depuis la moitié iniques en

’ s bas ils relioient ehtierement femblàbies à aux du:
Iié’ts’ des Doriens 8c entroient de quatre doigts’dan’s

l’aire. Les collez de cette Table «fioient creufez
pour recevoir un ornement fait en cordon à jour qui
regnoit tout au tout tant en haut qu’en-bas. Il y
avoit au haut de chacun des pieds en dehors unan-
ntau pour paflcr un ballon de bondait? qucl’ori en
pouvoit tirer facilement , au il ne-Paflbit paslfea

l l on.
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LIVE! 1 IL. C n A n r u, v1 I. sur
l’on la longueur dola table d’un maman à l’autre,
mais il ne paflbitl’anncauqueïdefort peu 6c il (fioit ’
crane en: cet endroit: pour rebevoirunautre huilant
qui eûoit dreiië filon la hantait dé leable 8em-
reile’ par le bas, de telle manicle quece dei-nier fail-
tenant l’entremité du premier paire-par l’anneau,
faifoit que ce premier fervoit d’une poi ée ferme

ont porter dans les voyages toute la Tab e d’un lieu
a un autre. Onla plaçoit d’ordinairedansl’eTabcx-
and: du colle du Scptentfionaflbz présdu Sanâuai.
rc , 8e on mettoit deilùsdouze Bains (emmuras
uns indes autres , fixd’un collé ,. 8e fix de l’autre;
làitsdc pure fleur de farine. Il entroit dansa-huent! de
aspainsdeux gomors qui cil une meiirradont Te i21-
vent les Hebroux, 8c qui revient UT cotilesAnL
ques. On mettoit auŒ fur ces pains. murales dru-
pleinsŒm.A1Lhinde (cpt purgée en ceignit
que nous nommons Sabbat on oûoit ces douze pains
pour en mettre d’autres en leur place ,5 dont je diray

pilleuslaeraifoni - . .L ;Vis avis de cette Table ducollïé dumidy il y avoit
un Chandelier d’or , non pas mallîf,f mais creux par

’ dedans , du poids de cent mines que les Hebrcux
nomment Embases, quifont deuxtalens Attiques.
Ce chandelier cfioit enrichi de aitesboules tondes.
de lys; de pommes de gr e, à: de petitestaiïcs
jufques au nombre de foixante 8e dix, qui s’élevaient
depuis le haut de la tige iufqucs au haut des fcpt bran»
clics dont il ef’toit compofé , 8e de quile nombre le
rapportoit à celuy des fept planettes. Ces (cpt brana- I
ches répondoient les unes aux autres: il y avoitvau
haut de chacune une lampe ; 6c toutes cesllampes
regardoient l’orient 5c le midy.
- Entre la table 8c ce chandelier , qui citoit placé en 52015
travers , cfioit un petit Autel fur lequel ion brûloit des 3°. V
parfums en l’honneur de Dieu. Cet autel ni a-
voit une coudée en quarré ac deux eoudees de

G 4.. haut
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3x01.
5 3.

146v .’ Hxsroru ne: loirs-.-
haut cfioit d’un bois incorruptible , 5c reveflu d’une
lame de cuivre fort mailive. Il y avoit demis un bra-
fier d’or ,à tous les coins duquel efloient des couron-

mes d’o’r’avec’ degros anneaux dans lefquels on af-

Jbit deslbàflons afinque les Sacrificateurs le pû ent
porter; Al’entréc du Tabernacle eüoit un autre Au-
tel couvert auiIî d’une lame de cuivre qui avoit cinq
coudées en quarré , 8c trois de hauteur. Il efloit en-
r richy d’or par demis: 8c au lieu que fur l’autre ily a-

droit-un brafier , il yavoit fur celuy-cy une grille au
navets de laquelle les charbons 6c la cendre tom.
baient à terre, parce u’il n’avoir point de pied d’ef.

rai.- Ampre’s de cet aute efloient des entonnoirs, des
. hioles, des encenfoirs , des coupes , 6e autres va.
f6 necefl’aires pour le fervice Divin z, 8c tout cela et;
toit d’un or tics-putt

1’ Quai x r a n VIII..

pas Min, arum: de: sacrificateur: "Mer-s
(9’ de aux duô’memm Santfieateur.

IL faut maintenant parler des vefiemens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux nom-

ment Chanées , que du Souverain Sacrifieateur
qu’ils nomment Anarabachcn: 8c nous commence-
rons par le commun des Sacrificatcurs. Celuyquî
doit officier efl: oblioe’ fuivant la loy d’ellre pur 8c
chai’tc , 8c vellu d’unîiabit nommé Manachaz , c’efl

I à dire qui ferreiort. C’eil une efpece de calçon de
lin retors, 8c qui s’attache furlesrcins. Il mettoit
par demis mie tunique d’une double toile de fin lin
qu’ils nommoient Chetonem, parce que le lin fe
nomrhe Cheton. Elle defcendoit jufqucs aux ta-
lons , ’eiloit tres-jufle fur le corps , 8c avoit des
manches aufii fbrt étroites pouricouvrirles bras. Il
la ceignoit fut fa poitrine, un. peu plus bas que les

* épaules

"31 n-
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,’ auls avec une ceinture l e de quatre doigts s
c le efi’oit rilTu’e’ fort laîche ,, telle forte qu’elle

refTembloit à une peau de (arpent. Diverfcs fleurs
8e diverfes figures efioient reprefeme’cs avec du
lin de couleur d’écar are , de pourpre , 8e d’liyacinte.

Cette ceinture flairoit deux fois le tour du corps; elle
citoit noiiéedCVant ç 8e tomboit aptes iufques aux
,ieds, afin de rendre le Sacrificateur plus veneu-

Ele au Peuple lors qu’il n’offrait point le facrifice.
Car quand il l’officit il juroit cette ceinture fur l’é-
paule gauche pour eflre pluslibie a SlvauittCl’ de
[on miniflere. Moire nomma cette ceinture Aba-
mi; , a: nous la nommons aujourd’hui Emian,
qui cil un nom que nous av onsempruntc des Baby-
loniens. Cette tunique efioir fans plis , ô: avoit une
grande ouverture à lientour du eoùl. nelle farta;
choit devant 8e derriere avec des aiguës, &onla
nomme Mallabazen. . Il portoit une efpece de Mytre
qui ne luy couvroit gueres plus de la moitié de la
teGe 8c que l’on nomme encore aujourd’huy Mai:
naemphith; elle a la forme d’une couronneôeefl:
tilTué de lin,mais fort épaifle à mule de (es divers re-

. plis. On met pardeflüs une merle de toile fort fine
qui couvre toute la tefle , defcend iniques au front ,
8e cache les mâtures 8c les replis de cette couronne ;
onil’atrachc avec tres-îrand foin de crainte quÎellc

ne tombe pendant que ion offre le facrifice. .
Voilà quels (ont les vellemcns des Sacrificatcurs.

ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur, outre tout
ceque je viens de dire il eû reveflu pardeflus d’une v
tunique de couleur dihyacinte, qui luy defcend jur-
ques auxvtalons 8c que l’on nomme Methir. 1l la
ceint avec une ceinture femblableà celle dont j’ay
parlé , excepté quelle el’r entrelaeeed’or. Le bas de

fa robe cit orné de flan es avec des grenades 8e des
clochettes d’or entremeËe’es également. Cette tuni4
que quiefi toute d’une piecc ô: fans couture, n’cft

G 5 point
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point ouverte en travers , mais en ion 5 (gavoit
par derrière depuis le haut iuf ues au des
ëpaule’s , 8c par déliant iniques a la moitié de l’efio.,

1mm: feulement : se pour orner cette ouverture on y
me: une bordure , comme auilî à celles qui (ont fai;
tes pour palier les bras.PardelÏùs cette tunique cil un
troifie’me vcl’rement nommé Ephod , qui reflêmblc

à «112? que les Grecs nomment E omis dont voi-
e’y la ifeription. Il avoit une cou ée de longueur,
avoitde’s manches , a: efloit comme une efpcce de
immine raconr’cie. CeVeflement eflott tilru 8c teint
dediverfes couleurs 6c menangé d’or , ôc il tailloit

furiemilieu de la poitrine une ouverturede quatre.
doigts en quarrée cette ouverture efloit couverte
par une pieee d’une étoffe toute femblable à celle de
l’Epho’d. Les Hebreux la nomment Effen 6c les
Grecs Logion,qui lignifié en langue vulgaire Ratio-
m1 ou Oracle. Cent pieee large d’une aulme cil: ’
attachée à là tunique avec desagrafl’es ’or qu’une

bandelette de couleur d’hyaeinte pallie dans ces
anneaux lie tous enfcmble :- Et afin qu’il ne paroiflè

as la moindre ouverture entre ces anneaux , un ru-
.an auflî de couleur d’hyacintc couvre la coufiure.,

Ce Grand Sacrifieateur à fur chacunedefes épaules 1
ùn’e fardoin’eeh’ehafie’e dansdel’or: ôc ces deux picn

k5 predeufës fervent comme d’a raïapou’r (et:

mer l’Ephod; Lesnomsdes douze de Jacob (ont. r
grava fur Ces Fardoines en languehebraïque; fÎa- l
voir (in celle de l”e’paule droite ceuxdes fix les p us a
figez , 6c fur celle de l’épaule gauche ceux des fiat.
puii" nez. sur cette pied: nommee Rational cfloicn:
Mtaehéesdouze pierres precieufes d’uncfiexrrême
beauté qu’elles n’avoient pointde prîxÆllcsefloicne

placéesen quàt’re’ràngs durois chacun, 8c &parécs

par de petites couronnes d’or , afin de les renirfi
ermes qu’elles ne ûiïènt tomber. Danslt’premier

rang citoient la la; ’ e , latopàze, se l’enreraudee

’ Dans
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Dans le fccond , le rubis , le iafpe, a: le (aphir.

’ Dans le troifie’me, lclinmre,l’ametifie,& Pagathe;
6c dansle quatrième, la chryfolite,l’onix,8e le bery-
le. Et dans chacune de ces pierres preeieufits citai:
gravé le nom d’un des douze fils de Jacob que nom
confidcrons comme les chefi de nos Tribus; 8c ces
noms efioient écritsfelon l’ordrede leur naillîmee.

Or damant que ces agrafes efloient trop foihles
pour fournir la pefanteur de ces pierres precieuiès ,
ily en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational prache du coû , qui fortoient hors
de la allure , 5c dans lchuelles citoient paillées deux
draifnes d’or qui le venoient rendre par un tuyau
aux extremitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifnes , qui tomboient derriere ledos , s’y ana.
choit a un anneau qui efioit denier: au bord de PE-
phod -, 8e c’eûoit principalement ce qui le foûtenoit
pour l’empefcher de tomber. Une ceinture de di-
Verfes couleurs 8e tiflùë d’or disoit coufue’ace Ra-

tional qu’elle embrairoit tout entier , le noüoit par.
deflùs la mâture , . 8c de là pendoit en bas. Toutes
lès fiai es citoient attachées tresproprement àdes

œillets fild’or. . ’ gLa Thiare du Grand Sacrifieateur alloit en partie
Rmblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires;
Maiselle avoit de plus une autre cfpece de co’e’iïurc
au deflîrsdecouleurd’hyacinte, 8c environnée d’une V

triple couronne d’or où il y avoit de petits calices tels -
qu’on les voit dans une plante que les Achreux .
nomment Daeear, lesGrees Hyofciamos , 8e qu’on
a pelle vulgairement Juf uiarne ou Annebaae.Qe
quudqu’un ne la connoi pas allez pour n’en avoir

’cnrendu parler je la décriray ic . Cette plante a ;
mammaire lus detrois paulmes de hauteur: (a ra-
cine un: e à celled’un naveau , 8e les limules.
al’herbe nommée roquette : elle a une petite peau
qui torah: quandfonfrnitcfimeur: il fort de les

G 6 branches
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. branches comme de petits gobelets en forme de ca-
lices de la grandeur de la jointure du petit doigt , 6c

dont la cireonference tellemble aune coupe. J’a-
joûtera& encore pour l’intelligence de ceux qui ne
connoi ent pas cette plante ,. u’eIle a en bas com-
me une demi boule qui s’e’tre it en montant ,
s’élargit 8e forme comme un etit ballîn femblablc
au cœurd’une grenade coupee en deux , à laquelle
tient une couverture ronde auflî bien faire que fi on
l’avoit polie au tour ,. avec des découpures qui &-
vniflent en pointe telles qu’on en voit dans les grena-
des. Et pardeflus cette couverture le long de ces pe-
tits gobelets elle produit fou fruit , qui reliemble à
la graine de l’her enomme’e aparitoine.’; se fa fleur

cit comme celle de pav0t.
Cette Thiare ou mitre couronnée couvroit le

derriere de la telle 6c les deux temples a l’entour des
oreilles :Icar ces petitscalices n’environnoient pas le
front 5 mais il y avoit comme une courroye. d’or
aillez large quil’cnvironnoît, fur laquelle le nom
de Dieu citoit écrit en caraâ’eres (actez.

Voilà quels citoient les hahitsdu Grand Sacrifi-
cateur, 8c je ne Qaurois allez m’étonner fur cefiijet
de l’injultice de ceux qui nous baillent ô: nous trai-
tent d’impies, à caufe que nous méprifons lesDil
vinitcz qu’ils adorent. Cars’ils veulent confiderer
avec quelque foin la conflrué’tion duTabernaclc,
lesveflemens des Sacrificateurs , 8c les vafes literez
dont on le fert pour offrir des facrifices à Dieu , ils
trouveront que nof’tre Legiflateur elloit un homme
Divin, 8c que c’ell ti’es-iauflement que l’on nous.
accule : puis qu’il cil aile de voir par toutes les cho-
Iès que j’ay rapportées u’elles reprefëntent en

quelque forte tout le mon e. Car des trois parties
auxquelles la longueur du Tabernacle cil lelféC,’
les deux ou il cit permis aux Sacrificateurs d’entrer
comme on entreroit dans un lieu profane , figm’ent

i la
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laterre 8c la mer qui fontouvcrtes àtousles hem--
mes: Etla troilie’me partie qui leur ellinaccellïble
ell: comme un ciel referve’ pour Dieu lieu] , parce que
le ciel cit fademeure. .Cesdouzc pains de propofi- -
tion lignifient les douze mois de l’année. Cc chan-
delier compofé de le tante parties reprefente les
douze lignes par lellquels les lanettes (ont leur
cours, &lesfept lampes repre entent ces fept pla-
nettes.Ces voiles tillusde quatre couleurs marquent
les quatre elemens: car’lelin le rapportcala terre
qui le produit 8c qui eü de la mefme couleur: le
pourpre figure la merlots qu’elle cil teinte du lang-
d’un certain poillon : le hyacinte cille fymbole de
l’air; 84. l’émrlate reprefente le feu. La runique du
Souverain Sacrifieateur lignifie aulli la terre z l’hya-
cinte qui tire fur la couleur de l’azur reprefente le
ciel: les pommes de grenade leséclairs; 8c le fou
des clochettes le tonnerre. L’E hodtifudequatre-
couleurs figure de mefme toute anature: 3e j’elli-
me que l’or y a ellé ajoûte’ pourreprefenter lalu-

miere. Le Rational qui cit au milieu reprel’ente»
aullî la terre qui cit au centredmnonde :’Et cette
ceinture qui l’environne a du rapport a la met qui
environne toute la terre. Quint aux deux fardoines
qui fervent d’agrafies elles marquent le foleil éclat

lune : 8c ces douze autres ierres precieufes , les
mois,- ou les douze lignes gurez par ce cercle que
les Grecs nomment zodiaque. La thiare lignifie-le -
ciel comme citant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’Ony cuit écrit le110m de

. Dieu. Et cette triple couronne d’or- reprcfente par
lbn éclat la gloire 8e la. louveraine Majel’te’. Voila

de uellc forte j’ay creu devoir expliquer toutes ces,
cho es, afin de ne pas perdre l’occalion nyen cette
rencontre ny en d’autres de faire connoiltre quelle
citoit l’extrême fagelle de nollre admirable Legiila-

«un pG 7 C H A. .



                                                                     

"a Hurons ont Tous.

C n A P l T il s 1X.
Dieu ordonne Aaron fumerait: significateur.

ne. 0mm tout citoit ainli difp’ol’e’ 8c qu’il ne te.

and. lioitpplus qu’a confacrer le Tabernacle , Dieu
28. 29. apparut a Molle , luy-ordonna d’établir Aaron
3° 4° [on litre Souverain Sacnficateur , parce qu’il

’ ’ citoit plus di ne que nul autre de cette charge.
Molle allèm a le Peuple, luy reprefe’nta quelles
citoient les vertus d’Aaron , 8L la pallioit pour le
bien public qui luy avoit fait louvent bazarder la
vie.. Chacun non feulement approuva ce choix,.
maisl’npprouva avec joye. Et alors Mo’ife leur parla

J) en cette manierez Voilà tous les ouvrages que Dieu
,, avoit commandé achevez felon (on intention 5c fe-
,, ion neutre pouvoir. Or comme vous (cavez qu’il’
,. veut honorer ce Tabernacle de la prefence , 8c qu’il ’
,, faut avant toutes ehol’es établir Grand Sacrifica-
,, teur celuy quiell le lus capable de le bien acquitcr -
,, de cette char e, a n qu’i prenne foin de tout ce
,, quiregarde onDivinculte, &luy offrevosvœux-
,, sa vos pneus, j’avoue que li ce choix avoit dependu
,, de moy j’aurais pu fouhairer cet honneur , tant par-
a; ce que tous les hommes lèporteitt naturellement à
a; en delirer , qu’à caufe que vous n’ignorez pas quels
,, (ont les travaux que j’ay loufiats ont le bien de lat,
,, republique: Mais Dieu mélitte qui eltiuoit dés long
,, temps Aaron pour ce facré minillere comme le-
,, connoillant le plus julle d’entre vous,8c le plus dig-
a; ne d’en eltre honoré , luy a donné l’avoir: 8c a jugé

,1 en la faveur. Ainlî Aaron luy offrira delormais pour
,, vous des prieres 8c des voeux»; 8c il les écoutera .
,, d’autant plus favorablement,qu’outrel’amour qu’il

a: Vans tre ils luy feront prefentez par celuy qu’il a.
a. chai t pont. dire voitre intercellèur aupre’s de luy.
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Cc difcours litt fort agreablc au Peu le ; a: ils

approuvercnt tous parleurs fumages liclcëtion ne
Dieu avoit flûte. Car Aaron citoit fans doute ce uy
qui devoit plûtofi dire élevé à cette grande digni-
té, tant à caufe defa’race , que du don de prophctic
flu’il avoit receu , 6c de l’éminent: venude Moïfe

on fi’ere., Il avoit alors quatre fils , N A D A a , A-

nxnu. ELEAZAn 6e ITAMAR.
Moïfc commanda d’employer le rcfle de ce que

l’on avoit donné ourla confiruŒon du Taberna..
cleà faire ce qui oit neceflàire pour le couvrir , 6e-
pour couvrir aufli le chandelier d’or , l’autel d’or

fiirlequel r: devoient faire les encenfemens, 8c de.
mefme les autres ’vafes , afin que lors que l’on por- ,

reroittoutes ces choies par la campagne, elles ne
pillent eût-e gaflées ny par la pluyc , ny par la
fier: , ny par aucune autre in’yure de l’air. Il allem-
bla enfaîte le Peuple , V 8e leur commanda de con-
tribuer encore chacun par telle undemy ficle, qui
dl: une monoye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Atriques. ils l’exemterent a l’heure-mal?
me 5 6: il retrouva fix cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépenfe, quoy qu’il"-
n’y cul! que les pet-formes libres 5c agi: depuis vingt
ans iul’quesà du me qui y eontri (lent. pet ar-
gcnlt fut mini-t employe pour l’orage du Taber-
nac e.
7 Alors Moïfè’purifià le Tabernacle 8c les Sacril-îea-

teurs en, cette maniere. 11 prit le poids de cinq cens
ficles de myrrhe choifie , autant de glayeul , 6e la
moitié d’autant de canelle a: de baume. il fit battre
tout cela enfembl’edansun h n d’huile d’olive , quiv

(fi une mellite quicontient eux coës Attiqucs , a:
en (mm une huile ou baûmcqui (entoit parfaiæ
rament , dont il huila leTabemaele 8e les Sacri-
fi’cateurs, 8e ainfi lcsjpurifia. il oliiit enflure fur l’au-

teld’or une grande quantité d’excellens. puffins s

MG
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154 HXSTOIRE mais loirs.
dont pour ne pas ennuyer le leâeur je ne feray pdnt
mention en articuliery Scion nemanquoit jamais
d’en brûler eux fois le jour pour faiteles cnccnfc-
mens avant le lever du foleil ô: àfon coucher. On

ardoit auilî de l’huile purifiée pour en entretenir
F65 lampes du chandelier d’or , dont trois brûloient
durant tout lejour, , 54 on allumoit les autres le (ou.
Bezeleel 3c Eliab emplo erent fept mois àfaire les
ouvrages dont je viens eparler ,. 8e alors finit la
premiere année depuis la fouie d’Egypte. C’efloient

deux ouvriers admirables principalement Bezeleel 1
(kils en inventoient d’eux-inclines plufieurs chai-es;

Aucommencement de l’anne’efuivamc au mois

que les Hebreux nomment Nifan 6c les Macedo-
niens Xantique , 5c dans la nouvellelune ou con-
fàcra le Tabernacle 8c tous les vafes qui citoient de.
dans. Alors Dieu fit connoiflre que ce n’clloit pas
en vain que fon Peuple avoit travaillé à un ouvrage
fi magnifique z Car pour te’moi net combien il luy
citoit agreable il vouloir bien y Enbiter ô: 111011031.
de (a prefence. Voicy de quelle forte cela’artiva. Le.
ciel citant par tout ailleurs fort fereiu on vit paroif.
tre furle.Tabernacle feulement une nuée) non’pas
fi épaiflè que celles de l’hyver ont accoutumé de
Peflrc ç maistqui l’efioit allez pour empefcher que
l’on pûft voir a travers a 5c. il en tomboit une petite.
rofe’e qui finiroit connoiftre à ceux qui avoient. dela
fiiy que Dieu exauçoit leurs voeux 5c les favorifoit
Ide fa prefence.

Molle aptes avoir recom enfe tous les ouvriers
chacun felon fou merite 0675H des facrifices a l’enn
trée du Tabernacle, ainfi que Dieu le luy avoit on;
donné, (cavoit un taureau avec un mouton , 8c .un.
bouc pour les pechez. Je diray de quelle forte ces ce-.
remoniesfe faifoient lorsque je parleray des factifi-
ces,& rêpporreray quelles ciblent les viâimes qui

eeftant o rtes en holocaufiedevoicnt dire entier-e,

’ I ment



                                                                     

LivnsIII. CHAIITRE 1x. a Les
ment brûlées; a: quelles efloient cellesdont la loy
permettoit de mangera

MoiTean-ofi avec le fang des belles immolées les 1 26;".
veflemens d’Aaron 8c de f es fils , a: les purifia avec la");
dcl’eau de fontaine 8e ce baume dom j’ay cy-devant a.
parlé , afin qu’ils fuirent faits Sacrifieateurs du Sei-
gneur ; 8e il continua durant (cpt jours à faire-la
mefme choie. Il fanâifia aufli le Tabernacleôc tous
les vafes avec ce baûme 5c le lang des taureaux 8e
des moutons, dont on en ruoit chaque jour un de
chaque efpeee. Il commanda enflure-de feller le
huirie’me jour , à: Ordonna que chacun lacrifieroit 9. ’
felon (on pouvoir. Ils obéirent avec joye 8c offri-
rent à l’envy des viâimes ,. qui n’efloient pas plûtofi:

milesfurl’autel qu’un (en qui en fortoit les confu.

moit entierernent comme par un coup de foudre en
prefenee de tout le Peu le.

Aaron receut alors a plus grande afiliâion qui 127:,
nillearrivera unvpcre.. Mais comme il avoit l’aime Latin.
on élevée, a: qu’il jugeaque Dieu l’avoir permis,.il 10..

la fupportagcnereufemenr. Nadab 8c Abihulcs deux
plus agez de les fils ayant offert d’autres viCtirnes que
celles ne Moire leur avoir ordonné d’offrir,la flam-
me s’éclança vers eux avec tant de violence, qu’elle

leur brûla tout l’el’tomac 8c le virage ; 8c ils mouru-
rent fans qu’il full: pollîble de les feeourir.. Moire
commandaà leur pere. 8c à leurs freres d’em orter

leurscorps horsdu camp pour les y enterrer ono-
rablcment. Et quoy que tout le Peu le pleurafl cette
mon fifoudaine 8c fi impréveüe, i leur defendir de
la pleurer , afin de faire connoillre qu’efiant hono-
rez de la dionire’ du facerdoce , la gloire de Dieu leur
filoit plus Fenfible que leur affection particuliere. .

Cefaint a: admirable L ’llateur refufarenfuite 12:.
mules honneurs que le Pcup e lu vouloit défera,

’ pournes’ap liquerqu’aufervice cDieu.Ilnemon-d
Faitplusfur amontagne de Sina pour le confulter ;.-

I mais
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mais entroit dans le Tabernacle pour eflreinltruit l
par luy de toutce qu’il avoit à faire? au il continua
mûjours par fa modeltie tant dans fou veltement
que dans tout le relie , a ne vouloirvivreque com-
me un particulier , fans du: difl’erent des autres que
par le foin qu’il tenoit de la republique.. Il leur
donnoit par écrit es loix 8e la regles qu’ils devoient
obfe’rver au" vivre en union 6c en paix, de f e ren-
dre agrea esà Dieu. Mais ilne faifoit rien en tout
cela que felon les ordres qu’il recevoit de luy"

Je parleray de ces loix en leurlîeu 5 a; il faut que
- j’ajoûreicy une chofe que j’avois omife dans ce qui

regarde les velleme’ns du GrandSacrificateur, qui
ellr ne Di eu pour cm efcher que ceux qui portoient g
cet bit fi faim au: rmagnifique ne

n’honoroitiamais eurs facrifices de faprcfmce qulil
n’eudonnalt’des marques vilibles-,. non feulement
àfonæeuple, maisaulllaux. étrangers qui s’y rem
controient. Car lors u’il avoit. eablc de leur
fiirecettefiweuæ, celle deuxflvr oinesdont i’ayL
parlé (8c de la nature defquclles il feroitiuutile de
rien dire parce que ehacunla controit allez) qui
elloit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur, .
ietroit une telle clarté qu’on l’appercevoit de fore
loin: ce quineluy allant pas naturel’ôc n’arrivant
point hors ces occafions, doit donner dcl’admiraî.
tiqua ceux qui n’affectent pasde paroiftre fages par.
leme’pris qu’ils font de nolise-religion. Mais voicy
une autre chofe encore plus étonnante. C’ell que

uflèntabufcr; .
luhommes fous 1’:th du. don ’prophetie,

Dieu lèfervoit d’ordinairedeces douze pierres pre-I
cieufes que le Souverain Sacrificateur ortoit fur.
.fOn Elfen ou Rational, pour prefager a victoire.
Car avant-que l’on décampall il en ferroit une li
vivelumiere, que tout le Peuple connoilfoit par là
que fa lbuveraine Majel’te’ elloit prefente, 5c pulls
ales. aimiez. Ce qui fait que tous ceux d’entë les

I recs
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Grees qui n’ait point d’averlîon pour nos
a: font perlùsdez par leurs proprcsyeux de ce mira..
de, a pellent cet Ellen Légion ,, qui lignifie 0m
clea bjen’que RatiOnall Mais lorsque j’ay com-
mencé d’écrire cecy’il y avoit déjadenx cm: ans que

cette lardoine se ce Rational’ne jutoient plus cette
(plaideur 8c cette lamine ,, parce que Dieu ellirrité
contre nolisa caulëde nos pet-liez ainfi que je diray
ailleurs , 8c je vay maintenant reprendre la faire de
ma narration. .

Le Tabernacle ayant elle conf acre , 8c toutes les
chofes qui r doienr l’efavice Divinachevées , le
huile ravi joyede Voir que Dieudai ’t habi-
ter ans leur camp 8e parmy et»: , ne pe a lus qu’à
chanter des cantiques à fa louange, &à uy offrir
des facrifices I. comme s’il n’eult plus eu de perils n

dentaux à apprchender; mais que tout lem d

13°..

Mœderàl’aven’ir mon leurs Minibus. ’
enge’ neralôechacmrm articulieroïmient des
ferra à fm’ador’able-Mairefle; Les dune dring:
Princes de. du Tdhnqfliimnt mentionnés»
chacun de deux-hm pour porter le Tabernacle,
a chacun d’euxoflrit encore une phiale du poids de
foixante 8e dix fioles ; un ballin dupoids de cent
traite (ides , a: un encenfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on e lillois de divers parfums 5 8c la
phiale 6c le fervoient à mettre la farine de.
trempée avec de l’huile dont on le fervoit à l’autel

dans les-facrlfices; & on offroit en .holocaul’re un
veau, unmouton, &des agneaux d’un au, avec
un boue pour l’expiation des pechcz. Chacun de. ces.
Princes ofl’roit aulIi d’autres viâimes qu’ils n°1111

ruoient falunâtes, ô: qui confluoient en deux bœufs,
dnq moutons, des agneaux 6c des chevreauxd’un
an : ce qu’ils continuoient de faire durant douze.
jours, chum: en fou jour feulement. j

Molle comme je l’ay dit n’alloit plus fur la mon-

aigre



                                                                     

15: l Hurons basjvns.’ "l
mgnc de Sina , mais entroit dans le Tabernacle your
confultcr Diculôç fçavoîrdc luyqucllcs loix il voua.
loir qu’il établifi; Elles le f ont trouvées fi cxccllcn.
tes que ne pouvant eût: attribuées qu’à: Dick! , n°8
anccfhcs k5 ont gardées fi tcligieufcrhergbdurarit
guelquss ficelés ,. . qu’ils n’ont pascrûlquc les Plaifi r5

c la paix ny lts- neccfiîtcz de la guerre les pûflèn:
rendre excufàbles s’ils les violoient. Mais je rcfcrvca
rayà en parlendansuntraitc’ à peut. » « 4

CHAPJTR’E X. ilI flirtant»!!! lei Sacrifice: , la: Swfchtèçr: , la. ’
Fefieh ’ l jar and chofe: tant envie:
t I .poIm’qimL I

cmcnt îcy quelqucs4mcs des
es purificatiôns 8c lèsfacrifi;

. mmcs tombez fur cette magic-
de fàcrifiècs , doubles!" finît:

gammas publics; &ilç f A
Max-entes r Car ou la
fumée par le (en, ce

d’holôcauflc: ou clï

ces, &mangécdans
r (aux qui l’offreur.

de la premicre. 1
. locauflc il prefcm
" tenu. Ccsdcux I

- 3 & le bœufpcv
- ’ils (dent m"

:ils font 6g!

.131.

a. - -



                                                                     

1.!!th HI. AC’HAPïTRE X. "9
peaux leur appartiennent. r Voilà ce qui: (à pratique
pour les holocaufles.
. Dans les factifices qui Te (ont. eu adian a: grâces" mît.- .

on mëdcs bcfics defcmblab’lcsef aces-5 Mais il faut 3.
qu’elles foicnt fans tache 8c qu’c les ayant plus d’un
m , & il n’importe qu’il y en dit de femelles aum-
bien ne de malles. Après qu’elles (ont égorgées les
Sacri catcurs ardent-l’autel (de leur fang, puis y
içncndcs reins, une: partie du foyc, &vtoutcs les

raüTcsavec laquent de l’agneau... Lapoitrine 6c la
min-C droite :ËParticnncnt aux Sacrifieateurs , .8:
ceux qui ont et; les ûcrifices peuvent manger le
fiat lus durant deux jours, aprés lefquels’ « ’ils
brulcnt agui cfin refit: v La fÈnefinc: ch .1” ’"
dans les acta l ui s’o en: o
Mais aux ni moyen c
gnimuxo fr.
(puntarelles

s deux colo

qüœur

lrs quelcs
’cs Pcchés



                                                                     

.131.

Lait.
Il-

158 . 1-11310er une Ïmrs.’ Î
magne de Sina , mais entroit dans le Tabernacle pour
confultet Dieu-ô; fçavoitde luy’quellcs loix il vous
loit qu’il établifi; Elles le f ont trouvées fi excelleno
tes que ne pouvant efire attribuées qu’a Dieu , nos
anceftres les ont gardées fi religieufement r durant
- uelques fieeles ,-- qu’ils n’ont pas crû’que les plaifir’s

e la paix ny les necdlîtez ’de la guerre les pûflënt
rendre excufables s’ilsles violoient. Mais je referves

rayà en parlerdans un traité à paru. i

CHAPITRE X.’ üirtoucbakr les: Snàtfcer , la: s let ’
light, 6’ autre? chofe: tant civile:

v que fainiqim, i ,
’E rapporteray feulement îcy quelques-unes des
’loix qui regardent les purificatiOns 8c lesfacrifi4

ces, uis que nousfommes tombez fur cette matie.
re. 1 yla deux fortes de facrifiees , dont les uns font
particuliers, &le autres publics; &ils’ r: (ont en
deux manieres difl’erentes-t Car ouds viâime de
entierement confume’e par le feu; eequi lu a fait
donnerle nomd’holocaulke: ou elle ell: o erre en
aâiorr de graces, 8: mangée dans cette mefmc dilï

’pofïiion par ceuxvqui Polir-eut. Je commenceray
par parler de la remiere.. Lors qu’umpattieulier

’ offre unholocau e il prefcntc un bœuf, un agneau;
8: un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
qu’un an », 8c le bœuf peut en avoir davantage: mais
il faut qu’ils (oient malles, a: entierement brûlez.
Qandils font égorges les Sacrificateurs arrofent.
l’autel de leur fang , 8e apre’s les avoir bien lavez les

(arpent par pieces , iettent du fel dedus ,8: les met-
tent fur l’autel dont le bois cil déia tout allumé.
Ils lavent enflure les pieds à: les entrailles de ces bef-
tcs, ôC: les jettent fur le feu. avec le. relie. Maisles

peaux.



                                                                     

1,1me HI. CHAPITRE X. r5;
uxlemappartiennenn Voilà ce qui: leprariquc

pondes holocaui’tes. . 7 - a . aDans les facrifiees qui Te (ont en aétion’de graees Laure, ’

on tuë des befies defemblablesef mes; Mais il faut 3.
qu’elles foient fans tache 8e qu’c les ayent plus d’un

un, &il n’importe qu’il y en ait de femelles aum-
bien uedemafles. Apres qu’elles font égorgées les -
Saeri eateurs arrofent l’autel de leur fang, puis y ; i
jettent les reins, une amie du foye , sommes les l
guidance laqueue" d’agneau; Lapoitrineôe la
cuide droite ap amiennent aux Sacrifieatcurs , de
ceux qui ont ert les factifices peuvent manger le
(in lusdurant deux jours, aprés lefquels il Fautqu’ils l
brulent ce qui en refie. La maline chofe s’obferve L61"!-
dans les faerifiees qui s’oflent out les peehez. S-
Mais ceux, ui n’ont: pas moyen e faerifier de ces
animaux oêrau’feulement deux colombes ou deux

. tourterelles , dont lîune’fe donne en holocaufler,’ 6c

. l’autre appartient aux ’Sacrificateurs , comme je
g liexpliquer’ayplus.’aulong dansle traité que je feray,
a des factifiees.

Celu qui apeehe’ par ignorance offre un agneau
j 8e un e evreau tous deux femelles &,de l’âge que
gnous avons déjà dit : mais les Sacrifieateurs arro-

feut feulement de leur Gang les cornes de l’autel
au lieu de l’artofeir’tout entier ., 5c mettent fur

Il l’autel les reins avec une partie du Paye la; toute
Î; la graille. Ils gardent pour eux la peau à: toute la
J chair , qu’ils man en: ce jour-là dansle Tabert
Ï naele : en la loy efend d’en rien garder pour le
lendemain.
’ i Celuy uia peehéyolontaîrement , mais (cente.

ment , o reun mouton ainfi que la loy,l’ordonne ;
8c les Sacrificateurs en mangent auflî la I chair le jour

mcfinedansleTabemaele. v . .N Lors queles chefs des Tribus offrent un (sacrifice
pour les peehés ils l’affront ’eomme le commuât!

. . uPU .



                                                                     

N019.
28. 29.

’160 lits une nias 10er . .
dupcupk) avec mefeule Mercure *, cp’il fauche-u
le taureau a: le chevreau (oient malles. , - . . l

La loy veut’ànŒ que dans’les faerifices , tant par:
ticuliers que publies’bn apporte avec un agneau 1,
mef ure d’un gomor de fleur de farine 5 avec un mon
ton’deux gomors , ê: avec un taureau trois gomme
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau l:
moitié d’un hind’liuile , qui efioit une anciennome

fine des Hebreux qui contenoit deux e06: Antiques
avec un mouron latnofie’me partie de cette l
de aveepun agneaula uatriéme panic. hlêon aloi
iourte cela obligé d’0 rit la meime quantité de vin
que l’on verroit autourdel’autel. (Q4: fi quelqu’ur

pour aceom lir un vœu offre fansfaerifier de la fieu
de farine, i en jette une pui née fur l’autel, a: le
Sacrificateurs pralinent le r l pour la; manger ,’ a

la faire euireen la détrempant avec de l’huile , une:
frifant des gaficaux. Mais il faut brûler toute; tu

ile Sacrificateur ofire; ô: la loy défend d’ofiî’iredlfa

erifiee le erir de quelque animaléfue ce foit avec fi
mere, s’i n’a pour le moins huit jours.

On ofl’re’aulii d’autres facrifices , fait pour reeou

Vrer la [and , ou pour quelques autres fujets 3 85.02
manï des gafieaux avec la chair desbefles , dontla
Sacri eateurs ont leur part ; 4k il ne leur cit pas par-
mis d’en rien referver Out ielcndemain.

La loy commande c’pllusde fiterifier tousles jours
aux dépens du public au point du jour , 8e au foir tu:
a neau d’unan , 8e deuxle jour du fabbat ucpl’or

re de la mefme for-te: 8e lors de la trouve le hm:
on offre -, outreles viitimes ordinaires , deuxebœufs;
(cpt a maux d’un au , -& un momon: Et fiquel
que f’e avoit eflze’ oubliée -, on. offroit un hou

’ pour le peche’ t 6c au feptie’me mois , que les Mac:

doniens nomment Hyperberetheon , on offroit du
plus un taureau , un mouton , ô: [cpt agneaux

5c unboucpourlepec-hé. L

l
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, te dixie’me jourde la lune dumefine mais Orties":-
e juÇques au fait 5 5c on ramifie un taureau, un

mouton , (cpt agneaux, 8c unboue pour le peehe’ 3 ce
dÊPIus deux autres boues, dont l’un cil mené tout
v hors le camp dansle dcfert,afin que le cliafiiment
que le Peuple meriteroit de recevoir pour (es peehez
tombe fur (a relie; 84 l’autre boue efl mené dans le
faubourg, c’efl à dire dans unlicuprocheducamp
astresnet , oùonle brûle tout entier avec la peau
fans en seferver chofe quelconque. On brûle de
incline un taureau qui n’efi: pasdonné par le Peuple,
maisparleSouverain Sacrificateur, qui apre’s que I
l’on a ap orte’ dans le rem le lefang de ce taureau 8c
recluyduëouc tremperoit dag: dedans, 8c en arrofc
feptfois la couverture a: lepave’ du Tabernacle , à;
autantdefois le dedans du Tabernacle, le tout de
l’autel d’or , &le œurdu grand autel qui cfi à découc

verg’p l’entréednTabernacle. On porte enfuite les - ’

extremitezdecesanimauxJes reins, une artie du
bye, 8c toutes *gtaifl"es fiirl’autel, a: eSouve-
tain Sacrifieateut y ajoûtc dufienun mouton qui dt
oferràDieu enwholoçaufie. ’

Le quinztérne jour de ce mefme mois, l’hyver 123.
Ïapprochant , il En fait-commandement a tout le Lent):

cupled’aEamirfi bien leurs tentes 8c leurs .pavil- 23- j
lons chacun (clou leurs familles , qu’ils pudeur refi- .
fierai: vent, au Froid , 6c aux autres incommoditez
deeettefafcheufe raifort ,’ 8c que lors qu’ils lieroient
arrivez cula terre que Dieu leur avoit promife ils le
rendillènt dans la ville quienfcroit la ca itale parce
pucletempleyferoit bafli, qu’ils celegraflent une
elle duxaathuitjours; qu’ils y criquent des viâi-

mes à Dieu, les tunes pour dire hurlées en holo-
mufle, aimantas camions flagrances; 8c qu’ils’
meenleurs mimées rameaux de myrrhe,
de faille , 6c de [palmier and ucls onattacheroit
des citrons. Le orifice qui fait le premier de

j ces



                                                                     

.Zxod.
12. 13.

23.

r 3 3 .

La)".
2 3 .

Namb.

9.
Beur.
I 6.

r62 HISTOIRE pas Jurrs.’
ceshuitjoursefl un (acrifice d’holocaufic , dans le.
quel on offre treize bœufs , quatorze agneaux , deux
moutons, &un-bouc out l’ex iation des pechez.
On continué les jours uivansà aire la mefme cho-
fe, excepté qu’on rct nche un boeufchacjue jour
’ufquesa ce que le nomb een foi: reduit a fept. Le

uitie’me jour cil un jo r de repOs quel’on (elle en
ne travaillant a aucun duvrage 5 5c on facrifie ce
jour-131 comme nousl’avônsdit; un veau, unmou-
ton, [cpt agneaux, 8c un bouc ourle peche’.’ Voi-
là quelles font les ceremonies des Tabernacles qui
ont elle toûjourè obfervées parmy ceux de noflrc

nation. hAu mois de Xantique qu’ils-ont appelle’ Nifan 8c

auquel l’année commence , le quatorzième de la
lune lors quele foleil cil dans le ligne d’Aries , qui cil
le temps que nos peres fortirent d’Egypte 8c de capti-
vite’ tout ’enfemble, laloy nous oblige de renouvel-
Ilerle mefme facrifièe qu’ils firent rs, à à quion
donne le nom de Pafques-; .8: a s celebrons cet-
te fefie felon nosTribus, fans rien refervcr pour le
lendemain des chofes facrifie’es , ui cil: le quinzie’mc

jour du mois &le premier de laf A e des Azymes ou
pains fans levain qui fuit immediatement celle ds
PafunS, 8c dure fèpt jours 5 durant lefquels on ne
mange point d’autre pain que de celuy qui dl fans
levain , 5c on tuë en chaque jour deux taureaux , un
belier , a: fept agneaux qui font offerts en holocau-
l’te; àquoy ou ajoute ourles echez un chevreau
dont les Sacrificateurs enourrilllmt.

Le fcizie’mc jour du mais qui cil le feeond des
Àzymes , on commence à manger des grains (me
l’on a recoeuillis où on n’avoir point encore tout ’.

Et parce qu’il cil: jufle de temoigner à Dieu fa
remmoifancedcs biens dom on luy cil redevable,
on luyâoffi’e les premices de l’or e en cette manic-
rc. Onfaitfecheraufeu une ger e d’épicsrdont on

’rire



                                                                     

LIVRE III. CHAflTRE X. 163’-
tire le pain que l’on nettoya. 8c puis 01105km: t

al’autel mellite d’un omor, dont on y en laure
unep” i née; 5c le r e eflpourvles Sacrifieateurs.
1l cit uite permis a tout le Peuple de faire fa mon:
fon , foit en general ou en particulier : ô: en ce
temps des premices l’on offre à Dieu un agneau en
holocaufie.
4 Sept femaines après la fefie de Pafques, qui (ont 134- .-

quarante-neuf jours; , on offre a Dieu le cinquantié- [d’un
me jour queles Hebreux nomment Marcha , c’efi: a 23-
dire plenitudede graces, 8e les, Grecs Pentecofie,
un pain de farine de froment deldeux gomors fait
avec du levain , ô: on me deux. agneaux; ce qui fert

out le fouper des Sacrificateuts , fans qu’ils enpuif-
gent rien referver pour le lendemain. Et quant aux
holocaufles on offre trois veaux, deux moutons ,
gramme agneaux , 8e deux boues pour le peehe’. .

Il n’y a point de (elle enzlaquelle on n’offre des
holocaufles , 8e qu’on ne celle de travailler. Car
ce (ont deux cm? que la loy oblige indifpçnfabla
ment d’obferver 8e apre’s les factifices on mango
cequi a elle offert. On donne auffi pour ce fluet aux
dépensdu public vin -quatre gomors de farine de

froment , dont on ait des pains fans levain, que
l’oncuitdeuxadeuxlaveilledu Sabbat; 8e le mas
tin du jourdu Sabbatl’on en met douze futla table
facre’e , fix d’un collé &fix de l’autre vis à vis
les uns des autres .’ 8e ils y demeurent avec deux plats
pleins d’encens jufques au prochain Sabbat qu’on les

donne aux Sacrificateurs pour les manger , après
en avoir mis d’autres en leur lace. Qiantà l’en-
cens on le brûle dans le feu (âcre qui confirme les
holocauiles , 6c l’on en metd’autres avec ces ains,

Le Grand Sacrificateur ofire du lien deux ois en
chaque jour un gomor de pure farine deucmpée

’ dans del’huile &unpeu cuite, dont il jette le ma-
dame moitié dans le feu, à: le fait l’autre moitié.

H Mais

135-;



                                                                     

336.
Nomé.

Lent).
7. r7.

’13 7.

tant.
14.

un Plis-rama pas Tous.
Mais e’èi’r aflëz parler de ces choies que j’expliqueray

plus particulierement ailleurs.
’Aprës que Moïfe eut (epaté laTribu de Levi d’a.

Ver es autres pour la confaerer a Dieu il la ’ifia
a’vecdel’eaude fontaine, 8e offrit un facri ce. Il
luy commit enflure la garde du Tabernacleôedes
vafes facrez, &luy commanda de gamme: avec
.un extrême foinfde ce faim minil’iere, felon que les
Sacrificateurs le luy Ordonneroient. Ainfl ceux de
cette Tribu commencerent des lors à dire cenfîde-
rez cémme efiant eux-mefmes confierez à Dieu.
Molle declara en ce mefme temps quels efloient le:
animaux reputez purs dont il efloit permis de man-
ger, a: ceuxdont il n’el’toit pas permis de manger
parce qu’ils cfloient impurs. Nous en dironsla rai-
fon lors que l’occafion S’en prefentera. Qfint à leur
fang il leur défendit abfolument de’s’en nourrir,parw
ce qu’il croyoit quel’ame 8x l’efprit de ces animaux

efioieiiteniErmez dans leur fang. .ll defendit-auflî
de manger de la chair de ceux qui l roient d’eux-v
mefmes , &dela graille de cher]? de breby , 6e
debœufi
v Il ordonna que les L reux feroient feparez des

autres, comme auflî les mmes qui feroienttra-.
vaillez d’uniflux de femence. (Œe les femmes ne
converferoient avec les hommes que fept jours apre’s
que leurs rgations feroient pair es. (ère celuy qui
àuroite eveli un corps mon ne pourroit dire re-
puté purquefept jours apre’s. Qe celuy qui conti-
nueroit durant plus de fèpt jours d’eflre travaillé
d’un flux de lemence offriroit deux agneaux femel-
les, dontl’un feroitfaerlfie’ , 8e l’autre donné aux

Sacrificateurs. Qxe ceux qui auroient des pollu-
tions no&urnes (e laveroient dans de l’eau froide
pour le purifier , ainfi que (ont les maris après
s’eflre approchez de leurs femmes. (Æe les Le-
pteux feroient feparez pour toujours d’avec les au-

tres,
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tres , 8e confidere’s comme les corps morts: 6e que;
fi Dieu accordoit aux rieres de quelqu’un d’entre
eux le recouvrement e (a (ante , 8c qu’une vive
couleur fifi connaître qu’il citoit gueri de cette nia-
ladie, il luy en témoi ncroit fa reconnoillànce par
diverfes oblationsôe acrifices dont nous arlerons
ailleurs. Ce qui fait voir combien cil ridicu e la fable
inv entée par ceux qui difent que Molle ne s’en citoit
En d’Bgypte que parce qu’il avoit la lepre, 56un
tous-les Hebreux en citant frapez comme luy il les
avoit menez par cette mcfine raifon en laterrede
Chanaam. Car fi cela efloit veritable , auroit-il
voulu pour fa propre honte établir une telle loy 5 6e
au contraire ne. s’y feroit-il pas oppofe’ fi un autre
l’avoit propofe’e , veu mefme qu’il y a plufieuts na.

tians patin ,lefquelles non feulement leslepreux ne
rompus meprifez 8c feparez d’avec les autres , mais
(ont élevez aux honneurs , aux emplois de la guer-
ré , aux charges dela Republique , 8e admis mefine
dansles temples! Si donc Molle cuit elle infeëte’ de
cette maladie, qui l’auroit empefche’ de donner au
Peuple des loix qui luy auroient pluüofl cité avan-
tageufes que. ptejudiciables 3 Et ainfi ne paroit-il

. pas clairement que c’eflunechoie inventée par une

pure malice contre nome nation? Mais ce qui cil
vra v , c’efl que Comme Molle citoit exemt de cette
m ’e , 8c viVoit avec un Peuple qui l’était aulli,
il voulut établir cette loy pour la fgare de Dicnà
l’égard de ceux qui en elloient a iges. Je laifle
neanmoins àchacunlaliberte’ d’en juger comme il

voudra. ’ ’- Moïfe defendit suffi aux femmes nouvellement 133.
accouchées d’entrer dans le Tabernacle, 8e d’alli- Levit.
fier au Divin fervice que quarante jours après,fi elles 12.
avoient eu un fils 5 6c quatre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille : ô: elles efloientoblige’es au
bout de ce temps d’offrir des viâimes dont une par-

H 2 tic



                                                                     

i 39.
Nomâ.

140.

i156 ’ lits rom: pas Jours.
tieelloitconfacre’c à Dieu, 6c l’autre appartenoit
aux Sacrificateurs.

Que fi un maty foup onnoit fa femme d’adultere,
il offroitungomorde arinc d’orge, dont il jettoit
une poignée furl’autel , 8c le relie citoit pourles Sa-
crificateurs. L’un deux mettoit enfuite la femme
à’la porte qui regardoitleTabernacle, luy alloit le
voile qu’elle portoit fur fa telle , écrivoit le nom de
Dieu dans un parchemin , l’obligeoit de declarer
avec ferment fi elle n’avoir point violé’la f0 conju-
gale , 8c ajoutoit cetteimprecation , que 1 elle l’a-
voir violée 6c ne fon ferment full faux, fa cuiffe
droite fe-démiit a l’heure-mellite , que fon ventre fe
crevait , 8c qu’elle mourufi ainfi miferablement.
Mais que fi aucontraire fon mat-y poulfe’ feulement
dejaloufie par l’exce’s de fou amour ’l’avoit injufie-

ment f oupconnc’e , il plûll a Dieu de luy donner un
fils au boutdc dix mois. Aprés ce ferment le Sacri-
ficateur trempoit dans de l’eau le parc’hemin’fur le-

quel il avoit écrit le nom de Dieu, &Ilors que ce nom
elloit entierement effacé 8e diffou’s dans l’eau il le

menoit avecla poufliere du pave’du Tabernacle , 8c
faifoit avaler ce breuva e à cette femme. (à; fi elle
avoit cité accufe’e inju ement elle devenoit greffe,
à: accouchoitheuretIIEment: Et fi aucontraire elle
citoit cou abled’avoir , parun faux ferment ô: ar
Ton impudicité , manque de fidélité a Dieu 6c à an

mary , elle mouroit avec infamie de la .maniere que

nous avonsdit. ,4 Voilà quelles furent les loix que Moïiëdonna au
Peupletouchant les facrifices 8c les purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établit. ll defendit abfolu-
ment l’adultete , parce qu’il croyoit que le bonheur

du mariage confi oit en cette purete 6e cette fide-
lité que le mary doit à fa femme , 8c la femme afon
mary , se qu’il importe a la Republique que les en-
fans f oient legitimes.

. v . Il
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LIVRE Il]. CHAPITRE X. r67,
Il condamna comme un crime horrible l’inccfic 141:,

commis avec fa merc , ou fa belle-mere , ou fes tan- mit, ’
tes tant du collé paternel ne maternel, ou fa fœur, ,3, 2°;
cula belle-fille. lldefendit d’habiter avec fa propre 2;, j
femme lors qu’elle avoit fes pur arions. Il condam-
na comme un crime abomina le d’avoir affaire à
des belles ouà des garçons , 8c ordonna pour tous
ces pechez la peine de la mon. ’

Qiant aux Sacrificateuts il voulut qu’ils fulfent 142,
beaucoup plus chafles que les autres; car il les ob-
ligea non feulement à obferver ces mefmcs loix;
mais il leur défendit d’époufer unefemme qui fe fer
roit auparavant abandonnée , ny une efclave, ny
une qui auroitefié hoflellicre, oucabarettiere, ou
repudiée pour quelque caufe que ce full. A quoy
il ajoûta a l’égard du Souverain Sacrificateur , qu’il

ne pourroit ainfi que les autres Sacrificateurs épou-
fer une veuve 5 mais qu’il feroit obligé de prendre
une viet e , 8c de la garder : il luy defendit aulli
d’approc et d’aucun corps mort , quoy u’il foie
permis aux autres d’ap rocher de ceux de eurspe-
res, de leurs mercs, e leurs freres 5c de leurs en-
fans : 8c il leur enjoignit a tous d’ePrre tres-veri-

. tables 8c tres-finccres ans toutes leurs paroles 8e
lCLÊS aEtions. Q1; f1 entre les Sacrificateurs il s’en
rencontroit qui euflent quelque defaut corporel,
il leur citoit bien permis de partager avec les au-
tres , mais non pas de monter a l’autel 8e d’entrer
dans le temple. Ils citoient obligez d’cltre purs
5c chafles non feulement lors qu’ils celebroient
le fervice Divin . mais encore dans tout le telle
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit f acre’ con-

venable a leur miniftere, outre la pureté dans la- , ,
quelleils doivent’toûjours eftre , ils citoient obligez mm.
à une telle fobrieté qu’il leur efloit defendu de boi- 10’.
te duvin, 5c les viétimes qu’ils olfroient’devoient
dire d’animaux entiers 6e fans tache- Voilà queues

H 3 u-



                                                                     

14 a.
LE’L’II’.

a. 5.

l’annéefuû expirée. Mais s’illalaiifoit palier fans le

.168 HISTOIRE pas 1ms.
firent les loix que Moïfe donna dans le defert, 8e
qu’il fit obfcrver durantfa vie: 6c il en donna aullî

’autres pour affre gardées à l’avenir quand le Peu-
ple feroit en poileflîon de la terre de Chanaam.

ll’ ordonna que de fept ans en (cpt ans on laine-
toit repofer la terre fans la labourer ny y planter
aucune chofe , de mefine qu’il avoit ordonné que le
feptie’me jour le Peuple celferoit de travailler. A
quoy il ajoûta que tout ce que la terre porteroit d’el-
le-mefme en cette année de repos feroit commun
à tous, mefme aux étrangers , ô: qu’il ne feroit
permisà performe d’en mettre rien en referve. li
verdut auflî que la mefme chofe s’obfervall api-6s
fept fiaisfept ans , 6c qu’en l’année fuivante qui dt
la cinquantie’nie à: Jubilé des Hebreux , c’ a dire

liberte, les debiteurs demeurailènt quittes de tou-
rtes leurs dettes, 8e les efclavcs fuffent affranchis:-
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils citoient
auparavant avoient elle reduits en fervitude au lien,
(l’eût: eondamnezàla mort pour punition d’avo’a’

violé quelques loix. Cette loy ordonnoit alliâm-
ies heritages retourneroient à leurs anciens p clz
leurs en cette forte. Lors que le Jubilé elloit prcr
ehe le vendeur 8c l’acheteur de l’heritage fu pu-
toient enfemble ce quele revenu en avoit monte , 8e
lad ’ enfe qui s’y citoit faire. Que file revenu exce-
(lolfl; dépenfe le vendeur reprenoit l’heritaae: ô:
il au contraireladé enfe excedoît le, revenu, even-
deur rendoit le furplhs , 8c l’heritage luy retournoit.
Mais f1 le revenu f e rencontroit efire égal a la dépen-
fe , l’ancien poflèffeur rentroit dans fou heritage.
La mefme chofe s’obervoit pour les maifons qui
citoient dans les villages. Mais quant a celles qui
citoient dans les villesôc dans les bourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’alienation auparavant que

ICI!-



                                                                     

Lina III. CHAH’l’lE XI. ’ 169
rendre, l’acheteur alloit confirmé dans fa poilèflîony

Moïfc reccut romances bi! chicu mefme lin-le
mont (le Sina , pour les donner au Peuple lors qu’il
campoit du in! à": cette montagne 5 8c il les fit f ’
écrire poum «abîmées pâment quivicmlrm

aprés aux. l
CHAPITRE XI.

Démmbæment du parka Leur mania? de rampa (a.
de décamper, C9" ardre dam [qui il: marchoient.

M- Oïfé , ayant ainfi pourvcu à ce qui concernoit
le 0.!er Divin 8c la police , portafèsfoins à ce 14-4-

gui regardait la guerre, parce u’il prcvdgloit que Nflmau
nation amuroit de grandes à oûœnir , - com- l-

menaça par commande: aux Princes à. aux chefs dts
Tribus ,. excepté cdlcde chi , (le faire un dénom-
hrcmtn: amide minceur qui ciblant «gables de
porter les mes. Car comme les Daims ciblent

’cùnfacrézau ravie: de Dina , ils alloient difçenfcz
à": tout le telle. Cure rcvcuëtllant fait: il s’entron- 26.,
u fix un: trois mille fit cens ’ me: Et aulicu
de la Tribu de Levi il mit au nom te des Princesdcs
TfibuS ManalIë fils de Jofcph , 8: établit Ephraïm
au la place de Joftph fou pue, félonie: que nous
avons veu qu: Jacob avoit prié Jofcph de luy don.

’ né: fcs deux fils pour les adapter. ’

On para le Tabernacle au milieu du camp , à; 145;
v trois Tribus citoient placées de chaque collé avec de ’
grands cfpaccs entre eux. On choifit une grand:
plactpour y établir un marché où l’on vendoit tou-

tes fortes de marchandifes ; 5c les marchands 8c les
artifansy cûoient lacez dans leurs boutiques avçc
un td oedrcvqn’il ambloit quecefufi une ville. Les
a Sécrificatcurs , 6c àprés eux les Levitcs ocçupoicnt

i lesphccs les plus piochcsdu Tabernacle; On fic à Namë. à
part lnxcvcuë des havîtes : à: ils Rayonnant du: 9.

v i H 4. au
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au nombre de vingt-trois mille huit ans quatre;
vingt malles, y compris les enfans depuis l’âge de

trente jours. . . -’146. Durant tout le temps la nuée dont nous a-
fixai. s V9115 arlc’ couvroit leTa coracle, ce qui témoi-
4o, gnoit a prefence de Dieu , l’armée demeuroit toû-
Nomâ. jours enun mefine lieu. Mais lors que la nuée s’en
se. éloignoit elle décampoit. Moire inventa une manie.

se de trompette d’argent faire comme je le vay dire.
Sa longueur efioit refque d’une coudée , (on tuyau
environ de la grofl’sur d’une flufie,ôt il n’avoit d’ou-

verrure que ce qu’il en falloit pour rembaucher. Le
bout en elloit femblable à celuy d’une trompette
ordinaire. Les Hebrewrlanommcnt Mofia. Moïfe
en fit faire deux , dont l’une fervoit pour allembler
le Peu le, a: l’autre pour allemblcr tous les chefs
.quan il faloit deliberer desaflàires de la Republi-
que : Mais quand elles formoient toutes deux enfem-

v ble , tous generalement s’allèmbloient.

.Ï-H7- Lors que le Tabernacle changeoit deilieu voiey
. quel elloit l’Ordre que l’on obfervoit. Au premier

[on de trompette les trois Tribus qui efloient du
collé de l’orient décampoient. Au recoud (on de
trompette les trois Tribus qui efloient du collé du
midy décampoient auHî. On détendoit enfaîte le .

, Tabernacle uîdevoît ellre placé entre ces fix Tri-
bus -ui marc raient devant , 5c les autres Il): Tribus
qui evoicnt marcher apre’s 5 ô: les Levites efioient

- à l’entour du Tabernacle. Au troifie’me fonde trom-

perte les trois Tribus qui efloient du collé du cou«
chaut marchoient; se au quatriéme f on de trompet-
te les trois qui elloient du collé du feptentrion les
fuivoient. On le fervoit demefine-de ces trompettes
dans les factifices tant aux jours de fabbat qu’aux
autres jours 5 8c on fblemnifa alors par des fâcrifices
&des oblations la premiere Pafquc que nos peres
ont cçlçbre’c depuis dire fortis d’Egyptc.

. i C nÀ-



                                                                     

Lina HI.- CHAPITREIXII. ml

CHAPITRE XII.ÎI
Murmure dupenple contre Mâle), (9’ chafliment .-

que Dieu enfin -
L ’Arme’e eflant décam ée d’aupre’s le mont de 148--

Sina ô: ayant matché tirant quelquesiours, ils Nm à
arriverent à un lieu nommé’lfetemorh. La ilscom- 1 1°.

mencerent de nouveau-à murmurer, 6c à reietter
fur Mo’ife la caufe de tous leurs maux, difant que
c’elloit a (à perfuafion qu’ils avoient abandonné
l’undesmeilleurspaïsdu monde, 8C wu’an lieu*dur
bonheur u’il leuravoitfaitefperer ils e trouVoient
accablez de toutes fortes de miferes : qu’ilsn’avoient
pas feulement de l’eau pour defaltercr leur foif; 8c
que fila manne venoit aleur manquer la mort leur
elloit inévitable. Ils ajoutoient plufieuts autres
choies tres-ofiënçantescontre Mo’ife. Surquoy l’un.
d’entre eux leur reprefenta qu’ils ne devoient pas.
ainfi oublier lesobligations qu’ils luy avoient , n)"
defcf erer du feeoursdeDicu. Mais ces paroles ans
lieu eles adoucirlesirriterent encore davantage 8e;
a mentercntleurmurmure. Moifèfanss’e’tonner;
de es voir fi injuflement animez contre luy leur dit:

. n’encore qu’ils enflent grand tort de le traitetde’lm r:
fritte , il leur promettoit d’obtenir de Dieuxpour’W
eux de la chair en abondance, non feulement curas
Un jour mais pour plufieurs jours. Et fur ce qu’à ne: «a
levouloientpas eroire,& ucl’und’euxluy deman- ’
da comment il outroit onner à manger arcure:
cette grande mu titude , il luy répondit: Vous veu. ce
rez bien-roll que ny Dieu ny m0 quoy que fi peut:
confiderez de voustous, ne ce ons point de vous Je
alliller. A-peine avoit-ilaehevé ces mots. que tout a.
le camp fur couvert de Cailles , dont chaemprit
autant qu’il voulut. Mais Dieu. ne tarda gueres a
IES chaflier de leur infolence envers luy, 8e de la:
maniereinjurieufedont ils avoient traité (onvfervim

H 5 teur.
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:172 ” Hurons DES Jung.
teur. Il en coûtala vieil plufieurs: ce qui a fait don;
net a ce lieu le nom u’il’porte encore aujourd’hu
deChibrotliaba, c’en a dire les fepulchres de la con-
cupifcence.,

CHAPITRE XIII.
Meifi mye recommiflre la terre hammam, Mur-

mure (9’ fidèle» à Peuple fur le rapport qui lu] en
. fut fait. JQfiIËÔ’ Culé leur urleutgenereufement.

Moi’jè leurmmmedclufurt Dieu i que [M puni-
tion de leur pulsé il: n’entrent-eut pour: du: «ne
terre qu’il lem’avvitprmifi’. mai: queleurreufan:
lu quEÀCÏWiflfÎ. Loümge de Moïfè , (9’ dans queue

extreme venerntiou il a néflier: fié (ç-efleucore.

Oïfe mena enfuite l’armée fur la frontiere des
’Chananéens dans un lieu nommé Pharan , où

il on difficile d’habiter. Et la il parla a tout le Peuple
en cette for-te :’ Dieu , ar fou extrême bonté our
vous,vous a promis la liberté 8c une terre abon ante
en toute fortede biens: Vous iouiilez déia de l’une -,
«Se vous ioiiirez bien-roll de l’autre. Car nousvoicy
arrivez fur la frontieredes Chanane’ens 5 dont ny les
Rois , ny l’es villes , ny toutes leurs forces jointes

nmfemblc ne fgauroient nous empefcher devoir l’ef-
fetfde’fes promelles. Préparez-VOus donc a combat-

*- ne nenereufement , puis que ce ne fera pas fans
combattre qu’ils vous aban onneront ce riche pais;
Mais nous le pofledetons malgré eux aprés les avoir

vaincus.ll faut commencer par envoyer reconnoillre
* la fertilité de la terre 8c les forces de ceux qui l’habi-

tent 3 ôcfur tout nous unir enfemble plus que jamais,
e -ôc rendre à Dieules honneurs que nous luy devons,

«afin qu’il fait noflre proteëleut 8c naître (cœurs.

Le Peuple loiia extremement cette propofition ,
8e choifit douzedes plus confiderables d’entre eux,
un de chaque Tribu , pour aller reconnoiilre tout le
pais des Chanane’ens , à commencer du collé qui re-

garde
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LIVRE Il]. »CHAP!TKE X1112 un
gardes? pte, 6c continuer Maman villed’A- a
math 8c * mont Liban. llsemplo erent quarante- 1
jours dansa voyage : et aprésavoir lYort confideré la: -.
’natuteclupaïs, 8e s’eflretres-particulietement infor-- .

ruez de la manierede vivredes habitans ils firent leur. -
relation de cequ’irls avoientveu , 8c rapporterent des -.
fiuitsdecettererre , dont la greffeur 8c la beauté au- .
trioient le peuple à la-eonq’uerir. Mais en maline! -.
tempstous ces députez , excepté deux , les étonne-t »
’rent par la diflicülte’ del’entteprife, dilènrqu’ilfar

loir travetferde grandes riviere’s fies-profondes 5 par. a
ier des montagnes prefque inacceflibles , attaquer de
tresfortes-ôc puiflantes villes, combattre des eans
qu’ils avoient veus en Hebron; &qu’enfini sn’a.

voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils citoient fortis d’Egyptc. Mali la frayeur de
ces d ’ tirez paflà de leur efpritdansl’efpritdu Peu.
ple. il; defefperercm de pouvoit réiillir dansun dur.
en fi difficile; retournèrentdansleutstentes pour

déplorcr’ leur infartune avec leurs (mues 6e
leurs enfans ; à: leur douleur 6c leur décourage-
ment les porta’vmefme julèlues à ofer dire , que Dieu-
leur (airoit asz de promellès , mais qu’ils n’en
voyoient point d’effets. Ils s’en prirent encore a
Mo’ife’ , 8c. pillèrent toute la nuiêt à crier-contres

"luy 8c contre Aaron. AufllAtofl: que le iour Futvea
nu ils s’aflemblerent tumultuairement danslarcfow
lution de les lapider, 8e de s’en retourner en Egyœ’»
pte. Jofue’ fils de Naue’ dela Tribud’Ephraïm, 6:31

C A158 (le la Tribu de (Inde,- qui citoient deuils
des.douzequi-avoientdlëreconnoiilre, voyantceë .
delërt’lreôc en apprehcnçlam ’les fuites ,’.-leur dis:
tenu-Qp’il’s ne devoient as ai’nfi perdrel’ef" ramer

agacer: erDieu d’en-rein delle-enfes prom es, 84:66
aioûtcr foy aux vainesterrcurs qu’on leur donnoit en et»
leur reprefentant les ehofes tout autres qu’elles et
n’cfioient : mais qu’ils devoient les croire -& les W

Il 6 fuivrc tt
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,, vfuivre à la conqueile d’une terre fijfertile: u’ilss’olî

,,;froient deleur fervir de guides dans cette prieure
,,1Cntl’CPl’lfC: Œil ne s’y rencontroit pas tant de diflîr

,, cultez qu’on vouloit-leur perfuader z que ces monta.-
,, nez n’elloient point fi hautes, ny ces rivieres fi pro.-
,, gaudes qu’elles fument capables d’arreller des [gens
,, .de cœur 5 8c qu’ils n’avaient rien à apprehender puis

,, : queDieu fe declaroit en leur, faveur 8e vouloit com,
,, battre pour eux.Marehez donc fans crainte , aimâte-
,, rem-ils , dans la confiance de (on fecours 5 &fuivezg-
,, nous où nous fommes prells de vous mener.

Pendant que ces deux ’vetitables ôt genereux
Ifiaëlites parloient dela forte pour tafcher d’appari-
fer cette multitude fi émeuë , Moire ôt Aaron profil

terriez enterre rioient Dieu , non pas de les galan-
I tir.de la fureur (le ce Peuple 5 mais d’avoir pitié de fa
folie 5e decalmer leurs efpritstroublés par leurs ne-
ccllitez prelëntes ô: leurs vaines a prehenfions pour
l’avenir. Lemprierefutauflî-to exaucée. On vit
une nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire com

a: noillre ue Dieu le remplillcp’t de fa preOence. Alors
a) Moïfc p ein de confiance s’avança vers ce Peuple, à;

a: leur dit queDieupelloit refolu de les chaflier, non
a: pas autant qu’ils le meritoient ; mais en la maniere
a; qu’un bon ere chafiie [es enfans. Car ,hajoûtawt-il’,

sa ellant entre dans le Tabernacle pour luy demander
s; aveclarmcs de ne vous oint exterminer, il m’a
a: reprcfenté les bienfaits ont il vous a favorifez,
a) vollre extreme ingratitude, 8c l’outrage que vous
a; luy faîtes d’ajouter plus de foy a de faux rapports

A 5.9 qu’à les promeflès. Il. m’a alluré neanmoins qu’a-

s. calife u’il vous a choifis entre toutes les nations
1 a. pour clin fan Peuple , il ne vousdétruira mentie-

,, renient: mais que pour punition de v0 e. peché
sa vous ne polledeiez point la terre de Chanaam,
a» ne goûterez point la douceur 8c l’abondance de
,, fes fruits , ôt ferez errans durant quarantedans

* ans



                                                                     

humain. CHAPITRE XIII. in
dans le defert, fans avoir ny maifons ny villes, ce «v
qui n’empefchera pas.qu’il ne mette. vos enfanan u

t poŒeflion dupais 56 des biensqu’ilvousapromisr, a»
6e dont vous vous elles rendus indignes parvollre a
murmure 8c par voûte defobeïEance. n

Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8c d’une profondextril’tefle. Ils conjurerent Moife
d’cl’tre leur intercelleur envers Dieu, afinqu’illu
plûll: d’oublier leur faute &d’accomplirfes prame -
fes. Il leur répondit qu’ilsnedevoient point s’arran- a
dre que (a fouvei’aine Maielle Celaillallrfle’chirà leurs a

prieres, arcequeee-n’elloit asparunvtranfport de a
coleteôe egetement comme esliommes; maispar a
un mouvement de iullice «St unevolonté délibere’e a

qu’il avoit prononcé’contre eux cette fentence. r r.
Or quoy qu’il femble incroyable’qu’un homme x 5°,

feul ait pû appairer en un moment une multitude
d’hommes, prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8c de leurrevolte , il n’ a-pas fu-
jet de s’en étonner , parce que Dieuqui a filoit mû.
jours Mo’ife avoit pâmé leur cœur pour fe briller
perfuadcr à f es pa rol , ô: u’ils avoient éprouvé di-

verfes fois, par tant de ma eurs où ils citoient tom-
bez, le chafiimcnt de leur incredulité 8e de leur liera,-
beïiTance. Mais quelle plus grande mat ne peut-on
defirer de l’éminente vertude cet admiracble Legillan
teur,ôcde la merveilleufeautorité qu’il s’efl: acquife ,

que de voir que non feulement ceux qui vivoient de
fan temps , mais mefme toute la pollerité l’ont eu en

gy telle veneration , qu’encore aujourd’huy il n’y a per-
forme parmy les Hebreux qui nefe croye obligé d’ob-
ferver cxaélement fes ordonnances, ô: qui ne le te.
garde corruneprefent se preil a lespunir s’illes avoir
,violées alune plufieurs autrœ preuves de cette autq.
.rité plus qu’humaine qu’il s’ell acquife, en voicy une

ui me paroill fait confiderable. Des ens venus
es Provinces de delà l’Euphrate pourvi rter noilre

H 7 temple.
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temple 8c y oEi-ir des facrifices, ayant marché durant
quatre mais avec grand peril , grande dépenfe , a;
beaucoup dcpeine 5 les uns n’ont pû obtenirquelque
petite partie es bellesqu’ils ont offertesen faerifice,
parce que nofireloy ne le permet paspour de certai-
nes raifons : D’autres n’0nt û avoir pari-trillion de
rectifier: D’autres ont été oÆigez de laifler leurs fii-
crifices imparfaits ç à d’autres n’ont pli feulement

obtenir d’entrer dans le temple, fans que neanmoins
- ils s’en (oient ’ofïeneez ny en ayent ait la moindre

plainte , aimant mieuxobeir aux’loix-établies par ce
grand perfonnage , que de radiaire kurdefir , quoy
que rien ne les porta il une telle foûmiflîon que leur
admiration pourfa vertu , arce quedrms’la creancc
que l’on a qu’il a receuees oix de Dieu-mefme on le
confidere comme citant plus qu’homme. Et il n’ a
pas encore long-temps , que peu avant’la puera des
J uifsfotis le regne de EmpereurOlaude , ors qu’llÎ.
maël citoit louverainSacrificatcurJaJudée eilant af-
fligée d’une fi grande lamine qu’un gomor de farine
r: vendoit quatre drapmes , l’pn en apporta a la fille
des pains fans levain oixante 6e dix rares , qui (ont:
trente a: un medims Siciliens, a: quarante 8c un me-
dims Attiques, (ans qu’aucun des Sacrificateurs, bien. .
que prenez de la faim , olall ytoucher pour en man-
’ cr , tant ils craignoient de contrevenir à la loy 8e

’attirer fur euxl’a colere de Dieu quichai’tie fifeve-

rement les pechez mefme cachez. (un s’étonnera
donc que Moire ait fait des choies fi extraordinaires,
puis qu’après-tant de’fiecl’es nous voyons encore au»

jourd’huy que ce qu’il a laiflépar écrit a une telle au.

matité , que mefme nos ennemis font contraints de
toufèllër que c’ell Dieu qui a donné par luy aux
tommesune manier: de vivrefi parfaitefit-s’ell fer-
vi de fou admirable conduite’poui’ialeur faire rece-
voir? J e lailletoutefois a chacun d’en juger comme

il luy plaira. -l . H If



                                                                     

HI S IREDES JUIFS.
1mm QUATRIÈME,

CHAPITRE Le
Mme de: (mélia: contre Moïfe. Il: attaquent Ier

Chmne’em fan: fou ordre fan: avoir confulte’
Dieu, (5’ font mis en faire avec grande perte. 11:1
recmmmcmàmurmer.

UELCLUES grandes que Men: les trines 1513.
Qquc foui-lioient les IliaEIites dans le efert , NM,
. rien neleur en donnoit tant que ce que Dieu l4..

on: leur ermettoit pas de combattre les Cham-
néens. I s ne vouloient plus obéir au commande-
ment que Moïfe leur fi1ifoitdedemeurer en repos;
mais f6 erfuadant qu’ils n’avaient point befoin de-
fon affi ance pour vaincre leurs ennemis, ils l’ac-
cufoient de les vouloir toujours une: dans cette mi-
rere afin qu’ils ne pûflënt fe paflèr deluy. Ainfi ils
refdlurent d’entreprendre cette erre-dans la acan-
cc que ce n’elloit pas encan nictation de Molle
que Dieu les favorifoit , mais parce-qu’il dalloit
déclaré leur proteâeur comme il l’avoir allé de
leurs anceûres : -Qu’apre’s les avoir affranchis de fer.

vitude à caufe de leur vertu , il. leur donneroit la.
vié’toire s’ils combattoient valllamment : œna-

cfioicm:

I1

. Auge
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citoient allez forts par eux-mer mes pour furrnonter-
leurs ennemis, quand bien Mo’ife voudroit en ef-
cher Dieu de leur dire favorable: (E’illeur’e oit
lus avantageux de le conduire par leur propre con-

la que d’obeïr aveuglement a Moire , 8c de l’avoir
pour tyran après avoir feeoüe’ le ion des Égyptiens:
Œe c’elloit tr0p long-temps f e lai et tromper à (es
artifices lors qu’il fe vantoit d’avoir des entretiens
familiers avec Dieu 8c d’ef’tre inflruit par luy de tou-

tes choies, comme fi par une grace particuliere il
citoit le feul ui connûil l’avenir, ô: qu’ils ne (uf-

fcnt asaufli- ien que lu de la race d’Abraham:
(hie a prudence obligeoit a méprifet l’orgoeuil d’un
homme 8: à le confier feulement en Dieu pour con-
uerir un pais dont il leur avoit promis la dici-
ion: Et qu’enfinlils ne devoient pas le lai et abu-

fer plus long-temps- par Molle (bus pretextedes on.
dres qu’il feignoit venir de (a part. Toutes ces confi-
derations jointes a l’extrême neceflite’ où ils fe trou-

voient dans ces lieux deferts 8c fieriles leur ayant
fait prendre cette refolurion , ils marcherent con-
tre les Chanane’ens.. Ces peuples fans s’étonner de

les voir venir à eux fi audacieufement 8c en fi grand
nombre, leshrcceurent avec tant de vigueur qu’ils
en tuerent plufieurs fur la place , mirent les autres
en fuite , & les pourfuivirent iufques dans leur
camp. Cette perte affligea d’autant plusles Ifiaëli;
tes qu’au lieu qu’ils s’efioie’nt Ratez de l’efperance

d’un heureux fuccës ils connurent ue Dieu citoit
irrité de ce-que fans anandre fonor reils’s’efloient
engagez danscette guerre 5 ô; qu’ainfi ils avoient in.
jet d’apprehender encore pis pour l’avenir.

’ Mo’ife les voyant fi abatus , 8e craignant que les
ennemis enflez de leur viâoire la voulttilènt pouffer
plus loin ,, remena l’armée plus avant dans le defert
aptes que tous luy eurent promis de luy obeïrfaus
plus rien faire que par fon confeil, ny en venir aux

- mains-

Ï);
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mains avec les Chanane’ens qu’àpre’squ’il en auroit

receu l’ordre de Dieu. Mais commeles grandes ar-
mées chérirent avec peineà leurs chefs, principales 4
naentlorsqu’elles (ouïrent beauco , les lfia’e’lites.’

dont le nombre citoit de fix cens nlxril)le combattans ,
8c qui mefme dansleur profperite’ citoient allez inm .
dociles, le trouvant reliez de tamd’incommodi- a
rez recommencerent’a murmurer entre eux , 8e
tournerent toute leur colere contre Moïfe. Cette fa
dition pailla fi avant que nous ne voyons point qu’ily
en ait jamais eu de figrande ny parmy les Grecs . ny.
mefme parmy les Barbares 18e elle auroit cauféla.
ruine entiere de ce Peuple, fi Moïfe fans confidererv t
l’ingratitude qui les portoit àvouloir lela ider, ne
finit venu à leur fecours, 6c fi Dieu ne es euft gaa
ramis de ce peril par un effet tout extraordinaire
de fa bonté ,. quo qu’ils n’entrent pas feulement
outragé leur Legill’ateur, mais luy-mefme en me.

rifant les commandements qu’il leur-avoit faits par.
V uy., Je vay rapporter quelle fut la caufede cette le.
(linon, 16: la conduites que, tint Moïfeapre’sl’avoir

appairées -
’ CHAPlTKE’ 11..

Chers” C9 Jeux ce»: cinquante deiprineipaux Je: (flué:
[in nife joignent 4’qu émeuvent de telle forte]:
Patrie un": Moifi (9’ Aaron u’ille: voulait lapi-
der. Moi]? kwpanle avec tout efbrceqü’ilappaifê

Il, -CHou: qui efioit tres-confiderable parmy les 1534»
Hebreux tant par fa race que par (es richeliès, NOM.-

ôc dont les difcours citoient fi perfiiafifs qu’ils fai- la,
lbient. une fies-grande impreflion dans l’efpritv
du Peu le, conceut une telle ialoufie de voir Moh-
(c éleve ace comble d’autorité, 6c préfère àluy ,.-

a clmï
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quoy qu’il Full de la mefme Tribu 8e beaucoup plus
riche, qu’il s’en plaignit hautement àtous les Le.

a» vites, 8c particulierernent à fesplus roches; di--
» faut que c’elloit une chofe infupportab , que Moi.
n fe par (onambition a: par lèsanifices, fous preteXte
a: de communiquer avec Dieu , ne recherchait que fa
a) propre loite aulpzéiudice de tous les autres 5 8e
a: qu’ain icontre toute farte de raifon 8e fans prendre
a: les voix duPeuple il eull: établi Aaron (on frete Sou-
» verain Sacrifieateur, a: diliribue’ les autres honneurs.
ne qui il luy avoit pieu par une uÎurpation rami;
a» que: ne l’injure qu’il leur failbit citoit ’autant
n plus gra 6: plus dangereufe , u’eliant recrue a,
a) ne paroillànt pas violente , leur li rte’ le trouvero’t
a: opprimée avant qu’ils s’en Parent appercevoir,par-

a» ce qu’au lieuque ceux ui e reconnoilÏent dignes de
n commander s’élevait a cet honneur par le confer:-
» tement de tous 5 ceux aueonttaite quidefd’perent ’
a» d’y pouvoir parvenir r des voyes honnel’tes a: le-

» gitimes , ac. ni n’ y em loyer la force de-
s’ crainte de rare la reputation e probité qu’ilsaflw
a: feâent , en: de toutes fortes de mauvais moyens
v pour y arriver :’- u’ainli la prudence les obligeoit à

a: punir de femblab es attentats avant que ceux
n es commettent croyent el’tre découverts, fans at-
n tandre que s’eliant fortifiez davantage ils purent
a: pour des ennemis publics 8c declarez. Car quelle
n tairontaioûtoitvil, pouvoiteall et Moire d’avoir
n confère la dignité de Grand Sac ligneur a Aaron 8c
n a les fils par préference à tousles autres, puis que
a) li Dieu avoit voulu que la Tribu de Levi full élevée
» a cet honneur, on auroit deu le preferer à Aaron,

’ a: citant comme il elloit de la mefme Tribu que luy ,
. a: 8c plus richeôe plus âgé. Et uefi aucontrairel’an-

n tiquite’ des Tribus avoit deu élire confiderée , il au.
n toit lâlu deferer cet honneur a celle de Ruben, 8c
niedonnerà Da r HAN, An: mon; &Pu sur,

qui
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qui elioient les plus âgez a: les plus riches de cette.

Tribu. iChoré parloit de cette farte fous pretexte de font
afeétion pour le bien public 5 mais en effet afin: I
d’émouvoir le Peu le , de obtenir parfon moyen
la [Ouveraine Sacrifi’cature. Ces plaintes ne le ré-
pandirent pas feulement dans toute la tribu de Le-
vi; elles allèrent bien-roll dans les autres avec en-
core lus ’exaggeration , parce que chacun y aioû-.
toit (lb lien 5 8c tout le camp en el’tant ainli rempli.
les choies allerent fi avant , que deux cens cinquan-
te des rinci aux entrerent dans la faétion de Choré
pour é eder Aaron de la fouveraine Sacrificatu-
te 8e deshonorer Molle. Le Peuple s’émeut en-
faîte de telle forte qu’ils prirent des pierres pour les
lapider, a: tous coururent enfouie avecunhorri-

. bic tumulte devant le Tabernacle en criant ,V que
pour le délivrer de fervitude il faloittuer ce tyran

’ leur commandoit des choies infuppottables
retente d’obéir à Dieu , qui n’auroit eu garde i -

d’éta lirAaron Souverain Sacrificateur li ce choix -
citoit venu. de luy, puis qu’il yen avoit tant d’au. -
tres plus dignes de remplir cette place : 8c que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’aurait pas cité.
parle minifiere de Moïlè 3 mais parlesliifi’ragest
tout le Peuple.

Bien que Moire ne informé des calomnies de-
Choré , 6e qu’il vil! de quelle lurent ce Peuple efloit
tranfporté, il ne s’étonna oint toutefois , parce

u’il le confioiten la pureté e fa eonfcience, 8e qu’il.

gavoit que ce n’avoir pas elié luy , mais Dieu-
mefme qui avoit honoré Aaron de la louveraine Sa-
crifieature. Ainfi il le prefënta hardiment a cette
multitude fi irritée :. 8c au lieud’adrellèr (a parole
à tout le Peuple il l’adreflaà Chore’ en luy montrant

de la main ces deux cens cinquante perfonnes de

154-.

conditionquil’aecompagnoient, élevafavoix, se ,
luy
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«a: Hisronu: pas Ivres:
luy parla en cette maniere : Je demeure d’accord
que vous 8c ceux que je voy s’ellre joints à vous
elfes tres-confiderables , 6e je ne m’e’prilè incline
aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
foient inferieurs en richelÏCS aulIî-bien qu’en tout le

relie. Mais li Aaron a elle établi Souverain Sacrifi-
eateur ce n’a pas elle pour les richelles, gpuis que
vous elles plus riche que luyôc m0 ne le fommœ
tousvdeux enfemble. Ce n’a pas elle non plus à eauv
le de la noblelïë de la race , uis que Dieu nous a fait
nail’tre toustrois d’une me me famille , 8c que nous
n’avons qu’un mefme ayeul. Ce n’a pas elle aullî
l’affection fraternelle qui m’a orté a le mettre dans

cette charge ,. puis que fi jîe e confideré autre cho-
fe que Dieu 8c l’obeïliance que je luy dois j’aurois

mieux aimé prendre cet honneur pour mov que de
le luy donner, nul ne mîellant fiproche que moy-
mefme. Car quel-le . pparence y auroit-i1 de m’en,-
gager dans le peril ou ’on s’expofe par une injuliice,
8e d’en laillèr à unautre tout l’avantage! Mais je
fuis tus-innocent de ce-crime; 8: Dieu n’aurait eu
gardede fouffrir que je l’eulle mépril’e’ de la forte,

ny vous [ailler ionorer ce que vous deviez faire pour
luy plaire. Orbbien que ce loir luy-mefme &noïp
pas moy quia honoré Aaron de cette charge , il e
prefl de s’en dépofer pour la ceder :1 celui qui y fera
appelle par vos fumages, f ans pretendre le preva-
loir de ce qu’il s’en ell- acquitte’ tres-diguement , par-

ce qu’encore qu’il yfoit entré avec voltreapproba-
.tion , il a li eu d’ambition qu’il aime mieux yre-
noncer que edonner fujet a un li» grand trouble.
Avons-nous donc manqué au refpeâ que nous-de-
vons a Dieu en acceptant ce qu’il luy plairoit de nous
offrir z, 8c aurions-nouspû’au contraire le refufer
fans impiete’ 2 Mais comme c’ell à celuy qui donne
a confirmer le don qu’il a fait , c’ell à Dieu à deda-
rer de nouveaude qui illuy plail’t fe fervir pour luy

pre-
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prefenter des [acrifiees en vollre faveur 8c el’tre le
minilire des aéiions quiregardent vollre picté: 5c
Chore’ feroit-il airez hardi pour ofer pretendre par
ledefir qu’il a de, s’élever a cet honneur , d’oller à

Dieu le pouvoir d’en difpofer? Cellèz donc d’exci-
ter un fi rand tumulte : la journée de demain déci-
derace ’ erent. Que chacun des pretendansvien-
ne le matin avec-un’encenfoir à la main , dufeu , 6c
des parfums. Et vous Chore’ , n’ayez point de honte
de ceder’à Dieu 8c d’anandre fon jugement fans
vous vouloir élever au .delfus de luy. Contentez-
vous de vous mettre au rangde ceuxqui alpirent à
cette dignité , dont je ne voy pas pourquoy Aaron

urroit ellre exclus non plus que vous, puis qu’il
cil de la mefme race , 8c qu’on ne le (catiroit accu-
fer d’avoir man né en quoy que ce foit dansles fon-

&ions de cette rgc. Lors quevous ferez allem-
blez vous offrirez tous del’encens a Dieu en pre-
fence de tout-le Peuple 5 8c celuy dont il témoignera
que l’oblation luy fera lus agreable fera établi Sou-
verain Sacrificateur , ans qu’il relie aucun pretexte
de m’accufer d’avoir confere’ de mon propre mou-

vement cet honneur à mon fiere’li Dieu le de-
dare en fa Faveur. Ces paroles de Moïfe eurent
une telle force qu’elles firent celfer tout enfemble
lafedition 8c les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le Peuple n’approuva pas feulement fa pro-
pofition; mais illaloüa comme ne pouvant ellre
qu’avantageufe à la Republique: ôtainlî l’allèmblée

&fepara.

(un.
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CHAPITRE III.
Chafibntmre’pouwntnôlc de Chore’ . de Barba", 11513

ron . G de ceux deleur faquin.

, 5 s. LElendemain tout le Peuple fe raflembla pour
NOME voir enfuite desfacrifices quelferoit le jugement
,6. ue Dieu prononceroit touchant ceux qui preten-

oient à la fouveraine Sacrificature. L’attente d’un

tel évcqucnt ne pût dire fans quelque tumulte :
Car outre que la multitude fe porte naturellement
aux nouveautez 5c à parler contre les fuperieurs, les

’cfprits elloient partagez; les uns délirant qucMo’ia-

fe full convaincu publiquement de malice; 8c les
plus fages fouhaitant devoir finir la fedition, qui
ne pouvoit continuer fans canfer la ruine entiere de
la republique. Mo’ik env a dire à Dathan 8c à
Abiron de venir alfiller au actifice comme il avoit

un el’té refolu. lls le refuferent difanr, qu’ils ne ou-
n voient plus foufirir que Moïfe s’attribual’c ain ifur
n eux une fauîiorité fouveraine. Enfuite de cette ré.

onfe il e t accon: et de ne ues erfonnes
gonfler-ables , 8c qîiaogjrnqu’étïblikzle DPieu

commander gencralement à tous, il ne dédaigna
pas d’allertrouver ces revoltez. Dathan 8c ceux de
a faétion ayant appris qu’il venoit ainfi accompag;

né fortirentde leurs pavillons avec leurs femmes
leurs enfans pour l’attandre de pied ferme, 8c me-
nerent aulfi des gens avec eux afin de luy refiller
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Mo’ife fut proche il leva les mains versle ciel ôc dit

,, fi haut que chacun le pût entendre: Souverain maif-
,, tre de l’univers , qui touché de compaffion pour
a) voltre Peuple l’avez délivré de tant de perils , vous
a, qui elles le fidelle témoin de toutes mes aétions,
n Vous (cavez, Seigneur, que je n’ay rien fait que ar

- v0 te
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voûte ordre : Exaucez donc ma priere : 6c comme "
vous penetrez inflpesdansles plus (encres paillées "
des hommes 8c les replis delear cœur les plus ca- "
chez, nede’daignezlpas, monDieu, defairecon- "
noillre la vairé , 8c de confondre l’ingratitmie de 3
ceux qui m"accufent fi iniufiemenr. Vous (gavez, "
Seigneur, tout ce qui s’efl paire dansles premieres "
annéesde ma vie, a: vomie (gavez non our l’avoir "

niiydire, maispouryavoireflé pt eut. Vous "
ifçavez auflî tout ce qui m’efi arrivé depuis. 81 ce J"

Peuplenelîignore pas: mais pamcqu’il inte etc "
malicieulëmentrna conduite; rendez s’il vom p il, "
mon Dieu,re’moignagea mon innocence. Ne fut-ce "
panons, soignas-qui lors au: par voflre recours, "
parmon travail, ôc par l’a mon que mon beau- "

’ pere avoit pour moy iepaKois aupre’s deluy une vie "
tranquille fielleux-cure , m’obligeaûes a la quitter "
pour m’engagerien tanrdetravaux pour le faim de ii
rce Peuple,& particulierement pour le rirer de capti- "
viré! Neanrnoins après avoir elle délivrez detant ri
nemaux par ma conduite je fuis devenu Pobjer de ii

. leur. haine. Vous donc, Seigneur, qui avez bien "
voulu m’apparoiflre au milieu des flammes fur la "
pontage e Sina, m’y faireentendre voûte voix, (i
8c m’y rendre ’çpeâatcur de tant de prodàges : qui (i

m’avez envoye porter vos ordres au Roy ’Egypre : "
qui avez appelanri voûte bras fur (on ro aume ii
pournousdormer moyendefortirdefervir e, 8c ii
avez humilié devant nous [on orgœuil 8c fa puiflàn- "
ce: qui lorsque nous ne fçaviom plus quedevenir "
nous avez ouvert un chemin miraculeux autravers "
de la mer, a: enfeveli dans les flots lesEgypriens "
qui nous pourfuivoient : qui nous avezdonné des (i
armes quand nous eflions «armez: qui avez ren- "
du douces en nofireifaveur deseuwIau aravant fi (i
ameres : qui avez fait fortir de l’eau ’une roche ’*’

pour defalreter mûre foif: qui nous avez fait veâir et

i es



                                                                     

me HIST’OXRE ces Jans;
», ,1 desvivres de: delà la mer lors que nous n’en trou;

,, vions point fur la terre : qui nous avez envo e’ du
,, ciel une nourriture auparavant inconnuë aux om-
,, mes: 8c. qui enfinavez regle’ toutenoflre conduite
,, par les admirables 8c (aimes loixque vous nous avez
,, donné es: Venez , ô Dieu tout-puiffant juger noiire
,, caulè, vous qui dies tout enfembleun juge 8c un
,, témoin incorruptible. Faites connoiflzre à tout le
.1, monde que je nlay jamais receu de prefcns
,, commettre desinjufiices, nypreière’ les riches aux
a) pauvres, ny rien fait de prejudiciableà la Republi-
n ne: mais qu’au contraire je me fuistoûjoufs Æorce’

salât la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
n que l’on m’accufe d’avoir établiAaron Souverain

a) Sacrificateur, nonrpas pour vous obeïr , mais par fa-
» veut , 8e par uneaffectionparticuliere , faites voir
s; que je n’ay rien fait que par voûte ordre , 8c une

i n ’connoifire quel cil. le foin qu’il vous plaill depren-
,, ’di’e de nous , en 1)uniflantDathan 6c Abiron com-
, a me ils le meritent , eux qui oient vous accul-cr d’ei’tre
surinfenfible 8c de vous laifl’erttomper-par mesartifi-
a) ces. Et afin que le chafliment que vous ferez de
,, ces profanateurs de vol’tre berneur se devollre gloi.
s, re fait connu de tout le monde, ne les faîtes pas s’il,
avons plaifl mourir d’une mort commune 8c ordi-
a: mire; mais que la terre fur laquelle ils fontindig-
;) nes de marcher s’ouvre out les engloutir avec rou-
a; tes leursfamilles &tout eurbien; tu qu’un efictfi
a, fignale’ de voflre rouverain pouvoir Toit unexem-
,, ple qui apprenne à tout le monde le refpeét que l’on.
,, doit avoir pour voflre Majeflze’ fuprême , 8e une
a) preuve que je n’ay fait dans le miniiiere dont vous
a; m’avez honoré qu’exccuter vos commandemens.
,, (me fi aucontraire les crimes que l’on m’impute
,, f ont verirables , conlërvez ceux qui m’en accufent,
,, 8c faites tomber fur moy (cul l’effet de mes im reca-
n rions. Mais, Seigneur, aptes que vous aurez e 36

. C

. AM-ÈA
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de la forte les perturbateursdc voûte Peuple, con- a
fervez je vous f upplie le relie dans l’union , dans la (t
paix, 8c dans l’obfervation devos faintesloix , puis N
que cefcroit offencer voflrejufiice de croire qu’elle N
voulufi faire tomber fur les innocens la punition u
que les feulscoupablcs ont merite’e. n

Molle mefla (es larmes à cette priere, 8c aulfia
tell qu’elle futfinic onvitla terre trembler 8c dire
agitée avec autant de violence que les flotsdela mer
le font par les vents dans une grande rempefiet Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : 8c alors la terre
s’ouvrit avec un bruit épouvantable: elle cnglou.
rit cesfeditieux avec leurs familles , leurs rentes, 8c
encralement tout leur bien; 8e aprc’s fe referma

Élus qu’il paruü aucune trace d’un évencmcnt il

rodigieux. ’ . .Voilà quelle fut la fin de ces miferables, ôc de
quelle lotte Dieu fit connoiltre (a jullice 8c (a puif-
lance. En quoy leur chafliment fut d’autant plus
déplorable , que mef me leurs proches paflcrent tout
d’un coup des ranimeras qu’ils leur avoient inÎpirez

ides fèritimcns contraires , le réjouirent de leur
malheuraulieu de les plaindre, loüercnt avec des
acclamations le jufle jugement de Dieu , ô: crierent
qu’ilsmentoientd’cflredétel’tez comme des pelles

publiques. -Molle fit venir enfuite ceux qui difputoient à 156.
Aaron la charge de Souverain Sacrificateur , afin de
la conferer à celuy dont Dieu témoigneroit d’a-
gréer le factificc. Cc nombre fc trouva dire de deux
cens cinquante, tous en "es-grande cllime parmy
le Peuple , tantàcauf’c dcla vertu de leurs anceflres
que de la leur propre. Aaron 8c Cliore fc prefen-
tercnt les premiers , 8c tous cflant devant le Ta-
bernacle avec l’enccnfoir à la main brûlerait des
parfums en l’honneur de Dieu. On vit wifi-roll
paroiflre un feu fi grand 5c fi terrible qu’il ne

I s’en
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Nomb.
i7.
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s’cn cil jamais veu de femblable, lors mefme que ces
montagnes pleines de fouille vomiflcnt de leurs en-
trailles allumées des tourbillonsenflammez , 6c que
les forcils toutes en feu , 6c dont la fureur des vents
augmente encore l’embrafemcnt , fe trouvent to
duites eu cendres. On connut que Dieu feul efloit
capable d’en allumer un fr étincelant 6c fi ardent
tout enfemble ç 8c fa violence confuma de telle
forte cesdeux cens cinquante pretendans 6c Choré
avec eux , qu’il ne refla pas la moindre marque de
leurs corps. Aaron foui demeura fans avoir receu
aucune atteinte de ces flammes furnaturelles , afin
qu’on ne nil douter que ce ne full un effet de la
route-pui ance de Dieu. Mo’ife out laiflërunmo-
nument à la poileritc’ d’un cira imentfi memora-
ble, 8c faire trembler ces impies qui s’ima incnt
que Dieu peut eilre trompé par la malice des om-
mes , commandaà Eleazar fils d’Aaron d’attacher
àl’autcl d’airain tous les enccnfoirs de ces malheu-
reux qui efioient peris d’une manier: fi épouvanta-
bic.

(lunatique 1V.
Nouveau murmure de; Ifi’arlilcr cantre Maife. Dieu Jf

un miracle confirme une n’affirme foi: Aaron w:
la foutremine filtrifilmmrch Ville: ordonnée: aux
Laura. Divch’ëJ loix mélia parfilage. Le R9]
d’ldumrc rififi le fafirge aux (fluctuer. filon de
11.2er fleur de Mode Œd’Atzronfimfi’cre, à qui

En: Larfinfilemrdu en la charge deGr.zmi Sa.
Vfililjilfüîn’lfl". Le 1E0] desflinori’hmnr refitfè le fifi.»

gc aux (15’455! a.

APrés que chacun eut reconnu par une prcuvcfl
manuelle que ce n’avoir pas me Moife , mais

Dieu luy-incline qui avoit établiAaron 8c fcs en-
fans
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fans dans la fouverainefacrificature a performe n’ofa
plus la luy coutelier Ï mais le Permien: laiiÏa pu de
recommencer une nouvelle fcdition encore plus
dangcrcufeôc lus opiniailre que la premiere acar-
fe du fujet quiîa fit milite: Car quoy qu’ils fiiffent
alors perfuadez querout ce qui rafloit arrivé n’avoir:
ces que par l’ordre 8c la volonté de Dieu , ils s’ima.

noient que c’eiioit feulement pour favorifer Moï-
c, 8c fe prenoient aluydeYavoir obtenu par fes

foilicitations 5c (es importunitez; commefi Dieu.
n’avoit en autre Mein que del’obliger , à: non I8:
depunir ceux ui l’avoientfifort 05eme. Ain l ils
ne pouvoient (louffi’irt d’avoir veu mourir devant
leurs yeux un fi and nombre de perfonnes de con-
dition, qu’ils ifoient n’avoir eu autre crime que
d’euro trop zelez pour le fervice de Dieu, 8c que
Mo’ife en cuit profité en confirmant fou frac dans
une charge a laquelle performe n’oferoit deforma’n
pretendre , voyant que ceux qui l’avoient entrepris
avoient efie’ punis de la forte. D’un autre coite les

arcns des morts animoient encore le Peu le; l’ex.
bortoient de mettre des bornes à la puiflgncetrop
otgoeuilleufe de Moife , de luy reprefentoient que
leur propre feureté les y obligeoit. Aufli-tofl que
Mo’ife en fut averti, la crainte qu’il eut d’une fedi-

tion qui pourroit ellre’fi dangereufe luy fit allem-
blcr le Peuple 3 6c fans témoigner rien fçavoir de
ces plaintes , de peut de l’irriter encore davantage,
il ordonna aux chefs desTribus d’ap orter chacun
une baguette fur laquelle le nom de aTribu feroit
écrit, de leur dcclara quela fOuveraine facrifica-ture i
feroit donnée à la Tribu que Dieu feroit connoiilre
devoir dire préferée aux autres. Cette propofition
les contenta : ils apporterent ces baguettes; 8c le
nom de la Tribu de Levi fut écrit fur celle d’Aaron.
Moïfe les mit toutes dansleTabernaclc, 8c les en
retira le lendemain. Chacun des Princes desTribus

I z ’ te-
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Namb.
18. 3 s.
Lfliit.
14.18.
26.
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reconnut la fienne; 8c le Peuple’les reconnut aulTFa

certaines marques qu’ils y avoient faites. Toutes
les autres efiant en mefme eilat que le jour prete-
dent , on vit que celle d’Aaron avoit non feulement
pouffe des bourgeons , mais ce qui cit encore beau-
coup plus errance , des amandes toutes meures,
parce que cette A aguctte citoit de bois’d’amandicr.
Un fi grand miracle étonna tellement le Peuple que
leurhaine’pourAaron 6c pour Moïfe fechangea en
admiration du juoemeut que Dieu prononçoit en
leur faveur. Ainfia de peut de luy refilier davanta e
ils confcntircnt qu’Aaron poilèdail à «l’avenir pai 1-

blement cette grande charge. Voila comment après
ue Dieu la luy eut confirmée pour une troifiemc

Pois en cette manicre il en demeura en polleilîon ,
fans que performe ofaft plu s’y oppofer , &.de
quelle forte enfuire de tant de murmures 8c de fedi- ,
rions le Peuple demeura enfin enrepos.

Dans l’apprehenfion qu’cut Moïfe que la Tribu
de Levi fe voyant exemtc d’aller a la guerre ne s’oc-
cupait qu’à la recherche des chofes neccflaires à la
vie , 8c negligeal’r le fervice de Dieu , il ordonna
qu’apre’s qu’on auroit conquis le païs de Chanaam

on donneroit à cette Tribu quarante-huit des meil-
leures villes avec toutesles terres qui fe trouveroient
n’en eflrc’ dillantcs que de deux milles 3 8c que
le Peuple luy payeroit touslesans 8c aux Sacrifica-
teurs la dixième partie des fruits qu’il recœilliroit:
ce qui a elle toujours depuis inviolablement ob-
fcrvé.

Il faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moi-
fe ordonna que de ces quarante-huit villes accot-
dées aux Levites ils leur endolmeroienttrcize, ô:
la dixiémc partie des decimc-s.

Il ordonna auflî que le Peuple offriroit à Dieu
les primiccs detouslesiruitsdcla terre , 8c aux Sa-
crificatcurs le premier-nay des animaux qu’il cfloit

. . I permis
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permis d’offrir, afinde le factifier, &qu’ilsmam

croient la chair de cette bene offerte dans la ville
Èinteiavec route leur famille. Qc quant à celles
dont la loy defendoir de man cr, on oflriroir au
lieu du premier-nay un fieIe 8e emy , 8c que chaque
homme offriroit cinq (ides pourle premier-nay de ,
les fils.

Les premices des toifons, des mourons, 84 des
brebis selloient auflî deuës aux Sacrificateurs : 8c
ceux qui faifoienr cuire du pain devoient leur donner

des gafleaux. I .Lors que ceux. qu’on nommoit Nazare’ens à Noma.
(3qu qu’ils faifoient vœu de laiflèr croifire leur: 6-
chevenx 8e de ne point boire de vin , avoient ac-
compli le rem s deleur voeu 5e venoient le pre-
fenrer devant e temple pour faire couper leurs
cheveux, les belles qu’ils diroient enfacrifice ap-
partenoient aux Sacrifieareurs. Et quanta ceux qui
sleûoîem confierez-au fervice de Dieu, lors qu’ils
renon oient volontairement au minii’rere auquel
ils s’e oient obligez , ils devoient donner aux Sa-
crificateurs , fçavoir l’homme cinquante ficles , ’ ’
a: la fèmme trente: 6e ceux qui n’avaient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur difcre-
tion..

Ceux qui tuoient des belles , .non pas pour les
efliir à Dieu , mais pour les manger en leur ar-
ticulier , eiloient obligez d’en donner aux SacriFiea-
teurs le boyau gras, la poitrine 5c l’épaule droite.
Voilà ce que Moire ordonna pour les Sacrificateurs,
outre ce que le Peu le offroit pour les pechez ainfi
que nous l’avons dit dans le livre preccdent ; 8e
il voulut que les femmes, les filles, 8c les fervi-
teurs enflent part à tout ,, excepté ace qui efloit of-
fert pour les pechez , dont il n’y auroit que les hom-
mes qui ibifoient l’office Divin qui üflënt man-
ger , Se cela dansle Tabernacle, 5e e jour mefme

1 3 que
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Nomb.
’10Ê.

160.

Nm.

:9: HISTOIRE pas Jonas.
que ces viflimes avoient elle offertes en fixer-îlien

Après que Molle, de uis la fedition appaifc’e, eut
ordonné routes ces cho es , il fit avancer l’armée juil

ques fur les frondera des ldumeens , à: envoya
auparavant des ambailadeurs vers leur Roy pour
l demander paillage , acondition de luy donner
râles allurances qu’il voudroit de n’apporrcr aumn
dommage à fou palis a 8c de payer generalcment
routes les choies que l’on prendroit , 8c mefme l’eau:

s’il le v0uloir. Ce Prince le mon , 6e vint en armes
au devant des lfiIaëlites pour s’oppofcr aleur palla-
pe s’ils vouloient le renter par la toi-ce. Molle con-
ulra Dieu qui luy défendit de commencer le pre-.

mier la guerre , 5e luy ordonna de retourner en ar-
riere dansledclërr.

En ce mefme temps 5c en la nouvelle lune du mais
Xantique, quarante ans depuis la (ortie d’Egypre ,
Marie futur de Moire mourut. On l’enterra publi-
quement avec toute la magnificence poifible fur
une montagne nommée Sein. Ledœuil u’onen-fit
dura trente jouis , a: quand ils furent isMo’iF:
purifia lePeuple en cette forte. Le Souverain Sa-
ctificateur tua proche du camp dans unlleu fort net
une gemma roufle faire tache , ce qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa (on doigt dans (on.
fang , en arrofa fept fois le Tabernacle , fit mettre
cette gorille toute enricre avec la peau 6e les en-
trailles dans le feu , ’ôc jeun dedans une branche
de bois de cedre avec de llhyilope a: de la laine teinte.
en écarlate. Un homme pur 8c Clîaflc ramafla toute
la cendre qu’il mit dans un lieu fort net, 8c tous
ceux qui avoient befoin d’entre purifiez , foit

ur avoir touché un mon ou pour avoir affilié
a (es fiinerailles, jetterent un peu de cette cendre
dans de l’eau de fontaine où ils tremperent une
petite branche d’hyflbpe dont ils s’arroferent le
troifiéme 6c lelfeprieme jour , aptes quoy il; pal:

* . erent
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ils pailèrent pour efire purifiez: 8e Mo’ife ordonna
que l’on continuëroit d’obferver cette ceremonie
quand on auroit conquis le païsdont Dieu leur avoit
promisla offeffion.

Cet a irable chef conduifït enfuite l’armée à 161.
travers le defert versl’Arabie : à: lots qu’ilfut arrivé *

dans le territoire de la capitale du pais qu’on nom- New,
nioit anciennement Arce’ 84 qui otte aujourd’huy 20j
le nom de Perm, ildita Aaron e monter fur une
haute montagne qui (en comme de borne a ee’pa’is,
parce que c’elloit le lieu où il devoit finir fa vie. il
ymonra ,. r: dépouilla de (es ornemens facerdotaux
a la veuë de tout le Peu le, en revefirit Eleazat l’aifne’

de le: filsôefon luce eur, 6c mourut âgé de cent
vingt-trois ans en la premiere lune du mois que les
Atheniens nomment Hecatonbeon , les Maeedo-
niens Lous , a: les Hebreux Sabba. Ainfi Moire
perdit enla mefme année fa (cent ô; (on ftere; 8e
tout le Peuple pleura Aaron durant trente jours..

Mo’ife s’avança enfaîte avec l’armée iniques au 162.

fleuve d’Amon qui tire fa fource des monta esd’A-
rabie , 6c qui aprés avoir traverf é tout le efett en- Namb,
tre dans le lac Athaltide , ce divin: les Moabites 2;,
d’avec les Amorrhe’ens. Ce pais ef’t il fertile qu’il

fui-fit pour nourrir feshabitans quoy qu’ils foient en
fies-grand nombre. Moïfe envo ra des ambaiTadeurs
vers S E MON Roy des Amorrlte’ens pour luy de-
mander palÏage aux mefines conditions qu’il avoit
offertes au Roy d’Idumc’e. Mais ce Prince le refiifa
aufll 8c aflëmbla une grande armée pour s’o po-

’lët aux lfraëlites s’ils entrepenoient de pailèr a ri-

une.

» CHAG
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CHAPITRE V.
Le: îfiutëlitrr dcfint en bataille le: Amarrbtem ; (6’

mfuite le [ce] 0g qui timon à IeuI’JËMkH. Mvzfe
J’allume un le jourdam.

u

’63. M oit..- ne crût pas devoir [culmine refus fi of-
, iençantdu Roy desAmorrheens t Et confide-

tant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit la conduire
eiloit fi indocile 8e fi porté à murmurer, que l’oifî-
vete’ jointe à la necellite’ où il fe trouvoit pouvoit
aifément l’engager a de nouvelles feditions dont il
venoit a propos de leur olier le fujet; il confiilta Dieu

ont RiaVOll’ s’il devoit s’ouvrir un parlage par la

orce. Dieu non feulement le luy permit , mais
a ) luy promit la vicioit-e. Alnfi il s’engagea dans cette

a. guerre avec une entiere confiance, de remplit (et
a: troupes d’cfpolr a: de courage en leur difant . que le
a: rem s alloit venu deeontenterleurdefird’aller au
a.» tout tu, puis que Dieu luy-mefme les portoit a l’en-
» treptendrc. ils n’eurent pas plûtoii receu cette per-

million u’ils prirent les armes avec joye , fe mirent
en batail e, ô: marcherenr contreles ennemis. Les
Amorthe’ens les voyant venir à eux avec tant de re-
folution furent faifis d’une telle crainte qu’ils oublie-

rent leur audace. lls foutinrent à peine le premier
choc, ô: prirent la fuite. Les Hebreux les ourfuivi-
rent fi vivement,qu.e ne leur donnant pas e loifir de
le rallier ils les jetterent dans la derniere épouvante.

i Ainfi fans garder aucun ordre ils tafclioient à gagner
leurs villes pour y trouver leur (cureté. Mais comme
les Hebreux ne pouvoient foufFrir que leur rifloit-e
full imparfaite, 8c qu’ils CflOÎCllLfbri adroits a fa fer-

vir de la fronde 8e de toutes les armes propres à com-
battre de loin 5 5c que d’ailleurs ils ei’toient extrane-

ment
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ment agiles 8?. legerement armez , ou ils joignoient
lesiuiars, ou ils arrefloientà coups de fronde, de
dards,8c de flèches ceux qu’ils ne pouvoient joindre;
Lecarnagc fut n’es-grand , particulierement auprès
du, fleuve , parce que ceux qui s’enfuyoient niellant
pas moins travaillez delà foif que de la douleur de
eurs playes a caufe que c’eitoit’en elle , y alloient à

grandes troupes pour boire. Schon leurRoy.fe trou-
va entre les mortszôe comme les plus vaillans
avoient elle tuez dans la bataille, 8c qu’ainfi les
victorieuxtne trouvoient plus de refiflance, ils prix
ren: quantité de prifonniers, 8c de poullcrent les
morts, 6c firent un butin d’autant plus grand que
la campagne citoit toute couverte de biens, parce
que la mouron n’ellzoit pas encore faire.

Voila de quelle forte les Amorrhc’ens furent
(balliez de leur imprudence dans leur conduite,
à: de leur lafchete’ dans le combat. Les Hebreux
le rendirent maifires’de leur pais qui cil enfers
mé comme une iile entre trois fleuves , fgavoie
du collé du midy de l’Arnon , du collé du (ep-
tentrion du Iobac qui perd (on nom en entrant-
dans le Jourdain , 8e du coite de l’occident du

Jourdain. -4 Les chofës eilant en cet citant O c R0 de Ga- in;
laad 8c de Gaulanite qui venoit au fecours de Sehon A
(on allié 8c f on ami apprit qu’il avoit perdu la batail-
le. Comme il’elioit tres-audacieux il ne laifla pas de

. vouloir en venir aux mains avec les lfi’aëlites , 8c de
le flaterdela creance qu’il les vaincroit. Mais ils le.
défirent avec toute fou armée, se luy-mefme fut
tué dans le combat. C’ei’toit un geant d’une il enor-

me grandeur, que fon liât qui efloit de fer à: que-
l’On vo Ioit dans la ville capitale de ron royaume
nommee Rabatha , a ’Oit neuf coudées delong, 8e
quatre de large: 8c ce Prince n’avoir pas moins de
courage que de force. Molle enflure de cette vifioirc

l l 5 pralin
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pailla le fleuve de Iobac,entra dans le royaume d’OU,
se le rendit mainte de routes les villes , dont. il fit
tuer les habitans qui citoient extremement tic lies. .
Un fi heureux fucee’s n’apporta- pas feulement pour

le prefent un fies-grand avantage aux Hebreux 5
mais illcur ouvrit le chemin à de plus Grandes con-
quei’tes : car ils prirent f6ixante villes fîmes 5e bien
munies , 5c il n’y eut pas un d’eux jufqucs aux moin-
dres ibid-ais qui ne s’enrichill’.

Molle conduifit enfuite l’armée vers le Jourdain
dans une grandecmnpagnc abondante en palmiers
ô: en baumewis à vis dolent-ho qui cil une ville riche
St puiilante z 8c les [iraëlitcs ciloicnt fi enflez de leur
victoire qu’ils ne refpiroient que la guerre: Moi ile,
aptes avoir durant quelques jours offert des factiti-
ces a Dieucn talion de graces 8c traité tout le Peu-
ple a Cllvoya une pairie de (on armce pour ravager le .
pa’isdes Madianites 8c forcer leurs villes. Sur quoy il
faut rapporter quelle fut l’oi-igi ne decettc guerre.

Citant-rez VI..
Le Prophete Baltmnt veut maudire [cr Ifi-nèlitc: à [la

prierait: Alizditzmterœ de Balai R?) de: Ma.sz-
’ ter: mai: Dinde contraint de [c5 émir. Pluficun

d’entre le: Ifiuelitc: particulierenænt Zumeg
"safranez. de l’entour de: fille: de: .lIitdtaftlte:
aéamlonnwt Dieu a («j’fntrfimtnuxfilmx Dieux.
Chaflimcnt epauzntntable que Dieu cnfib (3* pur-
timliercmemde Zamby.

Alac Rov des Moabitcs , qui citoit uni d’amitié
5c par une ancienne alliance avec les Modianitcs,

voyant les progrès des Hébreux commença a crain-
. die pour luv-mcfine. Car il ne Qavoir pas que Dieu

leur av oit de fendu d’entreprendre de conquerir d’au-

:i cs pais que celuy de Charmant. Ainfi par un mau-
vais

165.
Monté.

:2. 23
et:a.
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vais confcil il refolutdc s’oppofcr à eux: 5c comme -
il nîofoit attaquer un: nation que res viâoircs ren-
doientfi audacicufc 8( fi fient, il ne enfa qu’à la

guipa-(cher de s’agrandirdavantagc. Ilcnvoya pour
ce fuict des amballàdcurs aux. Madianitcs afin de
délibcrcr furet qu’ils auroient à faire. Les Madia-
nitcs cnvoycrent ces mefmcs ambaflàdcuxs avec -
des principaux d’entre, aux vers. BA LA A M qui
clinit un Prophctecelcbrc à: leur ami qui demeuroit
prés de llEufi-ate , recui- le prierde venir faire des im-

» pœcarions contre s Ifraëlites. Il recrut fort bien ces
ambaflàdcurs, a: confulta Dieu pour fçavoir ce qui’
devoitlcur répondre. Dieuluydefcndit de faire ce
’qu’ilsdcfiroient. Et ainfi Balaam leur répondit quîl.

auroit fouliaitc’ de: leur pouvoirtc’moi fier fon affec-
tion 3 mais que Dieuà qui il tûoit r evablc du don
de prophctic uv dCfCfldOÎt de s’y cnîagcr, parce qu’il

aimoit le Peuple qu’ils vpuloicnt l’o ligcr de maudi-
re -, 8c qu’ainfi il leur confcilloit de faire la paix avec
eux. Ces amballidcurs cflant retournez avec cette
réponfi: , les Madianitcs prefiîtz par le Roy Balac ren-

Ivo aient une (Econdc fois vers le Prophctc. Cornmc"
il dycfiroitdc leur plaire il confulta Dieu, qui s’en tc-
namoflhcé luy commanda de faire ce que vou-
lioient ces ambalTadcuxs. Ainfi Balaam ne voyant pas
que Diculuy parloit de la (on: dans fa celer: parce
qu’il n’avoir pas fuivi fou otdrc,. s’en alla avec «a
ambai’làdcms. Il trouva dans fou chemin un (émia -
leurre deux murs fi étroit qu’il n’y? avoit de place que
«qu’il luycn (aloi: pour palier; 8c un A110; vint à fa-
rcncontre. Lors que l’afncfiè fin- laquclîc Balaami
citoit monté l’appcrccut clic voulut fc détourner, a:
fuira fonmaiflrc de fi pués comte l’un de ces murs
- q’il Cc fioiflà , f ans que les coups u’il luy donna;
2ans la douleur-qu’il en rclîcmit la pi: cmfaim avan-
cer êavantage. Ainfi comme l’AInge demmroit fer. .
me, 8: que Belàam continuoit toûiours’dc [taper

1 6 l’afncflflc,
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Partielle, Dieu permit ue cet animal ditau Prophetc
avecdes paroles aufli giflinc’tes qu’une creatute hu-
maine auroit pu les profiter: qui efloit étrange
que n’ayant jamais auparavant fait fous luy le moiti.-
drefaux pas, il la battill 8c ne viû point queDieu
n’approuvoit pas u’il fifi ce que ceux qu’il alloit
trouverdefiroient eluy. Ce prodige épouvanta le
Propliete , 6e en mefinc temps l’An e le montraà
luy, &le reprit feverementde cequ’i frapoit ainfi
fou afneflëfahs fujet: au lieu que c’efloit luy qui me-
ritoitd’cfire chaflie’ de refifler comme il faifoit au
volonté de Dieu. Ces paroles augmenterent encore
l’étonnementde Balaam. Il voulut retourner fur lès
pas: mais Dieu luy commanda de continuer fou chea
min, 6c de ne rien dire que ce qu’il luy infpireroit.
Ainfi il alla trouverle Roy Balac qui le receut avec
joye-,5: pria ce Prince dele faire conduire fur quelque
montagne d’où il pull voir le cam des lfraelites.
Balac accompagné de plufieurs de a cour le mena

«luy-mefme fut une montagne qui n’el’toit éloignée

.ducamp que de foixante (tacles. Balaam aprésl’avoir
11m confidere’ dit au Roy de faire élever (cpt autels
pour y offrir à Dieu fepttaureaux 8c (cpt moutons.
Cela lut executé, 5e le Prophete offrit ces viâimes en
holocaullc pour connoillre de uel collé tourneroit
la viéloire. l] adrefla enfuite aparole versl’arme’c

5.ch lfraëlites, ô: parla en cette forte: Heureux Peuple
,, dont Dieu veut ellre luancfme le conduâeur , qu’il
,, veut comblcrcle bienfaits, 8c veiller inceflamment
,, fur vos befoins.Nulle autre nation ne vous égalera en
,, amoutpourla vertu , 6c. ceux qui naiflrontde vous
n vousfurpaflèront encore, parce que Dieu quivous
,, aime comme cfiantfon Peuple veut vous rendre les
,, plus heureux de tous les hommes que le folcil éclai-
,,. re de fes rayons. Vous poilederez ce riche païs qu’il
,, vous a promis: vos enfans le poflcderont après
,, Vous; &les terres 5(le mets retentiront dubruitde

* voûte
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voûte nom, 8e admirerontl’e’clat de vof’tre glaire. 5.
Voûte pofierite’ le multipliera de telle forte qu’il n’y ,,

aura point de lieu dansle monde ne: elle ne fait ré- ,,
panduë. Heureufe armée, qui quelque grande que ,,
vous foycz efiestoute compofe’e es defeendansd’un ,.
[cul homme: la province de Chamam vousfuflîra ,.
maintenant :v mais un jourle monde tout entier ne n
fera pas trop grand ourlvous contenir .. Voûte ,,
nombre égalera celuy es étoiles. Vous ne peuple- n
rez as feulemeht la terre ferme 5 vous euplerés n
a ilesifles: Dieuvousfournira en abon ancetou- p
tes fortes de biens durant la paix, 6c vous rendra u
viâorieux dans la guerrcr Ainfi nous devons fouinai- , a
ter que nos ennemis 8c leurs defeendans oient entre» n
prendre de vous combattre, puis qu’ils ne le pour. sa
tout faire fans leur entiere ruïne,tant Dieu», qui le u
plaiil àe’lever les humbles 8e a humilier les fuperbes, n

vous aime 8e vous Favorife. ’ a)
Balaam ayant prononcé cette prophctie , non par

luy-mefme, mais parle mouvement de l’efprir de
Dieu, le Roy Balac outré de douleur luy dit, que
ce n’eiioit aslàv ce qu’il leuravoit promis , à: luy fit

des teproc es de ce qu’aprés avoir receu de grands
prefens pour maudire les Ifmëlites, il leur donnoit au
contraire» mille benediétions. Le Prophete luy ré-
pondit: Croyez vousdonc que lors qu’il s’agit de ,,
prophctifer il dépende de nous de dire , ou de ne pas
dire ce que nous voulons? C’ef’r Dieu qui nous fait ,,.
parler comme il luy plaiû fans que nous y ayons au- ,,
(une part. Je n’ay pas oublié la riere que les Madia- ,,
nitesm’ont faire. Jefuisvenu dans le delrein deles ,,
contenter , 8c je ne penfoisà rien moins qu’a publier ,,
les loüanges des Hebreux,& a parler des faveursdont ,,
Dieu a refolu de les comblera. Mais il a elle lus ,,
puifiant que moy qui avois refolu contre fa v0 on- ,,
té de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans ,,
aoûte cœur il. s’en rend. le milite; 5c ainfi parce ,,

l 7 qu’il
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., qu’il veut procurer la felicite’ de cette nation 8c ren.

,, dre fa gloire immortelle, il m’a mis enla bouche
,, les paroles que j’ay rononcées. Neanmoins com-
,, me vos prieres 8c ce esdes Madianites me (ont tto
,, confiderables pour ne pas faire tout ce peut de-
,, pendre de m0 , jefuisd’avisdedreflër ’autres au-
,, tels 8c de faire ’autres (acrifices , afin de voir fi nous
,, pourrons fléchir Dieu par nos prieres. Balac approu-

va cette propofition. Les facrifices furent renouv cl-
lez : mais Balaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
fion de maudire les liraëlites. Au contraire citant
proflerne’ en terre il predifoit lesmalheulsquiarri-
veroient aux Rois 6c aux villes qui s’oppofesoient a
eux, entre lefquelles il y uraqudqucsunes quine
("ont pas encore bafiies; mais ce qui cit arrivé juil
ques-icy a celles que nous œnnoiiïbns tant fur la ter-
re ferme que dans les ifles , fait allez juger que le ref-
te de cet oracle fera un jour accompli.

,66. Balac fort irrité de fevoirtrompe dansfon efpe-
tance renvoya Balaam f ans luy faire aucun honneur :

Nvmb. Et ce Prophete citant arrivé prés de l’Eufrate de-
,, manda de voir le Roy Se les principaux des Madiani-
n tes,à qui il parla en cette forte: Puis que vous voulez,
» ô Roy, 8c vous, ôMadianites, que j’accorde quelque

chofe à vos pâtres contre la volonté de Dieu , voicy
n tout ce que je puis vous dire. N’efperez pas que la
a: race des Ifia’e’lites periiTe jamais, nyparles armes,
a: ny parla pel’re , ny parla famine , ny par aucun au-
» tre accident , puis que Dieu qui les a prisera (a prote-
» (lion les garantira de tous ces malheurs , 5c qu’enco-
n re qu’ils tombent dans quelquedelâitrc ils s’en rele-
u veront avec plusde gloire , eflant devenus plus a s
a: par ce chafliment. Mais fi vous voulez triomp t
2o d’eux pour quelque temps , je vay vous en donner le
n moyenJ-lnvoyez vers leur camp les plus belles de vos
n filles tresbien parées :V comma ndez-leur de ne rien
a oublier pour donner de l’amour aux plus jeunes 56

aux.
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aux plus braves d’entre eux, 8c dites leur que quand et
elles les verront brûler de paillon pour elles , elles fei- "

nt de le vouloir retirer , 5c que lors qu’ils les "
prieront de demeurer avec eux , elles leur répondent ’s
qu’elles ne le peuventrs’ils ne leur promettent folem- "

nellement de renoncer aux loix de leur aïs St au "t
culte de leur Dieu, pour adorer les Dieux esMadia- i ’
lnites 8e des Moabites. C’el’t le (en! moyen que vous a- "

vez que Dieu s’enflamme contre eux de colcre. En a- * i
chevant ces paroles il s’en alla. Les Madianites ne
manquerentpas,enfuite de ce conicil,d’envoycrlcurs
filles , se de les inflruire de ce qu’elles avoient a faire. .
Les jeunes genïïentre les Hebreux ravis de leur ex-
trême beauté e ceurent une ardente paillon pour
elles. ils la leur témoignerent; 8c la maniere dont el-
les leur répondirent l’alluma encore davantage. .
Lors que ces fillesles virent éperduëmenr amoureux, ,
elles feignirent de le vouloir retirer 3 mais ils les con-
jurerent avec larmes de demeurer,ôc leur remirent
de les époufe’r en prenant Dieu a témoin u ferment
qu’ils leur en firent, ôt qu’ils ne les aimeroient pas.
(cillement comme leurs femmes 5 mais qu’ils les ten-
d roicnt maillrcllès abfoluës d’eux-mef mes de de tout

. leur bien. Nous ne manquons , leur répondirent-cl- se:
les , uy de biens’, ny de tout cc qui peut nous rendre n
hem-cules, eilant aullî chéries de nos pareils que nous se
le pouvons fouhaiter; 5c nous ne femmes pas venues se
ic pour faire trafic de nollrebeaute’ : mais vous con- n
filetant comme des étrangers pour qui nous avons se
beaucoup d’eflime, nous avons bien vouluvous ren- se
dre cette civilité. Maintenant que vous témoignez et
tant d’affection pour nous 8e tant de déplaifir de "
nous voir partir, nous ne (gantions n’cllrc pas rou- et
cirées de vos prieres. Ainfi fi vous voulez comme "
vous le dites, nous donner vollre loy de nous prendre N

out vos femmes , ce qui el’t la feule condition capa- et
bic de nous arreller , nous demeurerons 5c palerons si,

avec
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,,savcc vous toute noflre vie. Mais nous craignons
,, qu’après que vous ferez las de nous vous ne nous
,, renvoyiez honteufement; ôcvous devez nous par-
,,4 donner une apprehcnfion fi raifonnable. Ces amans

Pamonncz s’offrirentdeleur donner telles affuran-
ces qu’elles voudroient de leur fidelitc’: à quoy elles

V répondirent z Puis que vous elles dans ce fentiment,
n ô: quiil fa rencontre que vous avez des coutumes
” dlfl’erentes de celles de tous les autres peuples , telles

” ue font celles de ne manger que de certaines vian-
” des , 8c minier que de certain breuvage , ilfaut necef-
” fairement, fi vous voulez nous époufervque vous
” adoriez nos Dieux: autrement nous ne pouvons
” croire que llamour que vous dites avoir ont nous
” (oit veritable , 5c on ne figuroit trouver errange ny
” vous blafiner diadorer les Dieux du pais où vous ve-
”’ nez, 8c que routes les autres nations adorent z au lieu
” que voi’cre Dieun’efi adoré que de vous feuls,8c que

” les loix que vous obfervcz vous font toutes panka-
” lieres. Ainfi c’efl à vous de clioifir 3 ou de vivre com-

” mcles autres hommes ; ou d’aller chercher un autre
” monde ou vous viviez comme il vous plaira.

Ces maHieureux tranfportez de leur brutale 5c
aveugle paflion accejterent ces conditions ,, aban-
donnererent la foy e leurs pertes, adornent plu« ’
fleurs Dieux , leur affinent des factificcs femblables
à ceux des Madianites 1 mangerent indifl’eremment
detoutes fortes de viandes , 84 ne craignirent point
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de
violer les commandemens du vra Dieu. Toute
l’armeefetrouva en un moment inteéte’e du poifon
répandu par ces jeunes gens: on vit l’ancienne reli-
gion courirfortune; 5c une nouvelle fedition plus

angereufe que les premieres commençoit déiaà
éclatera Car ces jeunes gens ayant goûté la douceur

rdelnliberte’ queces. loix étrangeres leur donnoient
de vivre à leur fantaiiîe , s’y lamoient emporterfàns

’ i aucune

.1
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aucune retenue , 6c ne corrompoient as feulement

a: leur exemplele commun du Pcup e , mais aufll
es perfonnes de la plus grande condition. ZA M-

n tu: chefdela Tribu de Simeon époufa Co s a v
fille de Zut l’un des Princes de Madian , 8c facrifia
pour luy laite felonl’ufagede fonpa’is contre l’or-

drede la oy de Dieu. Moire voyant un fi étran e
defôrdre-ôe en a rehendant les fuites affembla le
Peuple: 8e fans Efafmer performe en particulier de
eraintcde defefperer ceux qui par la crcance de pou-
voir cacher leur faute efioient capables de revenir à
leur devoir, il leur dit: (à? c’efloit une chofe in-
digne de leur vertu 8c de ce e de leurs peres de pre-
ferer leur volupte’à leur religion :7 (me devoient
rentrer en eux-mefmcs lors qu’ils en avoient enco-
teletemps, &témoi net la for-code leur efprit,
non pas en méprifant es loix toutes faintes 6c tou-
tesdivlnes; mais en reprimant leur timon: u’il
fêtoit étron e qu’ayant eûe’ figes ans les d en:
ils f: laifl2 eut emporter dans un fivbeaupaïsèun
tel déreglement j 8c qu’ils perdiflënt dans l’abon-
dance le mente qu’ils avoient acquis durant leur ne-
ceflîte’.

Lors que Moïfe tâchoit par ce difcours de rame-
ner ces infenfezà reconnoillre leur faute, Zambry
luy arla en cette forte :. Vivez , Moire , fi bon vous
fem le, felon les loix que vous avez faites, à qu’un
long ufage ajufijues-icy autorifc’es, fans quoy il y
a long-temps que vous en auriez porte la peine,
8c appris à vos dépens que vous ne deviez pas ain-
fi nous tromper. Pour moy , je veux bien que vous
[cadriez que je n’obe’iray pas davantage à vos ty-
tanniques commandemens , parce que je voy trop
quel-eus pretexte de picté 8c de nous donner des
loix de la part de Dieu 1 vous avez ufur(pé la princL
pante par vos artifices , 8c nous avez re uits en fer-
ïitude, en nous interdifant les plaifirs,’ 8c en nous

(pilant,

aA

a Q
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N oflant la liberté que doivent avoir tous les homme
w qui (ont naislibres.Noitre captivité en Egypte avoit-
” elle rien de fi rude que le pouvoir quevous vous at-
» tribuez de nous punir comme il vous plant felon les
v loix que vous avez vous-mefme établies -, au lieu que
n «a vous ui mentez d’ef’tre puni de ce que mépri-

n faut celles e toutes les autres nations vomvoulez
n queles voilresjëules relient obferve’es, ôeprefetcz
a» ainfi voûte jugement particulier à celuy de tout le
u relie des hommes 2 Ainfi comme je croy avoir tres-
n bien fait ce que j’ay fait 8c que j’allais libre de faire,

u je ne crains point de declarer devanrtoute cette af-
n fembl’éc que j’ay (poule une femme étrangere : mais

n je veux bien au contraire que vous l’apprenicz de
n ma propre bouche , 6c que tout le mondele l’ea-
u che.. Il cil vray aufli que je facrifiè à des Dieux
u à qui vous défendez de fucrifier, parce que je ne
n croy pas me devoit foûmettre a cette tyrannie de
h n’apprendre que de vous feu] ce qui te Ide la re-
n ligion, 6e je ne retends point que ce oit m’obli-
u ger que de vou oit comme vous faites prendre
n plus d’autorité fit moy que je n’y en ay me?
u mefme.

Zambry ayant ainfi parlé tant en fou nom que de
ceux qui citoient dans res fentimens, le Peuple m3
tendoit avec crainte 8c en filence a quoy ce grand dif-
fèrend fe termineroit. Mais Moïfe ne voulut pas con-
teilerdavantage , de peurd’irriter de plus en plusl’in-
folence de Zambry , a: que d’autres a (on imitation
n’airgmentaHEnt encorde trouble.3Ainfi l’aflëmble’e

fe &para, 6c ce mal auroiteudes fuitesencore plus
petilleufes fans la mort de Zambry qui arriva en la-
manicre que je vay dire.

Prunes qui airoit fans contredit pour le
premier de ceux de En) âge, tant à caufe de fes ex-
cellentes qualitez que parce qu’il avoit l’avantage
d’efire fils d’Eleazar Souverain Sacrificateur , lé:

petit

Àv--«*-4 4
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petit neveu. de Moire , ne pût feuillu l’audace de-
Zambry; Il craignit qu’elle s’accrûil encore au mé-

pris des loix fi elle demeuroit i unie, 8e refolut
de venger un fi grand outrage ait à Dieu. AinG
comme iln’y avoit rien qu’il ne full capable d’exe-

cuter, parcerqu’il n’avoir pas moins de courage que
dezele, il s’en alla danslarente de Zambry, 5c le
tuad’un mefine coup d’épée avec (a femme. Plu-

lieurs autres jeunes hommes pouillez du mefme
efprit que Phine’es Beanimez par fa hardiefre 6c par
f on exemple , fe jetterent fur ceux qui citoient cou-
pablesdu mefme peche’ que Zambry’, en encrent
une grande partie; 5c une pefie envoyée de Dieu
fir mourir non feulement tous les autres , mais auflî
ceux de leursproches qui aulieu de. les reprendre 6c
les empefeher de commettre un fi grand peche’ , les
y avoient mefme portez : » 8c le nombre de ceux qui
perirene de la forte fiat de quatorze mille hom-

En ce mefme rem Moïfe irrité contre les Man
distantes fit marcher limée» pour les exterminer
entierement, comme je le diray aptes avoir rap-
porté a fa louange une chofe que je ne devais pas

167.

.avoir omife. ces qu’encore que Balaam fuit venu Namô.
a la priere de cette nation pour maudire les He- 3 l.
breux, ô: qu’aprésque Dieu l’en eut empefché il,

cuit donné ce déteflable confeil dont nous venons
de parler 8c qui penfa ruiner entierement la religion
de nos peres r neanmoins Moire luy a fait l’honneur
d’inferet fa prophctie dans fes écrits , quoy qu’il luy

coll elle facile de le l’attribuer à luy-mefme fans
que petfcmne eufl pû l’en reprendre ’, 8e a voulu
rendre envers toute la poflerité un témoignage fi

avantageux à fa memoire. Je laiflè neanmoins’a
chacun d’en juger comme il voudra, 8e’reviens à i
mon difcours. Mo’ife n’envoya contre les Madiani-
tes que douze mille hommes, dont chaque’Tribu .

CDN
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en fournit mille, 8e leur donne pour chef Phine’es
qui venoit de relever la loiredesloix, 8e les veu-
ger du crime que Zam ry avoit commis en les

violant. "CHAPITRE V11.
Le: Hébreux vainquent le: Madianite: (y je renient

mufle: de tout leur prix. filai]? établit jqfke’ par
avoir la conduite du Peuple. Ville: èaflier. Lieux
«huile.

L Ors que. les Madianites virent a procher les Ha
’breux ils raflèmblerent toutes eurs forces, 8c

fortifierenr les paflàges ar où ils pouvoient entrer
dansleur pais. La-batail cf: donna: les Madianites
firrentvaineus 5 8c les Hebreux en tuerent un fi grand
nombre qu’à peinepouvoit-on conter les morts , en-
tre lefquels fe trouverent tous leurs Rois, (cavoit
Ocu; Zou, Rua, Evr, 8c R2 CEM, qui
arienne le nom à la capitale d’Arabie qui le porte en.
core aujourd’hu 8e que les Grecs nomment Petra.
Les chreux pi erent toutela Province; 6c out
obéir au commandement que Moïfe en avoit aira

.I’hine’es tuerent tous les hommes 8c touteslesfem;
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trente-deux mille , 8c firent un tel bu-
tin qu’ils prirent cinquante-deux mille (Oixanre-fept
bœufs , foixante mille afnes , 8c un nombre in-
croyable de vafes d’or 8c d’argent dont les Madiani-

tes le fervoient ordinairement, tant leur luxe elloit
extraordinaire.

Phinées citant ainfi revenu victorieux fans avoir
fait aucune perte , Moire diflribua toutes les de-
pouilles 3 en donna une cinquantième partie a Elen-
zar ô: aux Sacrificateurs; une autrecinquantieme
.auxLevites; 8c partagea le telle entre le Peuplt,qui le
couva par ce moyen en ellat de vivre avec plus d’3;

bon
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bondance, -& de jouir en reposdes rieheflesqu’ila.
voit acquifes par fa valeur. ’

Comme Moire filoit alors Fort âgé il établit Jo- ,69...
fue’ ar le commandement de Dieu pourluy fuccc- 57mg.
der ans le don de prophetic , 8e dans la conduite de Z7.
llarme’e, dont il eiioir fies-capable &tres-infiruit par.
des loix Divines ô: humaines par la connoiilànee 3.
qu’illuy en avoit donnée. ,

En ce mefme temps les Tribusde Gadôc de Ru- I7°-
ben Senne moitie de xcelle de Manaflë qui elioient Nomb-
fort riches en befiail 8: en route forte de biens, prie 3 2-
rent Moïfe de leur donner le pais desAmorrhéens
conquis quelque temps auparavant, à eaufi: qu’il
citoit fies-abondant en aflurages. Cette demande
luy fit croire que leur «l’en: ne tendoit qu’à éviter

Tous ce pretexte de combattre les Chananeens: ainfi
il leur dit que ce n’efloit que par lâcheté qu’ilsluy

-làifoient cette priere , afindevivre en rppos dans u-
ne terre acquife parles armes de tout lePeuple , 5c de
ne fe point joindre à l’armée pour conquerir au delà

du Jourdain le pais dont Dieu leur avoit promis la
poireflîon lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leur commandoit de traiter comme ennemis. Ils
lyy répondirent qu’ils citoient fi éloignez de la
penfée de vouloir éviter le peril, qulau contraire
leur intention efloit de mettre par ce moyen leurs
femmes , leurs enfans , 8c leurs biens en (cureté pour
dire roùiours prefis de fuivre llarme’e par tout où
on voudroit la conduire. Moïfe (bridait de cette
raifon leur accorda ce qu’ils demandoient en pre-
fence dlElcaznr, de Jofiié, 8c des principaux chefs
qu’il aflèmbla pour ce (nier 3 à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres com re les enne-

l mis iniques a ce que la guerre full CIIIÎCI’CnlCllt
achevée. Ainiî ils prirent poflëilion de ce pais, y
ballircnt defortes villes , 8c v mirent leurs femmes ,
leurs enfants, ô: tout leur Bien, afin d’cftrc1 lus

l x res,
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librespour prendre les armes 8L s’acquiter de lem
promeflê.

Moïfe bafiit auiiî dix villes pour faire partie des
i usante-huit dont nous avons parlé , 6e établir
dans trois de ces dix des aziles our ceux qui au-
raient commis un meurtre fans efiëin. Il ordonna
que leur baniiiflèment dureroit pendant la vie du ’
Grand Sacrificateur fous le pontificat duquel le
meurtre auroit cité commis: mais qu’aprés (à mort

ils pourroient retourner en leur païs: a: que fi dir-
rantleurcxil quel u’undes rensdu mon les trou-
voit horsde ces vil es de r ge il pourroit les tuer
impunément. Les noms de cestroisvilles font Bo-
zor fur la fiontiere d’Arabic , Ariman dans le pais de
Galaad, &Golanen Baxan. Molle ordonna aufli:
qu’aprésla conquefie de dumam on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient
aux Levites, pour fervir comme celles-ey de lieu

dlazile 8c de refuge. 4Z A I. p n A T ui efioit l’un des principaux de la
Tribu de Manafle efiant morten ce mefme temps,
8c n’ayant laifle’ que des filles , quelques-uns des

V plus confiderablcs de cette Tribu s’adreiIErent à

1 7 I . un

Dent. 4.

Molle pour fgavoir fi elles heriteroient de leur peret,
llrc’ponditque fi elles le marioient à quelqu’un de

la mefme Tribu elles devoient heriter. Mais non pas
il elless’allioient dans une autre , afin de conferver
par ce moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux
qui en efloient.

CHAPITRE Villa.
Excellent défiant: de .Moifi’ au Peuple. Laix qie’il

leur demie.

LOrs qu’il n’y avoit nplus à dire quetrente iours

qu’il ne il: fulls pa e’ quarante ans depuis la

- fortie

.A-e.
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d’ortie d’Esypte, Mo’ife fitafièmbler tout le Peuple

au lieu ou cil maintenant la ville d’Abilan fur le
borddufieuve du Jourdain, qui cil une terre fort
abondante en palmiers , 8e luy parla en cette forte :
Compagnons de mes longs travaux avec ui j’ay "
couru tant de perils: Puis qu’cflant arrivé al’âge "

de fix vingt ans il eii temps que je quitte le mon- "
de , arque Dieu ne veut pas que je vous ami’te "
dans les combats que vous aurez à fournir aptes si
avoir pafie’ le Jourdain, je veux employer ce peu "
devie qui me relie à affermir voûte bonheur par "
tous lofons qui peuvent de endre de moy, afin v
devousabligetà conferver (il; l’affection pour ma «
memoiretï ôtje finiray mesjoursavec joye lors que ’i
je vous auray fait ecnnoiiire en quoy vous devez D
établir voûte folide bonheur , 8e ar uels moyens D
vous pouvez en procurer un (cm lab e à vos en-
fuis. Or comment n’ajouteriez-vous p’asioyà mes "
paroles , puis qu’il n’y a point de témoignages ue tt’

je ne me fois efforcé devousdonner de ma pa ion ri
pour voûte bien , 6c que vous fgavez que les fenti- fi
mens de noflreamene (ont jamais fi purs que lors K
qu’elle efl prefle d’abandonner nofirc corps? En- si
3ms d’lfraël gravez fortement dans voûte cœur a
puelafeule veritable felicite’ conf-Hic à avoir Dieu et
avorable: luy (enlia peut donner à ceux qui s’en se

qA

rendentdignes arleurpiere’; 6e c’efl: en vain que «fi
les méchans fe rent e l’efperanee de l’acquerir. et
Si donc vous vous rendez tels qu’il le defireôe que a
je vous y exhorte apres en avoir receu les ordres, a
vous ferez toujours heureux , voûte profperité r:
fera enviée de toutes les nations du monde , vous a
pofl’ederezà jamais ce ue vous avez déja conquis, n’

sa vous vous mettrez ien-roi’t en polieilion de ce a
ui vous rafle à eonquerir. Prenez üarde feulement a

derendteaDieu une fidelle obeïilânce: ne prete- a
rezjamais d’autresloix àcellesquc je vous ay don- a

ures
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,, nées de fa part: rdezJes avec tus-grand foin; 6:

évitez fur tout e rien changer parun mépris crimi-
nel aux choies ui regardent la reli ion. Comme
tout cit omble aceux ue DieuaiÏ e, vous vous
rendrez es*plus redouta les de tous les hommesfi
vous fuivez ce confeil, vous furmonterez tousvos
ennemis, 8c vous recevrez durant toute voflre vie
lesplusgrandesrecompences uelav ttupuiflèdon-
ner. La vertu elle-mefine en eta la pfrincipale , puis
que oeil par elle qu’on obtient toutes les autres;
qu’ellefeulevous peut rendre heureux , 5c peut vous
acquerir une reputation 5c une gloire immortelle
parmy les nations étrangeres. Voila ce que vous
avez fujet d’efpeterfi vous obfervez religieufement
les loix que vous avez receuësde Dieu ar mon en-
tremife, 8e fi vous les meditez fans ce e fans jamais

fi foufrir qu’on les viole. je quitte le monde aveela
n confolationdde vousclaiiler dans une grande Irofpe-

rite, 8e vous recommende a la (age con uite de
vos chefs &de vos ma ii’trats, qui ne manqueront
pas de prendre un extreme foin de vous. Mais Dieu
doit dire vôtre principal appuy. C’cii à luy feul que
vous dies redevables des avantages que vousavez
teceus juiques-icy par mon moyen; 5c ilne celle?
point de vous proteger, pourveu quevous ne ce -
fiez point de le reverer ô: de mettre toute voûte
confiance en (on (recours. Vous ne manquerez pas
de perfonnes qui vous donneront d’excellentes in-
firuâions, tels que font le Grand Sacrifieateur E-
leazar, Jolué, les Senateurs, 8c les chefs de vos
Tribus. Mais il faut que vous leur obeïfiîcz avec

laifir , vous fouvenant que ceux qui ont’fceu bien o-
lieïr (cavent bien commanderlors qu’ils font élevez

” aux charges 6c aux dignitez. ninfi ne vous imaginez
’, pas comme vous avez fait jufques a cette heure,
,1 que la liber-te confine a dcfobeir a vosfupcncurs,
, ce qui cit une fi grande faute qu’il vous imporâc
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LIVRE 1V. CHAPITRE VIH. ne
detout de vous en corriger. Gardez-vous .111de " ï
vous lamier emporter-i de colcrc contre eux comme ii I
vous avez fouvent ofe’ faire contre me)v : car vous ne 7e -.
(gantiez avoir oublié que vous m’avez mis en plus W
grand danger de perdre la vie quen’onrfair tous nos si
ennemis. Je ne vous le dis as pour vous en faire des "*
reproches: Comment vou rois-ie,dansle temps que ii
je fuis preft- à me feparer de vous, vous aurifier par le fi
fouvenir de ce quivs’eft, paire autrefois , puis quéie q,
n’en ay pas témoigné le moindre refl’entimenrlorsf . î t2

mefme que je le fouillois: mais je vous le dis afin de "
vous rendre plus (ages à l’avenir, 8c parce que fie ne "
figurois trop vous reprefenter combien il vousim- il
porte de ne pas murmurer contrevos chefs, quand "
après avoir paire le Jourdain 8c vous-dire rendus "
maiflresdela provincede Chairaamvous-vous tram To5."-
verez comblez de toutes fortes debiens : Car fi vous " 7- l le
perdez le ref eét que vous devez àDieuôc fivous (i
abandonnez a vertu , il vous abandonnera aufli g il "
deviendra voflre ennemi; vous perdrez avec hon- "
te par vofire defobeïfiànce les païs que vous aurez "
conquis par fou (cœurs; vous ferez menez efcla- "
vos dans toutesles parties du monde; 8c il n’y aura ii

int de terres 8e de mersoùil ne pareille des mar- "
ques de vofire fervirudea il! ne fera plus temps alors *i
de vous repentir de n’avoir pas obferve’ ces (aimes fl
loix. C’en: pourquoy , afin de ne point tomber dans "
ce malheur, ne donnez la vie à un feul de vosen- li
nemis aprc’s que vous les aurez vaincus: croyez qu’il «

vous cil de la derniere importance de les mer tous "
fans en épar ner aucun ;V parce qu’aurrement vous "
pourriez par à communication qu’elvous auriez avec li
eux , . vouskrillh allerà l’idolatrieïô; abandonner les fl

loix de vos eres. Je Vous ordonne aufli d’employer il
le fer 8c le eu pour ruiner de telle’forretousles rem- "
ples, tous les autels , 6e tous les bois confierez a leurs i i
(aux dieux, qu’il n’en relie pas la moindre tracer"

K Oeil il
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zrz Hurons mas JUiES.
,, C’efl l’uni ue me code vousconferver dans la poll]
,, feflîon dallais ont vousiouïrez. Et afin que nul
,, d’entre vous ne fe me aller-au mal par ignorance,
n j’ayi écrit par le commandement de Dieu lesloixque

3, vous devez fuivre, ô: lamaniere dontvousdcvez-
fi vous conduire, tant dans les affaires publiques que
’ dans les particuliers .’ 8c fi vous les obfervez invio-

n lablement vous ferez les plus heureux de tous les.

si hommes. l z Ç .;372. . Mode ayant parle de la forteatousles Ifraelites.
i r il leur donna unlivre dans lequel ces loix citoient

écrites, 5c la maniere de vivrerqu’ils devoientte-
nir. Tous le eonfideranrde’iacomme mort, lefou-
venir des perils qu’il avoit courus 8c- des travaux
qu’ilavoit loufiats fi volontiers pur l’amour d’eux

2les fit fondre en larmes; 5c leur caleursîa’ menu
. encore par la créance qu’il’leurfcroitimpp iblede.

rencontrer jamais un fèmblable chef, 5e querellant .
de l’avoir pour interceiÎcur Dieunelcur feroit plus
fi favorable. Ces mefmcs penfees produifirent en
eux. un tel repentir de s’efire laiflë tranfporrer de

t fureur contre luy dans le defert , qu’ils ne pou-
voient le confoler. Mais il les pria d’arrei’cer le cours
de leurs larmes pour ne penfer qu’à obferver-fidelle-
ment les loix de Dieu: ô: l’affemble’e (e (epara de la ’

- forte. . -Jegcroy- devoir dire , avant que de pailler outre ,
quelles furent ecs-loix., afin que le leëteur connoille
combien elles l" ont dignes de la vertu d’un aufli grand ,

l Legjflarçupque Molle, 5c qu’il voyequelles [ont
. les coufiumesque nous obferyonsdcpuis tant de fic-
cles. Je les rapporterayvtellcs que cetrhomme admi-

- rableles donna, fans)! ajouter aucun ornements
ô; en changeray feulement l’ordr;e,açaufe que Marie
les propofa en divers temps 5c à diveriësfois (clou
que Dieu le luy ordonnoit: ce queje fuisoblige’ de re-

’ marquer , afin que fi cette biliaire tomboit curules

v mains
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mains dequ’çlqu’un de noflre’nation ilnem’aec’u-u

f ait pas d’avoir manque de fineerite’Je vay donc par...
[cules loiuqui regardent lavpoliee. Et quant à celles:
qui concernent les contradsque nous pailbns entrer.
nous, j’en-parlera danle traire que i’dpereaveclav
grace de Dieu de: airede ce qui regarde nœ moeurs 5
iodes raiforrsudex cœlome. .JCViarsdomemaintemnt:
aux premieree uifoùmollew ’ . a
- Apro’s quchom,aurez’emquis le’pa’is «en.

miam, &Lquervow’y’aurez’ MM des villes; vousl
poumjoüircn fcureté dufmit devollrevié’toire; 8e»

voûte bonheurfewferme &rdurable, pourveu que: l
vous vous rendiezagreablesàDieu en obfervant les)

choies qui fuivent. 4v DansJazville’quoïDiœclwifiialuiïémefineence and, w
puisera: une’aflîèttc commodeiôrierxi ,i à: que l’on: 2°. a:
nommera lalv’dle f aime i-oirbalb’raam foui Temple , fi,-
danslequel fera élevé unfeul autel aveedes pierres’ peut 5.
non taillées, mais choifies aveetant de foin que lors (a. fiq.

u’elles feront jointes enfemble elles nelaiflent pas. peut.
d’effic- agreablesà la veuf. Il ne faudra point monter, ,5. c9.
a ce temple ny à cet autel par des degrez , mais par tu 1211.
ne petite ternira en douce peut: :üdiln’y auraen
nulle autreville av temple ny autel 3 parcoqu’il n’y al
qu’un feul -Dieu,8c qu’une feule nation des lichen»:

Celuy qui aura blafphemé contre Dieuferalapi-é E ML
de ,l se pendudurant un jour au gibet , puis enterré 2° .-

en furet aVeeignomiuie. L ’ r
Tous les Hebreux en quelquepaïs du monde qu’ils!

demeurent il rendronrnois fois l’année dans la ville
f aime Be ldansle temple, pouryremereier Dieudeï
fes bienfaits , &cimplorer fun alfifiance pour l’aveïa
nir.; comme aufli pour entretenir. l’amitié entrer
eux par les feilins qu’ils fe feront ô: les converfa-A
rions qu’ils auront emfemble 5 cilant iulle que
ceux qui ne font qu’un mefme Peuples 8e qui ne
fe ’conduifent que par les Amefmesz loix a, conf

i 4 1 K 2 noiffcnt:



                                                                     

Dent: ’

:3. y

au: 4Hr’sroruprisions-v *’
noifferit: auquoy tien’n’ei’t fi proprenqqe ces fortes

d’aflî-mblées ,’ qui: par la vouât les entretiens des

perfonnes engravent le fouvenir dans la meuloit-e; .
au lieu que ceux qui ne fe fontiamais veus pafleut r
pour étrangers dansl’efprit les uns des autres. C’efi

pourquoy , outre la dedmes qui font deuës aux Sa-
crificateurs 8e aux Levites, .vorsen referverez d’au. v
tres que vous vendrez chaula dans vosTribus,i 6c
dont vous apporterezi’nrgent pour l’èmployer dans

la ville fainte aux felliusiacrez p ne vous ferez en ces
jours de feflze 5 puis qu’il .ielt ien raifonnable de
faire des re’joiiifiances , enl’honneur de Dieu , de ce
(pp provient des terres que noustmonsde l’a-libe-
ra ire.

On n’offrira point en-fir’rifioetce quiproeode du.
- gain’ fait par une femmedemauvaifemie; earDieu
A n’a’pas agreableice qui bitumois pardernauvaifis

voyes 8e par unehonteufeproflirution: Pourcette
mefme raifon il n’eü point non plus permisd’ofïrir
en facrifice ce que l’on auroit receu pour avoir prefle’
des chiens de chaire ou de. bergers afinod’en tirer de

braconna ar On ne parlera point Éieùx que lesautresr
nations reverent: ’onne ill’era: hideurstemples;
ès on n’emportera point cacha «offensa quelque

Divinité que ce fait. . .
Performer ne fe vellitad’une-étoffe delin 8c de lai-

ne moflées enfemble , parce que cela eü refervé
pour:les’ feuls sacrificateurs. I . .
1 Qüînd onshflembleraau bout) de fipt ansdans

la vi I fainte- pour folemnifcr la felledeSTaberna-
des nommée Scenopegie 5 le Souverain Sacrifica-
RI" montera fur un lieu elevé , d’où il lira toute la
logubliquement 8e fi haut que chacun le puiife en-
te re , fans que l’on empefche les femmes , les
enfans ,- ny mefme les efclaves d’y affilier, parce
qu’il cit bon de la graver de telle forte dans leur

C0311?



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE Vin. tu
cœur qu’elle ne puifie jamais s’effacer de leur me.
moire, 8c de leur aller toute excufe d’avoirpecl-ié
par iËnorance : Car ces faintesloix feront flans doute
une. eaucoup plus foneimpreflîon dans leur efprir
lors qu’ils entendront eux-mefmes quelles font les
peines dont elles menacent En dont feront châtiez
ceux quîofkrontlesvioler.’ v .. . i
v Ondoit avant toutes chèfesapprendre aux enfin: l

ces mefines loix 5 rien ne leur pouvant efl;rc fi utile :
8c pour cette raifort leur re refenter deux fois le
Ïour le matin a: le loir que font les bienfaitsdont
ils-font redevables à Dieu , ce comme quoy il
nous a delivrez de la fèrvitude des Egy icns, afin
qu’ils le remercient de les faveurs paillâtes , ô;- (e
le 16!!de favorable pour reniobtcnir d’autres à

l’avenir. vIl faut écrire fur les ortcs, ô: porter auflî écrit
à l’entour de l’aitefie ô: es braslcs principales chofes

queDicu a faites pour nous , 8c quifont de fi grands
témoignages de fa honte a: de fa nitrate: , afin
de nous en renouVeller continuellement-Je fou-

venir. ’19 -Il faut choifir pour Magiflrats dans dia ne ville
(cpt hommes d’une vertu éprouvée 8c haflniles en
ecÎqui concerne la iullice 1 joindre à chacun d’eux
demi Levites , 8c faire que tous leur rendent tant
d’honneur que nul ne foit fivhardi de direâ quiquc
ce fait une feule parole fâcheufi: en leur prefence ,
afin que ce refpcâ qu’ils s’accoütumeront à rendre

aux hommes les porte à reverer Dieu. Les juge.
mens que ces Magnums prononceront feront exe-
curez , fi ce nle qu’ils ayent eilé corrompus par
des pl’efens, ou qu’il paroiflèvifiblement qulils ont
mal jugé : Canin iullice eflax’u preferable arcures
choies il faut la rendre fiansinterefi: &fansfaveur,
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris,

5c paroitroit . plus faible que les hommes , fi
K 3 l’appre-
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Dent.
19.

Dent.

Il.

ars .î Histonppæs JUIFSÏ, A.
kapprcherlfion dechoquer des perfonnes riches’ôc é.
Mecs en autoritéd’toit plus uiflîmtefur l’efprit des.

juges que la crainrerleviolcr juflice qui cil la force
de Dieu. 6&6 fidesjugeslfe trouvent en peinedcde’.
rider certaines ramures comme il arrive (cuvent,
Ilsadoivemûns rien prononcer les porter en leur en-
ticr dans la ville fainte bâcla le Ï grand Sacrifice:-
teur, : leProphnegaar’leiSenat les jugeront (clou.
à: qu’ils croiront ren leur confcience le devoir

"C.
«Du nfaioûtera poim detfoyà un feultémoin: mais

il fautqu’ilymaitïrois; ion deux aumoins , 8è que
celoient des perfonneskfans reproche, ’ l r r
V kesfemmesnetèrontpointrcceuësentémoi a-.
ge , à raufe «leur retedeleurfexe , je e ce
qu’ellesparlenttrop ardimenr. I

Les .efclaves .nè feront point auflîï recensa en . té-
moignage , parce. quellaë ballèiïc dolent-condition
leur abatzle cœur; 355: que:la craintcou laprolitles
plut pomrëvde’pofercoâtrela venté A - .
. .ccduyvquizfcraxbminru-d’avoîr tmduun’fau’t

témoigna e [outil-ira la mefme peine que l’ennui,
nôit-impo ée à il?accufl:’fill avoit’efié condgmne’ifur

fou témoignage. r
Lors u’un meurtre a une commisfims uel’on

[cache qui en cit l’çuteurnyquel’on ait (hier efoup-e
gonnerrquelqu’un deiliavoir fait par haine flippait
ven rince , .ilIFaut en informer autrement ,I 8c
mcfgrrîev ropofer une recompence à celuy quilc
pourra. Écouvrir. ACÆCIfinperfonnm nient irre-
velation , les Magif’trats des villes voifines du
lieu ou ce meurtre aura eiléncommis s’aflëmbleront

avec le Senat pour-corinoiûre laquelle de ces villes
(il laîplus proçhe du’lieu ou le corps du mort a
site trouvé 5 8: cette ville achetera une genifle
que rl’on menera dans une vallée fi flerile u’il
u’y.croiflelny grains ny arbres. Là le; Sacri ca- v

i tours
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murs 8c les Levites aprc’s luy avoir coupé les nerfs.
du coû laveront leurs mains, les mettront fur la telle

ide cette geniflè , 8c proréllerontà’hautevoix , 5c les

Magiiltats avec eux, qu’ils ncfont mati-ouillez de
’cemeurrre; qu’ils ne l’ont oint it, qu’ils n’ef-
*toicnt point prefens qtmnd’il ’a’efié commis , ce.

qu’ils prient Dieu de vouloir appalfer fa colcre , se
’ de ne permettre iamais qu’il arrivent: remblalilc

malheur en ce mef me lieu.
L’Arii’tocratie cil fans doute une fies-bonne for-

’tede ouvernemcnt, parcequ’elle met l’autorité
entre esmains des plusgcns de bien. Emibrafllez-la
donc afin de n’avoir pourmailhes que les loixlque
Dieu vous donne,.puisqu’il vous doit influe qu’il
Vanille bien ellre voflrecontlufleur.

Que fi le défit vousprenkl d’avoirun Ray , choi- peut,
’fiilèzxnu’n qui foitiüevofire nation 8c qui aime la 17, I
jufiice .8: toutes les autresvertus. Œélque capable

qu’ilpuiflèèflre , ilïfautqu’i’lllbnne’plus à Dieu 6c

anxiobtqu’à’fa propre’fagéfleëc à [fa conduite; 8c

qu’il ne faire rienünsleconfliilüu Grand Sacrificr.
«une: du’SCnat :H’qti’iln’ait point plufieurs femmes:

qu’il ne prenne pointp’laifir à amalfèr del’argent 8c

à nourrir quantitéde chevaux , de crainte qâie cela
ne le porte au mépris des loi-x. ’Que s’il a: lai e aller

avecexcés xaromes ces chofes, vous devez empef.
cher Iqu’ilneferende plus puiflànt qu’il n’efl utile

pour le bien public.
ll’ne’ faut oint changerilesbomestant de fes ’ter-

res que de celles d’autruy , parce qu’elles fetventrà

entretenir la paix: mais elles doivent demeurer à ia-
mais fermes 8c immuables,comme fi Dieu luy-mef.
me les avoit ofe’es , puis que ce changement pour-
roit-donner ujet à de grandes conteliations , 5c que
ceux dontl’avariee ne peut fouFFrir que l’on mette
desbornes à leur cupidité, fe portent aifement à
méprifcr ôc mon; les loix.

I K 4. Ont
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la"). On ne le (cuira point pour fou ufage particulier,
2 5, Ex on n’oinira point à Dieu les primices des fruits
I .I que les arbres porteront avant la quatric’mc aunée ,

à conter du temps u’ils auront cité plantez , parce
qu’on doit les confident comme des fruits avortez,

si ë: j uc tout ce qui cil contraire aux loix de la nature
ne pas digne d’cilre offert à Dieu , ny propre il
nourrir les hommes. Quant aux fruits que les arbres
produirontdanslaquatriéme année , celuy qui les

h rccœillira les portera dans la ville (aime pour en 0l:
fruits primicesà Dieu avec les autres dccimes, 8c
nuancer le relie avec les amis , avec les orphelins , ô:
avccîcsdveuves. Mais à commencer en l’année fui-

, vante qui fera la cinquic’mc , il fera tel ufàge de fcs
fruits que bon luy (embleraK

Il ne faut rien femerdans une vigne, parce qu’il
fulfit que la terre la nourrille fans qu’on ouvre eu-
core (on fein avec le fer.

Ill-faut labourer la terre avec des bœufs fans y
. joindre d’autres animaux , ny en atteler de diffèren-
J tes efpcces à une mefme charrue.
. . On ne doit jamais non plus mellet des femences
n que l’onjette dans laterre en y en mettant de deux
ou trois fortesdiffcrentes. Car la nature ne fr. plaii’t
pointace meflan e. ll- ne faut jamais auliî accou-
pler des animaux (ClÎVCl’fCS efpcccs , de crainte que
es hommes ne s’accouflument par cet exemple à un

mellange abominable. Car il n’arrive que tro w ai-
fement que ce qui paroifl d’abord dire peu confide-
rable produit dans la fuite des effets mes-dangereux.
On doit pour cette raifort extrêmement prendre
garde a ne rien foufli’ir dont l’imitation puilie cor-
rompre les bonnes mœurs :, 5c c’eil ourquoy les
loix renient jufques aux moindres cho c5 afin de re-
tcnirc incuit dans fon devoir.

D f Les moiilbnneurs doivent non, feulement ne
2*. ramaflcr pas trop exac’temcnt les epics v, mîislflen

ai cr
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biffer uelqucs-unspourles povres. Il faut demef-
rmelai erquelquesgrapcs fur les ceps, ô: quelques
olivesfùrles oliviers. Car tant s’en-faut que cette
heureufe negligence apporte quelque dommage à
celuy qui en ufe, qu’nueontraire il tire du profit de
Fa charité; & Dieu rend la terre encore plus féconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de telle forte à leur

I interefi particulier qu’ils ne confiderent point celuy

des autres. i ’ v -
Lors-que les bœufs foulent le grain il ne leur

faut point fermer la bouche, puis qu’ileft raifon-
nable qu’ils rirent quelque avantage de leur tra-

rail. .llnc faut pas non plusempefcher un paflànt, fait
originaire du pais ou étranger, de prendre 8c de
manger despommes quand elles (one’meures 5 mais
aucontraire luy en donner de bon cœur ,. fans que
neanmoinsillen emporte. On nedoit as auflî em-
pèfehcrceux ui fe rencontrent dans e preflbir de
goûter des rai ms, puis qu’il efl iufle de faire art
aux autres des biens qu’il plaifl à Dieu de nous on;
net, a: que cette faifon qui cit la plus fertile de"
l’année-ne dure Xpeu de temps. .Que fi quel-

saunsavoienttllmnte de roucherà ces raifins , il
gâ’mefmciles prier d’en prendre : car s’ils (ont
Ifraëlitos; la proximité qui ci’t entre nous les doit
rendre non feulement participans ,. mais maifires-
de ce que nousavons :’ 8e s’ils (ont étrangers , nous
devons exercer envers eux l’hofpitalitc’ fans croire

dre quelquechofi: par ce petit prel’enè que nous:
l3: faifqns des (mimique nous tenons de la libcralitét
de Dieu ,. V puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
feula; mais qu’il veut aufll faire connoil’cre aux aux
tres peuples, par la part que nous leur faifons de nos
biens, quelle dl famegnificenceenvers nous. (En;
quelqu’un contrevientà ce commandement on luy
donnera trentesncufs coups de foiiet,pout’ le charmer

K 5 ’ par



                                                                     

Peut.
2,6.

ne , H1 nous 1ms 1m r3;
par cette-peinekrvile de cequ’efiantlibre il s’ell
rendu efclave du bien , ficsëei’t ainfi luyimefine ds-
Japnoré. Car-quîy astatil’dezplust’aiformable, qu’a-

!pre’s avoirttantvfoufllertrenÆgypte 8c dans le defert
nous ayons compaflîon desmiferes d’autruy 5 6c
qu’ayant receu tant de biens dela bonté infinie de
Dieu nous en difiribuyons une partie à ceux qui en,

ont befoin 2 , . A ’Outre les deux decimes que l’on efi: obligé de
payemn diamantine; hune auxÎLevites, 8c l’aua
ne pour les felfins filerez, ilfatirenpyet: une troi-
fiémepour dire dii’tribuée auxpovres veuves 8c
aux orphelins.

"il faut porter auTemple les premicesdetousles
fruits; 5c aprés avoir rendugraces àvDieu de nous
avoir donné lamine qui îles un , enfin: les fieri.
ficesque la lovy ordonner, . ircespremicks aux Sa.
nrïficatents. rGeluy qui Ife fera acquitë des deux de-.-.
cimes , dont l’une doit relire donnée aux Levites a:
-l’autre;emplo.yfe’eiaux feflins (actez , (e prefentera

àla porte du Ter le avant que de s’en retourner;
(liezluy, &yrÆm cesàDiemdecequ’illuya
pleude nousdclivrer . ilafntvirndede’s Égyptiens ,
5c nousdonner une ten-e firfertile Sali abondante : A
il declgrem enflure qu’il a payé. lesducimes mon la
iny de’Moïfe, ôc priera Dionne voulo’irnousef’cre

toujours favorable ,de nous-conferver lrsbiens qu’il
nous a donnez, 5c d’y en ajouter mefine de nou-
Veaux.

Quand les hommes feront venusenâge de Te ma-
rier, ils épauleront desfilles demmdition libre dont
lesparensfoiemgensdcbim : &rcluyquirefitfeta
defe marieren cette forreafin dîéporfer.’lufemme .
d’un autreiqu’il aura guée rfes mufles, n’en
aura pas la liberté, peut ’mn-iilerfonpretniet

emmy.
quelque amour que des hommes libres ayenr

pour
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pourdes’femmes ef’claves ils n’eïdoivcnt point les

éponfcr; mais domter leur paillon, puis que l’horr-
MllSCI’É-ôbl’a bienJeanee les voblige.

La femme qui ïfe ’ièra abandonnée une-poutra’lë

marier , parce qu’ayant deshonore’ Ton corps Dieu
.ne reçoit point les fac-rifieesrqui luy font offerts pour
de fembl’afbles mariages : 1)!!th que leserifans qui
naiiTent de parens vertueux ont" un natureliplus no-
iule il: plus porté à lavertuque ceux quilfontfortis
d’une allianoc’honteufe 8c conti’uâe’e par un amour

impudique. . A Q’Si quelqu’un, apre’s avoir époufé une fillequi par. Dent. .

fait pour eflre vierge , ef’time avoir finet de croire 24.
qu’elle ne’l’ei’toit. pas , il laiera appell er en Milice 8e ’

produiralespreuves de (on foupçon. Leperelou-le
rere, 3: à leur defaut le lus proche parent de la

fille, la défindra. .Qge fi ellDe cit declare’e innocente; ,
le mary fera obligé de la garder’fanspouvoir jamais
la renvoyer, fice n’el’t pour une grande caufe’qui -.
ne puiiTeeilre contei’tée: 8: pour unition de (a ca--
lomnie 6c de l’outrage qu’il aura aira foninnocenaa
ce il recevra trentemeufeou s de fouet , 8c donnera-i
cinquanteficles au pere de affile : Mais fi auron-
traire elle fe trouve cou able 8c cil lierne laïque ,

° encrera lapidée : 8c il cl e en d’une racede Sacrifi-

cateurs elle feraabrûlée toute vive. .
Si un homme, quia épeuré deux femmes -, aplus Déni.

d’affection pour l’une d’elles , foit amure de fa 21- . h en
beauté, ou gour quelque autte’raifon 5 ë: qu’en-i

couque le lsvde celle qu’il aime davantage fait
plus jeune ne :le’fils de celle qu’il aime lemoins,
elle le pre de le partager en aifne’ afin que félon -
lesloixquejevous ay données il ait une doublepor.’ .
tiornil ne faut-pas lem accorder. tee qu’il’n’efi pas;

pille que le malheur e la mere ’efire moins aimée s
défon maryr , fane tort au droit d’aifnefle acquis a:-
fiîn fils par le privilege dei a naiilanee.

K 6 Si



                                                                     

Dent.
2:.

Dent.
:5.

zzz . H15 tous pas loirs.
Si’quelqu’un a corrompu une fille fiance’crîr un

autre , 8c qu’elleyait donné fou confentement , ils
feront tous deux punis de mort comme citant tous
deux coupables 5 l’homme ouravoir erfuadé à
cette fille de preferer un plai tr infame à ’honnefle-
te d’un mariage legitime 5 &elle pour s’el’tre ainfi l

abandonnée ouparle defir du gain , oupar une hon-
tcufe volupté..

Celuy qui viole une fille qu’il’ rencontre feule. 8c
qu’ainfi perfomte n’a pû fecourir , fera (cul punide

mort.
Celuy qui abufe d’une fille qui n’cfl encore pro-

mife a pet-faune fera obligé de l’époufer , ou de
payer cinquante ficles au pere dela fille, s’il ne veut
pas la luy donner en ma nage-
A Celuy quipour quelque calife voudra fe feparer
d’avec fa femme , comme cela arrive fouvent , luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de fe remarier: ô: on ne
permettra le divorce qu’a cette condition. (En; fi
aptes s’eflrc remariée a unautre ce lècond mary la

traite mal, ou vienne à mourir , 8c que le premier
veuille la reprendre, ilne luy fera pas permisde re-
tourner avec luy.

Si un homme meurtfans enfans 5 fou fret: épou- .
feta fa veuve 5 ô; s’il en a un fils il luy donnera le
nom du mort ,. 8c le confiderera comme fon heri-
tier: Car il cil avantageux au Re ublique que le
bienfc conferve ar ce moyen dans es familles ,, 6e
ce fera une confo ation à la veuve de vivre avec une

crfoune qui citoit il proche a fon mary- Que fi le
ircrc du défunt refufe de l’époufer, elle ira declarer
devant le Senat qu’il n’a pas tenu àelle qu’elle ne

fait demeurée dans la famille de fou maiy, à: ne
luyait donné des enfans; mais que fou beawfrere
qu’elle vouloit époufer a fait cette injure au me-
moircIde (on frere de ne vouloir point d’un] Et

ors
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lors ne le Senat l’aura fait venir pour luy en de-
man er la raifon , 8c qu’il en aura allegué quel- .

u’une foit bonne oumauvaife , elle déchauilèra un
es fouliers de ce beau-frac qui l’a refirfée , 3e luy

crachera au vifage , en difant qu’il merite de rece»
voir cette honte puis u’il a fait un fi grand outrage
au memoire de fon etc- Ainfi ilfortiradu Scnat .
avec cette tache qui l demeurera durant tout l’e
relie de fa vie , 8c lalfemme pourra fe remarier à
quirbon luy femblera.

Si quelqu’un aapris dansla guerre une femme pri- Dent;
flânaiere (bit vierge ou mariée , 8c qu’il veuille con- 2.1.
traé’ter avec elle un mariage legitime , il faut qu’au- a

paravant onluy coupe les cheveux; qu’elle prenne
unhabit de dœuil, 8c qu’elle pleure fes proches se
les amis: qui ont ei’te’ tuez dans le combat, afin
qu’ayantfatisfait anfa douleur elle puiffe avoir l’ef-
prit phis libre! dans le fefiinde fes nôces :- Car il en:
raifonnable que celuy qui prendsune femmeadef.
fein d’en avoirdcsenians donne quelque choie a fes
iufies fentimens, 8c ne f6 laiflè pas tellement aller
à fan propre plaifir qu’il les neglige. Enfuite d’un
dœuil de trente jours , qui ef’t un temps qui doit
fuflîre a despeifonnes fages-pourpleurerleurs pro-
ches 6c leurs-amis , on pourraleelebrer lesnoces.
(Æe fi l’homme aptes avoir f arisfait fa amen vient
à méprifer cette femme, il ne luy fera phis permis de
la tenir efclave g. mais elle deviendra libre , ô: pour-
ra aller ou elle voudra.

S’il fe trouve des enfants qui ne rendent pas à peut; "
leurs- peres.& à leurs menes l’honneur qu’ils leur 21. ,
doivent , mais les méprifent 8c vivent infolemment
avec eux , ces peres 8e meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer :’
(Æe lors qu’ils le (ont mariezils n’ont pas eu pour ,,
but la volupté n le defir d’augmenter leur bien; ,,
mais de mettre (les enfans au monde qui pûlfent ,,,

K 7 ’ les,



                                                                     

224.- . lithams-Des Jours.
,, les allîflcf dans leur vieillufle : (au: Dieu-leur en
,, ayant donné ils les ont vreceus avec 5,051: a: avec
,, aérien degrabcs , 8c iles ronrélcvez avoctOutcfor-re
,, defoîn fans rien épargner-pour les bien infimire:
,, à quay ils maremmes aroles : Mais ’ qu’il
,, fâutpordonner quelque à: e à.la imine e 5 con-
u icntez-vou’saumo’ms, mon fils, de vanneau par;
,, iey 4l mal mutité-4e valine devoir: rentrez
,, ansvousmfmeadevenczphasfage;&fouVenez. .
,, vous que Dieu rient’ comme faines cmrreluy lesof-
,, fentes quel’onvcomrrrettnvèrscemrdomon a receu.

. u lavie, parce qu’il el’t le sperecommunde tous les

Dam. ,
23.

,, hommes, , 8c que la loymdonnepourccfuiet une A
,,, teine irremiflîbler, que rie feroistresafâche’ que vous
,, Fuma fi malheuœux’dïc’prouver. WeMÏ-enfnite de

cette remontrancclienfamfc corr’ e, il «faudra luy
pardonner les fautesrqu’il aurq’âitcs ,plûrofi par
ignorance querpar malice 5 &Îainfi-onsloüera la là-
gelle du-Legiflatcur , 8c les peresf’eront heureux de
ne voir pas [buffrir à leurs enfans la punition que
les loix ordonnent. Mais ficette figereprehenfion
dl inutile 5 fi l’enfant peu-fille dans (a defobeïf-
lance , 8c continué par (on info’lenec envers les
gyms àfe rendre lœloix ennemies, on le menera;

rs de la ville, où on lelafpidera âlaveuë detout-
le Peuple ; 8c après que on corps aura allé ex-
pofé en public duranttoutle jouronl’enterrera lm
nuiâ.

La mefine chofe s’obfervern à l’égard de tous

ceux qui [cl-ont condamnez à mon , 8c on enterrera-
mcfme nos ennemis. Car nul mon ne doit efirc
billé fans fepulture , arec que ce feroit étendre .
trop loin lapunition à Ê chaflimenr.

Il ne fera permis à aucun lfiaëlite de.prcller à!
ufure, ’ny de l’argent ny quelque viande oubreu- A
vage que ce (oit, . arec u’iln’efi pas iuficdepro-.
.fitçrde la mifere cszpe .nes’de noflrc marlou;

mais
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mais qu’ondoitau contraire (ëtcnirhemrux de les r
affilier, 8c attandre route fa recompenee de Dieu; ,
Maèequuiaurontemprunté de d’argent , ondes
fruits fies ou liquides, doivent-les rendre lorsque
Dieu leur afaitlagrace d’en reeœuillîr, &lcfaire I
avec la mefme bye-qu’ils les avoiéntempnmtez, ,
parce que c’efl leur de les retrouver fion re-
tomboitJdans infernal: le bef’oin. , I

Qe file ,deBireur n’a poimdehonted’e’manquer Dam:
a’s’auquirer de ce u’il doit, llecreancier ne doit pas 24. A

mamours aller mûr maifbn y prendredes gages
pour (on affluence 5 mais ilfaut qu’il arrande que v
a juflice en air ordonné- : alors il ourra aller en de- .

mander, fans toutefoisenrrer c ezvlu z &le de-
biteurferaobli édeluyena orter auflZtofi,parcc .
qu’il ne luy e 7. aspernfis e s’oppoferàeeluy qui v

vient armé du ours des loix. Œe filedebiteur
cit à fort aire",- île cr’eancier pourra garder ces a-
ges iufquesxanee qu’il fait payé de ce qu’ila preËe’ :-;

mais s’il eflpovre il faut qu’il les luy rende avant
ue le foleil le couche , principalement fi ce (ont -

1:5 habits, afin qu’il paille s’en couvrir la nuiâ, ,
parce que Dieu a tompaflîo n des povres. Mais on -
ne pourra prendre pour gageny une meule , ny rien r

°decequifert aummflin , depeur d’augmenter en-
corela mûre des povres, en leuroflîant le moyen. .
de ga nerleurvie.

Ce uy qui retiendra en fervitude un homme de I
naiflancelibrefëra puni demort. Et celu quidéro-
hera de l’or ou de l’argent fera obligé e rendre le

double. g I - ’ L l l .- Celuy qui tuërn un voleur domellique , ou un
homme-qùi-siouloitpereerle murde fa maifon pour,
h’voler, hélera point puni.

Celuy qui déi’oberaüquelque animal payera le
quadruple de’fa’valeur. Mais fi c’efi unbœuf il

i payera cinq fois ce qu’il vaut. Que s’il n’a pas
moyen



                                                                     

peut;
Z 2.

:26 . Hi ne; ne ne s lux r s..-
moyen de payer cette amende il fera reduit en [avis

Si un Hebreu a du. vendurà unautre Hebreu , il
demeurera-fix ans (on efclave :. mais en la feptie’me
année il fera mis en libertér QIC fi lors qu’ileflzoit
dans la maifon de fon maillre il avoit épaule une
femme efelaveicomme luy 8c en avoit en des enfilas,
a: qu’a mule de l’afîgéiionqu’illeurporte il aime

mieux demeurer efdave avec eux,il fera affranchi
I dans l’année duJubiléavee fa femme 8e (es, enfan’s. ;

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin,il fera publier Non de trompe le;lieuoù il
l’a trouvé, afin qu’il puifie le rendre a eeluy qui’l’a

perdu ,. parce qu’il ne faut point tirer avantage du
preiudice d’autruv. La mellmevchofe le doit prati-
quer pour les befiiaux quepl’on tr un égarezdam
le defert : 6c fi l’onnepeut à’qui ils appar-
tiennent , on peut lesgarder finies avoir prisDieu’ à

. Mi . . .
I’temom que-l’on n’a eu aucun efleinde s’approprier.
le bien d’ autruy..

Lors qu’en rencontrequelque belle de charge
demeurée dans un bourbier , il (au: aider à l’en retin

rercomniefielle efioitàfoy..; l L. ,. . . I,
Au lieu de le mocquer de ceux qui (ont égarez 8C

de prendre plaifir à les voir dans campeur , filant
les remettredansle bonichemin. ; , - v

Il ne faut jamais parler mal ny d’un lourd, ny
d’une erfonne abfente.. .

Si ans une querelle née fur le champ un homme
en fra eun autre, mais fans y avoir employé le fer,
il faudl’a l’en punir a l’inflant en lu)v donnantfiautant

de coups qu’il en a donne, rQue fi la blairé meurt
aprés aroir vefeu longvtemps depuis fa blellure , ce-
luy qui l’a blelle ne fera pas puni comme meunier :
6c s’il guerit , celuy quil’a blelTé fera obligé de
payer route la dépenfe qu’il aura faire ,, a: les me-

decins. I Si
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Si quelqu’un frape du pied une femme grolle , 6c

qu’elle accouche avant terme, il fera condamné à
une amende envers elle , à: à une autre envers (on

’ mary , acaule qu’il ardiminuc’ par Pale nombre du "

Peuple en empefchant un homme de venir armon.-
de., Et fi laremme meurt dece coup il fera puni de
mort , parce que la loy veut que celuy quia ollé la l
vie :1 un autre perde la ficnne.

Quiconque liera trouvé avoir du poifon fera puni
de mort, parce qu’il ell pille qu’il fouille le mal

qu’il vouloit faire a un autre. .
Si unhomme creve les yeux a un autre , on les

.luy crevera aullî , parce qu’il efl raifonnable qu’il
foittraité commeill’a traité t, fi ce n’ell que celuy
qui a perdu la veuë aime mieux dire fatisfait en ar-
gent : ce que la loy laifle à fou choix. r

Le maillre d’un bœuf qui en fuietafraper avec
fes cornes cit obligé de le tuer. file boeuf frape
quelqu’un ô: le tue, il fera ommé a l’heure-
mefme a coups de. pierres ,V 8c. on nemangera ’
point de la chair :v 8c. fi fon mailire clitorivaincu
d’avoir fieu que (on bœufefioitfi méchant fans en
avoir averti , il fera puni de mort , parce qu’il
a elle caufe de la mort de celu u’il .atué., Qre

’fi la perfonne tuée parle boeuf e e clave , le boeuf
fera auflî lapidé; mais (on maiflre en fera quitte
en payant trente ficles au maillre de l’efclave,
Qe fiunbœuftuë un autre boeuf, on les vendra
tous deux, 8e le prix en fera partagé entre leurs
malines.

Celuy qui. creufe un puits ou. une cillerne pren-
dra un n’es-grand foin de les couvrir; non-pas pour
ofierlaliberte’ d’y puifer de l’eau , mais pour cm-
pcfcher qu’on ny tombe: ôc filante d’y avoir don-
né ordre quelque animal y tombe 8c meurt , il fera
obligé d’en aycr le rix à celuy à qu’il appar-
tenoit: a; ilpfaut auflffaire des appuis à l’entcdnu

C5



                                                                     

un. .
6..

MJ;

i ’lôuvenant ue Dieu adonné aux povres , au
’

128 . flmATDm-eîneslurrs.
des toiétsd’es miroirs , afin que perfonne n’y puillë-

tomber..
Celuy-a qui’on aura confié un d’epdlt’le conferve-

en comme une-choie lactée, Bi neI’e donnera a qui
que ce foie ny pour quoy qu’on’liiy puflre’Œrir.- Car
’encore’qu’ilîn’y cuit point de témoin pour l’en com

Naincre il! ne doit avoir égard qu’auil’eul témoignage

de fa confcience , 8c à ce qu’il doit a Dieuqui ne peut
’eflre trompé parla malice 8c par les artifices des
îhommes. ne fi le dépofitaireperd’le depol’r fans
qu’ilyait de a faute ,» il’ira trouver les fept Juges

ont ila’elïé parle , 8c prendra Dieu arémoin avec
ferment enleur referme, qu’il n’a eu aucune part
in larcin, ny ait aucunufa e d’aucune partie du
depofl: a: ainfi il enfera déc ar e’. Mais out peu
qu’il s’enfiillfervi il Œraobligc’ 5e rendre e depol’t.

tenticr.,, t .On femrtres-religieuxâ ’payer’leifalalre que les
mvnersnurontgagné à la’fueurïlleileur vifape, Te

ieude
emmerde des bras pour gagner- leur’vie. le
sarlarne’fine raifort il’ne’faut oint teinture au leu-v

emainà payer ce qu’on leur oit; maislleleur don-
ner le iour-mefme , parce que ’Dieu ne’vcut pas
qu’ils faufilent faute de recevoir ce qu’ils ont gagné.

Il nefaut point punir les enfans à caufe despeehez r
de leurs peres, puis que lors qu’ils (ont vertueux ils
(ont dignes qu’onles plaigne d’efire nez de perfori-
’nes vicieufe’s, 8c non’paslqu’on les baille acaule

des vices deleurs arens, Il ne faut pasnon plusim-
puter aux peres es défauts de leurs enfans 5 mais
pelufiof’t les attribuer à leur mauvais naturel, qui
’ ut a fait méprifer les bonnes infiruâions qu’ils leur

ontdormées , 8c les a empefchez d’en profiter.
Il Âfaut firïr 5c avoir en horreur ceux qui le font

rêndus eunuques volontairement, 8c qui ont ainfi
perdu le moyen que Dieuleur avoit donné de cogni-

- uer
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huer à la multiplication des hommes 3l r puis qu’autre .- ’
qu’ils ont tafëhéauranrqu’il efloiterreux d’en dimi- r

nuerlenombre, Gofontenquelquefdrteleshomiï 1
eidesdes enfilas dont ils auroient pommelles pues, a.
ils n’ont prieonunettrejcerteaâion fansazvoir- fo’uil-. ..

le auparavantlazpureçé de leurzarne , cfimrtzfans. ..
doute que fiellenîeufl point eflâelfenun’ée ils n’au-.

rolent pas mineur corps en’uo dia: qui nelesdoit
plus faire corifi’derer que comme des Femmes. rAinfi .
parce qu’il faut-rejetter tout «qui efiant contre la
nature peut palier. pour monflmeux , il ne fautpri- V
ver ny ’homme ny aucun animalde la marque de

foufou. I . - a. jVotiàquellasfomlesloixque valorisiez (mil)?! z 173..
dîobfewerdurantlapaix afin de vous rendre ieu ”
favorable 5 ’ch qu’ainfi tienne pulfle latrouble’r z» .8: "

jele prie de, ne permettre jamais quton lesabollllè 9’
l mon. établirzrl’autres. Maisrparee qu’il-où im- 5’

gambie qu’lbn’ürtiVC du noubletdamvllesafiatsles et

Mauxreglési Be que’lesihornrnes m’tmbtnt en n
uelque malheutv’fpltJimpréveulouamlontaire , Ïll et
ut que]: madame partwanceLquelques-avis’fur "

ceÎujet, afinquevousrief?wpasfurprisdansees "
.tencontres; mais que vous Oyempr- rez à ce que "
vous aurez affaire, Je fouhaiterquetlîrs que vous " -
aurez acquis; avec l’alliflance denim ô: par vollre "
travail, le païsqu’il vomadel’tine’ ,v vousle pofiediez "

enpaix &avee unplein-repos; que vous n’y (oyez " -
haveriez ny par les efforts de vos ennemis , -ny par ”
desdivi ionsdomefliques; &qu’aulieudïabandon- "
net les loix 8c Inconduite de vos peres pour en em- ’t
bralTer qui leur feroient entierement op orées , vous ’i -
demeuriez fermes dans l’obfervation e celles que ’t .
Dieu loy-incline vous a données. Mais fi vous ou "
vos defcendans vousn’ouvez obligez à faire la guer- "
re , je defircde’ tout mon cœur que ce ne [oit jamais ’*’

dansvofirepaïs: ôtence casil faudra commencer tî-

lm.



                                                                     

29° . Hrsromzons. Jours.
peut. ,,. par envo et des hersurscleclarer à vos ennemis , que

23. ,, quelque orts que vous foyezrant en cavalerie qu’en
,,’infànterie , afin; tout en ce havons avez Dieu
,,.pour protefleuri ô: pour. co eur de vos ar-
,,-rnées, vous aimez mieux n’efire point. contraints
,,,d’en venir aux armes, parce que flous n’avez’au-
,,.cundcflrd’en profiter. «(En il ce Mœurs les per-
,, fuade de demeurer en paix avec vous , il vaut beau-
,, .coup mieux ne la point rompre r mais s’ils le mé-
,,.prifent à: ne craignent point de vous declarer une
,, guerreiniulle, marchez hardiment contre eux en
,,-prenant Dieu pour mûre Generalg, 4 80 ur com-
,, mander dellbus luy le plusfagé ô: le p us experi:
,, mente de VOS ca imines : Cas: la plurilite’des chefs
,, qui ont une égal: autorité , au lieu’dîefire avanta-

,, geufe, cil (cuvent prejudiciable par le-rerardemeut
,, qu’elle apporteàl’executioudes entreprifes. (ëant
’,, aux foldatsil faut choifir les Eusvaillans 8c les plus
,3 robulles , (mm maller de folies avec aux , qui au
,, lieude vous eût: utiles le feroient à’vqs ennemis du
n s’eufuyant lors qu’il Faut combattra i

Onn’obligera point d’aller à la guerre , ny ce!!!
qui auront bailli une maifon , i ques à ce qu’ils
l’ayent habitéedurantun. an z ny ceux qui auront.
planté une vi ne, nil-quasi: cequ’ils en ayent recœilli

du finir: nyîs nouveaux mariez, de peur que le
defir de le conferver out jouir de ces choies qui leur
font cheres n’amolilllî leur courage , 8; ne leur (hac.

trop ménager leur vie. ;Obfcrvez dans vos campemensune dif’cipline trcse
cxafl’e:&lors que vousatraquerez une place ô: aurez
befoin de bois pour foire des machines , gardez-vous
bien de couper les arbres fruitiers, parce que Dieu
lcsaere’ez pour l’utilité des hommes, à: que s’ils

pouvoient parler se chan en: de place ils fi: plain-
droient du mal que vousglcur feriez fans vous en
avoir donné fujer, ô: iroient f: tranfplantcr dam.

autre terre. Œand
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vous ferez viflorîeux , ruez ceux qui vous

refileront dans le combat :- mais épargnez les autres
peurVouslesrendre tributaires, excepté les Chanel-
néens que vous exterminerezentierement.

Prenez garde fur toutes chofes dans la guerre à ce peut.
que nullefemme ne s’habille enhomme , nyquc nul 22.

homme’ne sîlrabiile en flemme. v
(Seront laiesloix que Moire laura à nofire nation:

a: il luy donnaauflicelles qu’il avoit écrites quanti- ’
te amauparavanrgtlonr non3parlerons ailleurs. v

î’Cetzhomme admirable continua les inurs fuivans I 74.
d’aflèmbler le Peuple , demanda à Dieu par de fer- Datt-
ventesprieresdelesaflîfler s’ils obfervoicnt fes fain- 30- 3. L
resloix , 8c fit des imprecations contre ceux qui 32. 34a
y pratiqueroient; .ll leur leur .enfuire un cantique ’
qu”il avoit compofe en vers exametres , dans le-
quel il.prcdifoit les chofesiqui leur devoient arri-
ver, donc une partie aidéiae’l’ce’ accomplie, a: le
relie continuë de sîaccomplir , fans qu’on y ait pû

remarquerla moindrechofe qui ne (oit conforme
Un verite’. Ildonna en garde ce facré livre aux Sa-
crificaxeurs aveclîarche , dans laquelle efloient les
deux nablesde’la loy, .8: leurcommir le foin du Ta-

bernacle. c - , ’ ’
r firecbtrnnflida-au Peuple que lors qu’ils feroient 1* 5.

enpollèflîondcla termude Chanaam ils le fouvinf-
(eut del’iuiure qu’ilsavoicnt receuë des Amnlecires
8c leur’dedaraflènt la guerre, pour les unir comme
ilsle meritoient de la maniere iniutieulge dont ils les
avoient trairez dans le (infini. 7

Illeuzcommandtaufli, qu’aprës-qu’ils auroient DEM-

conqnisœtte mefme terre de Chanaam, 5c firirpnf- 27- 23-
fer tous les habitans au fil de l’épée , ils balliflènt

rocliede la ville de Sichern un autel tourné vers
’orient, . uieull à la droite la’montagne de Ga-

vrifim, se a fa gauche celle de Gibal: qu’ondivi-
fifi enflure toute l’armée en deux : qu’on rugit .

J 1x



                                                                     

un , ms rom-iz- pas. 1m Es;
îfixflïribus(inuncmontagne,’ : 6c fix fur l’autre; a:

ne les Sacrificateurs Be les: Levites fa partageafl’ent
egalement fur cesdeu» momagnes.’ (Malais ceux

’quiferoientfur la montagne de-Gan’fim demande-
roientà Dieudcben’ir ceux qui obfetveroiantavec

k ’piete’lesloix quileurravoient cité-damées par Moi» .

l fe. (En ceux qui feroientfurla (montagne «:61le .
monfi’rmcmièntparlem acclamioasmccdnman-
"de; . &zproncinterniont àlçmxôurlesmfmèsbdksr
salifiions : :11 quay- lesr antresrrréponrlroient panda.»
i fanblalileszerisde’ ioye. Et’qtl’acnfiù dhferaimt les

’ ’iuus aprésles alaires dans lemnefme’ ordre. toutes for,-

r76.
Dent.

tes dfimprecations contre lesiviolateuts de le; loy de»
- Dieu. Moire fite’erire toutes ces benediâions 28eme»

malediâions; &ipourren-cmüervetcncorcmicux,
lamemOirelœ- avoraux deum cofie’s.»déd’autcls,
8c permit au Peu des’ena’pproch’er :feulemeiitlce .
mur-l’a , rôt d’yoŒrir desholocauflest’ ce qui leur

Ylloit dcfencln paria l0 y Voilà-quellcSlürmtlesori-
dormances que Moïfe onna aux Hebreuir’, 6c qu’ils
obfervent encore aujourd’huy; ’

Lelendemain il fitraflèmblertout le Peuple, 6c
voulutque lcsfemmes; les enfilas, .ôc.mefinelcs
cfclaves s’y trouvaflent. Il les obligea tous de jurer.

i ’ qu’ils obferveroientinviolablement; &conforme-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit données de fapart , fans que ny lai-parenté, nv
la faveur , ny la crainte , ny aucune autreconfidc-
ration les pâli porter a les tranfgrefièr: &que fi quel. -
ques-uns de leurs fproches ou quelquesvilàes entra.
prenOient de rien aire quileurfufl’ contraire ç .touS
en. general 8c en particulier les maintiendnoient a.
force ouverte; 8c qu’après avoir vaincu ces impies ils t
détruiroient ces villes iufques dans leurs fluidement,
fans qu’il en refiafl s’il’elloit poflîble lamoinclre tra-

ce; Mais que s’ils n’clloic-nt as airez fémipour les ’

(urmonterô; lcspunirz, ilstéfnoigncmiem au mon: -
qu” s
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i qu’ils avoient: en horreur. leur impieté. Tout le

Peu e promit avec ferment (le-garder toutes ces.
du) es.

Mo’ife les inflruifit enfuite-de la maniere- dontils.
devoient faireleurs facrificcs’, afin delcsrmdreplus
agrcablesaDieu; &leur reconunendadc-ne’s’en-

agcr dans aucune guerre- qu’apre’s avoir-reconnupar

éclat extraordinaire des pierres precicufes qui;
citoient fur leRationalduGrand Saci-ificateur, que
Dieurrouvoitbonqulilsl’cmreprilïent. .

Alors Jofue’ predit parfin-ei- rit de prophetie du r77;
vivantmefmede Moire 8e en, a prefence, tout ce I
qu’il feroitvpour-l’avamaâe du Peuple, ou dans la
guerrepar-lesarmcs, ou; ansla paix par l’établilTe-
ment de plufieursrbonnesù faimcsloix : lesexhorta

v .àpratiquer avecfoin la maniere de vivre qui venoit
dOlCurtefireorclonnc’e, 5c leurclit que Dieu luy avoir
revele’. ques’ils fedéputoient delapiete’ de leurs pe-

res ilstomberoientdans toutes fortes de malheurs:
que’leurrpaïsdcviendroit la royedes nations étran-
«Ëeres: que leursermcmis étruiroient leurs villes,
minoienrleur Temple, les emmeneroient efcla-

r vas-3 &qu’ilstgemiroient’dans une fervitude d’au-
l tant plus douloureufè qu’ils auroient pour mamies.

des hommesimpitoyables: Qçalors ils le repenti-
. raient, maistroptard, de leur defobe’iflànceôe de

lazzi ratitucle. Mais que l’infinie bonté de Dieu
ne] ’ croitipasncmlmoins de rendre les villesà leurs-
ancicnslhabitansv, ôe’lel’lïemple 21 for: Peuple: cc-

quiarriveroit non pas feulement une fois, mais di-
verfesfois;

Moïfe ordonnaeufuircà Jofué de, mener l’armée i i 7 8.
com-e les» Chemisiers; l’aKura que Dieu l’aflillc- Dent.
roi: dam cette entreprît.- , fouliairatoure (amide 3 r.
bonheur-lat! Peuple; 8:. luy parla en cette maniere:
Puisque c’elt auiomd’lmyqueDicua refolu de finir " Beur.
un vice, . &thCqumicnvayrrouvcmos peres , il eût " a 3.

s. bien " 34.

7
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l les autres fe plaignoient de n’avoir pasaffcz compris

23-4 En TOIRE pas Tous.
bien julie qu’avant que mourir je lu rende graccs
en voûte prcferice du foin qu’il aeu evous,’ non
feulement en vous delivrant de tant de maux , mais -
en vous comblant de tant de biens; 8c de ce qu’il
m’a toujours allîfic’ dans les travaux que j’ay en?!

foûtenir pour procurer vos avantages. Car c’efl: a
luy &ul a qui vous devez le commencement 8c l’ac-
com lilfementde voûte bonheur”: je n’en ay elle
que il minillre : je n’ay fait qu’executer fesordres;
8c ce font des effets de fa toute.puilfance dont je ne
fçaurois trop luy rendre graces, ny trop le prierde
vous les continuer. Je m’acquite donc de ce de-
voir , 8c vous conjure de graver dans voûte memoi-
re un fi profond refpeâ pour Dieu, 6c tant deve-
neration pour fes faintesloix , que vous les confide-
riez toujours comme la plus grande de toutes les fa-
veurs qu’il vous a déja faites 8c que vous fçauriez ja-

mais recevoir de luy. (ère fiun ngiflateur; quoy
’ qu’il ne foit qu’un homme , ne fçauroit fouHrir que

l’on neglige les loix qu’il aétablies, mais venge ce
mépris de tout fonpouvoir: jugez quel fera le cour-
roux ôc l’indignation de Dieu f1 vous manquez d’ob-

ferver les fienncs Mais je’le priede tout mon cœur
de ne pas permettre que vous foyez allez malheu-

reux pour ’éprouver. I °
Aprc’s que Mo’ife leur eut ainfi parlé il predit à

chacune des Tribus ce qui devoit luy arriver, 8c leur
fouhaita mille benediâions. Toute cette grande
multitude ne pût lus long-temps retenir fes lar-
mes : hommes 8c flemmes, grands 8c petits, te-
moi nerent également leur douleur de perdre un
CllC fi admirable z 5c il n’y eut. pas jufques aux en-
fans qui ne fondilièntten pleurs; fou eminente venu
ne pouvant eflre ignorée par ceux mefine de cet
3?, . Quint aux perfonnesraifonnables; lesunsdé-

croient la grandeur de leur perte pour l’avenir , 8c

quel

l.
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quel bonheur ce leur eiloit d’avoir untel tondue--
teur -, ’ 8c d’en dire privez lors qu’ils commençoient»

à le mnnoiflre. Mais rien ne fit fi bien voir iniques
à quel point alloit leur affliâionque ce qui arriva à
cegrand LeËiflateur. Carencore qu’il fini. perfua-
de qu’il ne aloit point pleureral’hcure de la mort
puisqu’elle n’arrive ne par la volonté de Dieu 6e

paruneIOyindifpen abledela nature, il fut nean-
moins fi touché des larmes de tout ce Peuple que Dam.

luy-therme ne pût s’empefcher d’en répandre. il 34. .
marcha enfuit: vers le lieuoù il devoit finir fa vie;
ânons le fuivirent en gemmant. Il fit ligne de la
main aux pluse’loionez de s’artefier, 6e pria lesplu; .
proches de ne l’a I’ger pas davantage en le fuivant
avec tant de témoignages d’affeétion. Ainfi pour
luy’obe’ir ils demeurerait, et tous enfemble plai-
gnoient leur malheur dans une perte fi grande 3c il
generale. Les Senateurs , Elcazar Grand Sacrifiraé
(au , 5e Iofue’ General de l’armée furent les feule
quil’accompa nerent. Lors qu’il fiit arrivé fur la
montagned’A ar, quiefivisàvis de Jericho Se fi
haute qu’on voit de la tout lepaïs de Chanaam , il
donna congé aux Senatcurs,l embraflà Eleazar 8c

. Jofuc’, leur dit ledemier adieur Comme il par-
loit encore une nuéel’environna , 8e il lut tranfpor-
té dans une vallée. Les livresfaintsqu’il nous a laif.
fez difcnt qu’il cil mon, parce qu’il a apptehende’
qu’on ne creufi qu’il eufl efle’ encore vivant ravi
danslcciel acaule del’emiuencede (a vertu. 11 n’y
a eu qu’un mois à dire que de fix-vingt ansqu’il a
vefcu il n’en ait paire quarante dans le gouverne-
ment de tout ce grand Peuple dont Dieu luy avoit
donné la conduite. Il mourut le premier jour du
dernier moisdel’année que les Macedoniens nom-
ment Dyflros, 8c les chreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en fagefie cet illuflrc Le-

giflateur: jamais nul n’a fceu comme luy prendre

L tou-

.48



                                                                     

236 Hurons-Des loirs. Liv. IV..
toujours les meilleurs refolutions ô: fibien les en.
enter -, ’64: jamais nul aurrenc luy a elle comparable
dans la manier: de traire: avec un Peuple , de le

emer, ’ôc de le petfuader par la force de (a
tillions. Il a miniums elle tellement milite de fer
pallions quil fembloit en cllre exemt , a: rifles con-
noiflre que parles des qu’il en voyoit dans les au-
tres. Sa fcience dans la guette luy peut donner rang
entreles plus o and: capitaines ç 8c nul autre n’a en
le don de propÎeüe à un fi haut point: car (es pato-
les citoient comme autant d’oracks ; a: il fembloit
que Dieu lay-mefme parloit par fa bouche. la: Peu-

. ple le pleura durant trente jours , & nulle autre en:
ne luy a jamais elle fifenfible. Maisil n’a pas cule
ment cité te tette deeeux ni avoient eu le bonheur
dele eomioËlre: il l’aa 1 elle decenx qui ont val
les loix admirablesqu’il nom a’laiiïe’ee, parce que

la fainteté qui s’y remarque ne peut permettre de
figurer de l’emmena venu du Legiflateut.

HISTOI- J
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CHAIITIE Pleure a.
jqficé pofiekjwdzù avec fumée faire: miracle;

Q par un une mincie and fait!» du Ruhr-6
feule e]! [me avec la t. Le: M’aelira fait!

I défait: par aux J’AI: à and? du faire turban
Cffirendatmai ’etdeeetîevilleafrétçu’ilexcut
efle’ puni. Arti tu du Guitariste: pmemnwfbr.
alliaire: avec le: Héra": . peut: fument un":

. kRoJJe 1:12:an (9’ 13411! une: le") quifou
tout me» Iofiæ’ defiur «filin fMYEIfl’J’ Met

Roi: .- éraillât: Tabamdeensilo .- . fartage (qui:
deC’mmum carrela Tribu, G faire): celle: de

t Men G de 0416; lamifié deafledefllamfie’.
Ce: Tribu: qui: avoir rzpcfiklmddiu devenu»
and. «que pmfimfnm grade guerre. Mort

a dejd’ne’Cgi filment GerSmficnw.

Ovs avons veu dans le livre ptecedent ,30.
de quelle forte Mo’ife fut enlevé de la focie- raflé

té des hommes. Après qu’on luy eut ren- ’l

dulesderniets devoirs 6c que le temps du deuil fut
paire , Jofué commandaa toutes les troupes de (e

-L 2 A tenir
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tenir telles , envoya reconnoifire . Jericho 8c la
difpo ition des habitants, 8c matcha avec l’armée
dans le deiÏein de palier le Jourdain. Comme on
avoit donné aux Tribus de Rubcn , de Gad , ô: à la
moitié de celle de Manafiï le païskdes Amotrhe’ens

qui cil une feptiéme partie de celuy de Chanaam , il
reprefentaàleurs cheisle foin que Moire avoit pris
d’eux iufquesàfa mort, 8c les exhorta d’accotn lit
avec ioye ce qu’ils luy avoient promis ainfi u’i s y
efioient obligez, tant pour reconnoillrel’a eâion
qu’il leur avoit témoignée , que pour l’utilité com-

mune: 8c il Iesytrouvafi difpofez qu’ils fournirent
cinquantemille hommes. Il artitenlirited’Abila 8:
s’avança foixante fiadesvers e Jourdain. Ceuxqu’il

avoit envoyez reconnoifite luy rapporterent queles
Chanàne’ens ne le défioient de rien; qu’ilsles avoient

pris pour des étrangers que la feule eutiofite amenoit,
en leur pals; qu’ils avoient confideré-la ville tout a
loifir fans que performe les en empefchall , 8e remar-
qué en quels endroits les murailles eûoient plus for-
tes Ou plus foibles, 5c les portes plus faciles à furpren-
dte: ’ (me fut le fait ils s’efioient retirez dans une
hoilellerie proche le rempat où ils avoient elle d’a-
bord , 8c que lors qu’apte’savoirfoupe’ ils (e ptepa-

toient as’en revenir, onavoit rapporté au Roy que .
des gens envoyez par les Hebteux el’roient venus

out réconnoiitre la. ville, ô: qu’ils efloient logez
chez Kahab dansle deliein defe retirer fecretement :

’ ce Prince avoit aufli-tofi envoyé pour les pren-
dre 8c Iesfaire appliquer à l’aquefiion afin delcsobli-
ger àtouteonfeijer: manque Rohables avoit cou-
verts avec des bottes de lin qu’elle faifoit fecher le
long desmuis , ô: avoit dit à ces perfonnesenvoyées
parle Roiyflgu’il efloit vray que des étrangers qu’elle

ne connoi oitpoint avoient foupc’ chez elle; mais
qu’ils en alloient, partis un peu auparavant que le
foleîl Exil couche , ô: que il on cragnoit qu’ils fuirent.

. venusX
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venus pour quelque deflèin-preiudiciable à la ville 8e
au Roy il feroit aife’ de les attraper 8e les ramener:

eces perfonnes trompées par cette lemme , au
lieude chercher dansla maifon avoient pris les che-
mins qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient
avoir tenus, particulierement ceux qui conduifent
aufleuve, 5?, qu’après avoir marché long-temps ils
ellîoient revenus fans avoir pûpen apprendre des nou-
velles t que lors que ce bruit avéit elle appaifc’ Ra-
habitat avoit reprefente’le peril où elle s’efioit ex-

pofee avec toute fa famille pour les fauvet : leur
avoit dit que Dieu luy avoit fait connoifite qu’ils le
rendroient maintes de tout le pais de Chanaam;
8c qu’elle les avoit obligez de luy promettre avec
ferment, qu’aptés avoir pris Iericho 8c fait aller
tous fes habitans au fil de l’épée (vivant la refo ution
qu’ils en avoient faire ,’ ils luy fauvetoient la vie 8c

à tous les ficus comme elle avoit fauve la leur:
u’ilsluy avoient re’ onduapre’s l’avoir fort remer-

(me, que lors qu’el e verroit la ville ptefie d’ellre
prife elle n’auroit qu’à retirer tous f es roches 8c tout

(on bien dans fa maifon , 5e Entendre evant faporte
un drap rouge; l’allurant que pour recompenfe de
l’obligation qu’ils luy avoient leur Genetal feroit
publier desde’fenfes tres-expreiles d’entrer chez elle

8c de luy faire aucun déplaifit: mais que il quel-
qu’un de (es proches elloit tué dans le combat on luy
en devroit attribuer la faute a: non pas à eux , ny les.
acculer d’avoir violé leur ferment: 8c qu’enfuitte
cette femme les avoit fait defcendre avec une corde
le long des muraillesdela ville. Jofue’ fit (gavoit ce
rapport à Eleazar Souverain Sacrificateur 6c au Se-
nat 5 8c ils ap rouvetent 5c confirmer-cm la pro:

mellèfaite à Ra ab. lComme Jerichoefl ains au delà du Jourdain ,. a;
qu’ainfi il filoit pour l’attaquer que l’armée traver- Jafiæ’ 3.

(ail ce fleuve’alors fort groflî par les pluyes,

’ L 3 e”

181.

mas 3:
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a rrouvaen aride due ce il n’avoir înt
debatteanx fait unpgï, 2:1.an quantifia-n
auroiteulesennemisl’auroient cm d’drede le con-
flruire. Dansnnefigrandedifli éDieu luy ro-
mit de rendre le fleuve guéable. Ainfi il arrandit d’un

jours, et unie am cettemaniere. Les Sam.
ficateurs laient espremiersavec Pluche: LesLe-
vites les fuivoienr «k portoient le Tabernacle avec
tous les vaillèaux (actez :n Tout le telle de l’armée
marchoit chacun felon le rang de la Tribu , ée les
femmes se les enfin; citoient au milieu afin de
n’ei’tre pas emportez par la rapiditédu fleuve. Lors

que les Sacrificateurs furent entrezils trouverem
que l’eau n’en citoit p us trouble, qu’elle eûoit ahan:

fée, que le fond en citoit ferme , a; qu’aiufi elle
efioltgue’able. Enfuite de cet effet de la prunelle
de Dieu tout le relie marcha f ans crainte. Les Sacri.
ficateutsdemeurerent au milieu du fleuve iniques à
ce que tous huilent paillé: a: ils nefutent pas plufiofi
arrivez eux-mefmesde l’autre collé du rivage qu’il
redevint suffi enflé qu’il l’efioit auparavant, L’. .

mée s’avança au dela environ cinquante flades, à.
campa a dix fladesdeJeticho.

,32. Jofue’ fit élever un autel avec douze pierres que
1mn; les Princes des douze Tribus avoient prifes damle
4, 5, Jourdain parfon ordre pour fervir de monument du

recours de Dieu, qui avoit en faveur de. (on Peuple
attelle” la violence &l’impetuofité de ce fleuve. Il
offrit fur cet autel un factifiee, celebta en ce lieu
la Telle de Parques , de fou armée le trouva dans
une auflî grande abondance qu’elle s’efioit veuë au-.

paravant dans une grande neceflîté : car outre la
quantité de toute forte de butin dont elle s’enrichit
elle fit la moiflbn des grains déia meurs dont les
champs citoient couverts : 8: la manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella. alors de

tomber, i ’ ’ t Jo-

4È--.-.-o-----



                                                                     

un: V; Carlin-ra! I. au
Iofité fe voyant mainte de la campagne parceque

l’a fiaveurdes Chananéens les avoit tous renfermez
dans leurs trillés, refolutde les y attaquer. Ainiilè
premier iour de la fcfie les Sacrifieateurs accom-
pagnez du sellât marehetent vers Iericho au milieu
des bataillons portant l’Arche fur leurs épaules, 6c
formoient avec fept cors afin d’animer les troupes.
Aprés avoir fait en cet ordre le tout de la ville ils s’en
tetournetentdans le camp 5 8e .eontinuerent durant
fix iouts à’faire la mefmc chofe. Le f tiéme lotir
Jofue’ ailèmbla toute l’armée 8e tout e Peuple 8e
l’eut dit 3 qu’avant que le f oleil fe couchai! Dieu leur

livreroit Jéricho fans qu’ils flairent befoin de faire
aucun effort pour s’en rend te maintes , parce que les
murailles tomberoient d’elles-mef mes pour leur en
ouvrirl’entrée. Il leur commanda enfuite de tuer
non feulement tous les habitans , mais tout ce qui
auroit vie :, fans que ny la compailîon , ny le deftt
du pillage , ny la laiiitude les en empefchail: (me
fans tien refervetaleur profit particulier de tout ce
qu’ils pourroient prendre,ils portaiTent en un mefme
lieu tout l’or 8c l’argent qui fe trouveroit, pour offrir
âDieucommedes prernices de en aél’ion de «ces
de fort aiiillance les dépouilles de la premiete ville
qu’il fêtoit tomber entre leurs mains; a: de n’ex-
cepterdecettelo genetalequelafeule Rai-rab 5e fa
patentât caufe u ferment que luy en avoient fait
ceux qui avoient eile’ reconnoiilre.
l Aprés avoir donné ces ordres il fit avancerl’ar-

ruée vers la ville. Elle en fit fept fois le tout , les Sa-
Ctifieateurs marchant devant avec l’Arche 6c fon-
nant du cor comme les jours precedens afin d’ani-
mer les foldats -, 6c à la findu feptiéme jour toutes
les murailles tombetent d’elles-mefmes. Un évene-
ment fi prodigieux épouvanta detelle forte les habi-
tans , que leur ayant enticrement fait perdre le coeur
les chteux cntrerent de tous coficz fans trouver

’ L 4-. aucu-
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aucune refiflanœ. Ainfi ils en firent un carnage hor-
rible , 8c n’épargnerent mefme les femmes 5c
les enfans. Ils mirentle eudans la ville, ô: redui-
firent auflî en cendrestoutcs les maifons de la cam-
pagne. La feule Rahab avec fes parens qui s’efloienr
fauvez dans fa maifon fut exemte de cette defolation
generale , 8e menée à Jofuc’. Il la remercia d’avoir

conferve ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la
recompenfer comme elle le meritoit , luy donna en-
.fuitedesterres , 8c continua toujours à latraiter tres-
favomblemenr. On ruina dans Jericbo avec le fer
tout ce que le feu avoit épargné : on prononça male-
ditftion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville,ôc on pria Dieu que le remier qui en jet-
teroit les fondemenspcrdill Page de les enfaus en
commençant cet ouvrage , à: le lus jeune lors qu’il
l’aurait achevé : 8: cette malediâiona eu (on effet
comme nous ledirons en (on lieu. On trouva dans
cette puiflànte ville une tics-grande quantité d’or,
d’argent , ô: de cuivre , fans que performe, ex-
cepté un (cul , ofafl s’en rien approprier à caufede
la defetife qui en avoit eflé faire; a: Jofue’ fit mettre
toutes ces richefies entre les mains des Sacrificarcurs
pour les conferver dans le trefor.

A c u A n fils de Zebedias de la Tribu de Juda qui
avoit ris la cotte d’armes du Roy qui eiloit toute
tifiîtë ’or, 8c un liuoot d’or du poids de deux cens
ficles , crût qu’il n’efloit pas i ufle que s’efiant voulu

expofer au peril il n’en tirafi aucun avantage; 6c
qu’il n’efloir point necefaire qu’il olfrifi à Dieu qui

n’en avoit point de befoin , une choie dont il pouvoit
profiter. Ainfi il les enterra dans fa tente , s’imagi-
nant de pouvoir tromper Dieu comme il avoit
trompé les hommes; 8c l’armée elloir alors campé:

en un lieu que les Hebreux nommercnt Gal ala,
c’efi à direliberte’ , parce u’ellant affranchis e la
captivité des Égyptiens ô: .elivrcz de tant dclma’ulg

qu 1 s
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qu’ils avoient fouflèrts du ns le defeit, ils croyoient
n’avoir lus rien a apprehender.

Peu jours a re’s la ruïnede Iericho Iofue’ en.
voya trois mille mmes contre la villed’A’in. Ils
en vinrent aux mains avec les ennemis, furent dé-
faits, 8c trente-flic d’entre eux demeurerent fur la
place. La nouvelle de ce malHeur amides; beaucoup
plus l’armee’ que la perte n’efloir grandît , quoy que

ceux qui avoient elle ruez fuirent des perfonnesde
rand merite , aree qu’au lieu qu’ils s’efloienr pers

uadez d’cflrc éia maiilres abfolusdetout le pais,
8e que mon la promefle de Dieu ils feroient toûà
jours viâorieux 5 ils voyoie nr que ce fuccés relevoit
le cœur de leurs ennemis. Ainfi ils (e couvrirent d’un
fac , ô: s’abandonnerent de telle forte a la douleur
qu’ils paflèrenr trois iours en lamentations a: en
plaintes fans vouloir manger. Jofué les voyant fi.
découragez 8c fi abatus eut recourût Dieu , le pro-
flerna contre terre , 8c luy dit avec confiance : Ce n’a
pas elle Seigneur par remerite’ que nous avons cm
nepris de conquerir ce pais. Moïfe voflrefcrviteur
nous y a engagez enfuitede la romefTe que vous luy
avés faire 8c confirmée par diversmiraclesde nous
en rendre les maifires , 8c de nous faire toujours
triompher de-nos ennemis. Nous en avons veul’cfï
fet en plufieurs rencontres z. mais cettepertefi fur-
prenante femble nousdonner finet d’en douter, 8c de
n’ofer plus rien efpercr pour l’avenir. Neanmoins ,
mon Dieu, comme vous efles toutpuiIÎant il vous efl
facile de nous fecourir , de changer noflre trillefle en
joye , noflre découragement en celui-lance, 8c de
nous donner la viâoire.

Jofué a ant prié de la (bi-te, Dieuluy dit de fe le.-
ver ; ée ’aller purifier l’armée qui citoit fouillée

du factikge commis par le larcin d’une choie qui
luy devoit efire confaere’e : que e’eüoit la caille du

malheur qui efloit arrive -,. mais qu’apre’s la

. L 5 punition
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punition d’un fi grand crime ils demeureroient vi-

nétorieux. Jofue’ rapporta cet oracle à tout le Peu-

Jvfue’ s.

ple , de jetta le fort en prefencedu rand Sacrifica-
teur Eleazar, 8c des Magii’tratse 1’ tomba furla
Tribu de Juda : Il le ietta fur les familles de cette
Tribu; 8c il tomba fur celle de Zacharias. Enfin il
le ictta fur tous les hommes de cette famille , 6c il
tomba fur Achat, qui voyant qu’il luy citoit un-
poifible de cacher ce que Dieu avoit Youlu découvrit
avoua le larcin qu’il avoit fait , 8c le produifit de-
vaut tout le Peuple. Onle fit mourirà l’infiant 5 8c
pour marque d’iufamie on l’enterra la muât comme
ceux qu’on execute publiquement.

Jofué aptes avoir purifié l’arméela mena contre
ceux d’Aïn , mit la nui& des gens en embufcade au-
pre’s de la ville , Et engagea au point du ion: une ef-
earmouche. Comme la viâoire que les ennemis
avoient- remportée les rendoit audacieux , ils en vîn-
rcnt hardiment aux mains: 8c les Hebreux pour les
attirer loin de la ville feignirent de prendre la fuite.
Mais-tout d’un coup ils toumerent vifage , .donne-
rent le lignai a-eeux qui citoient en embIÂcade,
marcherem tous enfemble vers laville , 8c s’en un,
dirent fans peineles maiflres , parce que les habitans
le tenoient fi affinez dela viâdre qu’une partie ci: °

toit fur les murailles, a: une autre partie dehors
peut regarder le combat. Les Hebreux tuerent tous
ceux qui tomberent enta-e leurs mainsfans pardon.-
ner à un feu]. D’unautrceofle’ Jofue’ défitlesrrow

pt: qui efloient venues à fa rencontre a a comme ils
penfoient f: fauve: dans la ville ilsvirent qu’elle ef-
toit prife 8c toute enfeu: ainfi ne pouvant efperer
aucun feeours ils s’enfuirent ou ils purent dans la
cam agne. On prit dans cette ville un rites-grand

re de femmes, d’enfants , 5c d’efclaves, quan-
tité de beflail, beaucoup d’argent mmnoye’ , 6c
enfin un butin inefiirnable. Jofue’ difiribua

tout
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l tout à (on armée qui citoit encore campée à Gal-

gala.
Lors que les Gabaonites qui ne (ont pas fort éloi-

a Jerkho 8c "à Ain , ils ne douterent point que Jofu’e’

ne vinfi enfuite contre eux, 5c ne creurent pas de-
voir tenter de le flechir par leurs prieres , (cachant
qu’il avoit declare’ une guerre mortelle aux Cham-
ne’ens. Ainfi ils eflimerent plusàpropos de contra-
cter alliance avec les Hebreux , 8c perfuaderent aux
Cepheritains à: aux Cathierennitains leurs voifins .
de faire la mellite choie , puis que c’efioit le feul
moyen de fe garantir du peril qui lesmenaçoit. Ils
choifirent enfuite des plushabiles d’entre eux , 8c les
envoyerent vers Jofuë. Ces amballàdeurs iugeten’t
que pour te’iiflîr dans leur demain ils devoient bien
fr" garder de dire qu’ils citoient Chaiinne’ens; mais r
qu’ils devoient aucontra’rrefairecroire queleur pais
en efloit fort éloigné , &qu’ils n’avoient nulle ini-

(on avec eux: mais que la reputation de la vertu des I
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié. A
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-
bits, afin de faire croitequ’ils selloient niez durant
un fi long chemin ; 6c aptes faire prefentez en
cet efiat en l’aflèmble’e des princi aux des Ifiaëll- H

tes, leur dirent que les habitus eleur ville &des "
villes voifines voyant queDieu avoit tant cimmérien u
pour leur nation qu’il ’ vouloit les rendre mellites et
détour le pais de Chanaam , les avoient envoyez "
pour commérer alliance aveceux, .6: leur demain." et
der de les traiter comme s’ils clloientleurs campa. se
triotes, fans les obliger neanmoinsde rien changer "’-

l ny à leurs anciennes coutumes, n)! aleur manière " i
de vivre : :6: pour marque de lalongueurdu chemin n

u’ils avoient fait ils montrerent leurs habits. lm se - -
ue’ ajoutant foyà leurs paroles leur accorda ce qu’ils

defiroient; Ele’azar Souverain Sacrificateur, a: le

L 6 Senat

r 8 5.

ez de erulalem eurent appris ce qui citoit arrivé J913" 9a
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Senat leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis 8c confederez 5 6c le Peuple ratifia

cette alli amer. ’Jofuc’ mena enfuite l’armée dansle pais de Cha-

naam vers les montagnes, où il apprit que les Ga-
baonites efloient Chanane’ens 8c voifinsde Jerufa.
lem. ll envoya querirlesprincipaux d’entreeux; 5c
fe plaignit de la tromperie qu’ils luy avoient faite.lls
luy répondirent qu’ilsly avoient elle contraints, par-
ce qu’ils ne voyoient point d’autre m0 endefefaw
ver. Jofué aifembla pour cette affaire eSouverain
Sacrificateur 8c le Senat. il fut refolu d’obferver
la foy qu’on leur avoit donnée avec ferment: mais
qu’ils feroient obli ez de fervir a des ouvrages
publics. Et ce Pcup e évita ainfi le perilquile nic-
naçoit.

Cette aéiion des Gabaonites irrita-de telle forte
le Roy de Jerufalcm qu’il allèmhla uatreRois fes
voifins pour aller tous cnfemblcleur airela guerre.
Les Gabaonites les voyant campez prés d’une fon.
raine peu diliante de leur ville, 8c qu’ils feprepa- -
raient a les forcer eurent recours-a Iofué. Ainfi par
une merveilleufe rencontre, dans le mefmetemps
qu’ils avoient tout à apprchender de ceux de leur

ropre pais , le (cul efpoir de leur au: confifloit en
Fafirfla-nce de ceux qui efloient venus pourles rui-
ner. Jofue’ s’avança auflî-toll avec toute l’armée,

marcha iourôcnuiâ, attaqua lesennemis au oint
du jour lors qu’ils citoient relis adonnerl’aæiut,

. les miten fuite, &lcs pou uivitlelongdes collines
iufqucs àla valle’c de Bethoron. On n’a jamais con-

nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu affilioit fou Peuple. Car outre le tonnerre,
les coups de foudre, 6c une grefle touteextraordi-
naire, on vit par in] prodige étrange leiourfc 1’0-
longer contre l’ordre de la nature pour empe cher
les tcnebres de la nuiét de dérober aux Hebreux une

partie
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partie de leur viâoire. Ainfi ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur feuretc’ dans une caverne pra-
che de Maceda où ils s’efioient retirez , furent pris
par Jofue’ , 6c il les fit tous mourir. Qâant à ce que
ce jour la fut un iour plus grand que l’or inaire , on
le voit par ce qui en cil écritdans les Livresfacrez
que l’on conferve dans le temple. Enfuite d’un fuc-
ce’s fi merveilleux Jofue’ mena l’armée vers les mon-

tagnes de Chanaam 5 Seaprc’sy avoir fait un grand
carnage des habitans 8c remportéun fies-grand bu-
tin il la remena a Galgala.

Le bruit des victoires des Hebreux 8c de ce qu’ils
ne pardonnoient a un feul de leurs ennemis , mais
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains ,
excitacontre eux les Rois du Liban qui elioient aullî
de la race des Chanane’ens 3 8c ceux de cette mefmc
nation qui habitent les campagnesappellcrent auflî
à leur feeours les Philillins.’ Ainfi tous enfemblc vin-
rent avec trois cens mille hommesdc pied ,.dix mille
chevaux , 8c vingt mille chariots fe camper prés de
Beroth ville de Galilée eu éloignéed’une autre du
mefinepaïsnomme’e la aure Cadés. Unearmc’efi
redoutable étonna fi fort les lfrae’lites se Jofué met;
me , qu’il lèmbloit qu’ils enflcnt entierement perdu

le cœur. Dieu leur fit des reproches deleur crain-
te , 8c encore plus dece qu’ils ne fe confioient pas en
(on fecours quoy qu’il leur eull promis la viâoi-
re. Il leur commanda de couper les jarrets a tous
les chevaux qu’ils rendroient , 5c de brûler tous
les chariots. Ain i ils fe ralfurerent , marchereut
hardiment contre les ennemis, lesioignirentle cin-
quiéme jour, &leur donnerent la bataille. Lecom.
bat fut tres.opinialire , 5c le carnage des ennemis
prefque incroyable : plufieurs furent tuez en fuyant;
trcs-peu échaperent; 8c nul de tous ces Rois nef:

, fauva. Après avoir. ainfi traité les hommes on
n’épargna. pas les chevaux, ô: on brûla tous les

, L 7 ,chariotsa
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chariots. Les viflorieux ravagerent enfaîte tom- le
pals fans que performe ofafl paroiflre our s’y oppo.
fer, forcerentles villes, .&.firent et parle tran.
chant de 1*c’pe’e leur ceux qui rom creux entre leurs

Au bout de cinq ans que dura tette guerre ilne
reflet plus de tousles Chananéens qu’un petit nom
bre ni s’efioient retirez dans des lieux tres-fons.
Jofue au partir de Gal ala mena l’armée dans les
montagnes , 8c mit le acre Tabernacle dansla ville
de Silo dont l’aHîeteluy parut fort belle , pouryde-
meurer iuf ires à ce qu’il s’offrill une oeeafion (a-

vorable de (in letemple. Il allaenfuireavee tout
le Peuple vers Sichem, . où felonl’ordredonne’ par
Moïfe il fepara l’armée en deux , en laça une moi.
ne fur la montagne de Garizim, .8: ’autre fur celle
de Gihal, oùilballir un autel. Là les Sacrifieareurs
a: les Levites offrirent des abriâtes àDieu, pro-
noncerent les male’diétions dont il a cy-devant elle
parlé , les graverent fur cet autel, . ô: s’en retour-

nerenr à Silo. IJofué qui elloir dei: fort avancé enrâge voyant
que les villes qui refioientaux Chanane’ens efloient
comme imprenables , tant à eËufe de leur algue,
ne arec ueces lesa nt eeu eèsHe reux

gfioiînt (titis d’âgïlgte dal; le deflglll de fe rendre

maiflres de leur pa’is , avoient employé tout: le
lem a qui s’efloit paflë uis à mettre ces places
en: atdene pouvoirefire oree’es,vtilafl’emblarout

;, le Peuple en Silo; leur reprcfènta les heureux fuc-
,, ee’s dont Dieu les avoir favorifeziufques alors arec
,, qu’ils avoient obier-vé fesloix: (E315 avoient élixir
,, trente 8c un Rois qui avoient ofe’ leur refilter , rail.
,, le en pieces leurs armées fans qu’à peine quelques.
n uns Puffin: échappait leurs armesviâorieufes, 8c
,, pris la pluf art de leurs villes. tMais que celles qui
a; relioient iloient fi fortes», a: l’apiniailrete’ de.

ceux
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ecux qui les defendoient fi grande , qu’il filoit de "
longs fieges pour les cm ner. Œainfi il eflimoit "
qu’apre’s avoir remercie les Tribusqui habitoient "Jofiæ’a
au delà du Jourdain, d’avoir airé ce fleuve avec v" 18.
eux pour courir tous enfemb e les erils de cette "
guerre, il les faloit- renvoyer , 8c c oifir dans les "
Tribus qui. relieroient des hommes d’une probi- "
té éprouvée qui allailënt reconnoiflre exaétement fi
la grandeur 8c la bonté detoutlepaïsde Chanaam "
pour en faire un fidelle rapport. ,Gure ropofi- ii r
tien fut generalemenr approuvée ,- 8: Jofu envoya
dix hommes avec des geometres fort habiles pour
mefurer toute la terre 8e en faire l’eflimarion fe-
IOn qu’elle Te trouveroit el’treplusoumoins fertile. ..
Car la nature du pais de Chanaam efirell’e ," n’en-
core qu’il y ait de grandes campagnes abondantes v
en fruits , la terre n’en peut pailèr pour excellente
fi on lacom read’autresdumefme pais; ny cel- .
le-q dire; imée fort fertile , fi cula compare à
CCllCS’dCtJCIÎChO 8c de Jerufalem limées pour la-
pluËart entre des montagnes , ô: dont l’étendue -
n e pas grande; mais dont les finits furpaflènt’
ceux de tousles autrespaïs,,,tant par leurabondanç .
ce que par leur beaute. .Er ce futpourcerte tarifons
que Jofué voulut que l’efiimarion fe’fifl lûtofi fe- -

Ion la valeur que filon la grandeur des gainages ,
parce qu’il arrive (cuvent qu’un rem arpent vaut
mieux que quantité d’autres. Ces dix députez apre’s

avoir employé fept mois à ce travail revinrent à
Silo, oùeomme iel’ay dit dioitalorsleTabernaclei ”
Infuéaflèmbla Eleazar Grand Sacrificateur, le Se- fifi?
un, &lesPrinces desTribus, ôtfitaveceuxladi. l3- 14- w
vifion de tout le païs entre les neufTribus 6e la moi- 15- 16-
rié de celle de Manaffé ,r à proportion du nombre ’7°’3i A

d’hommes de «Tribu. e 19-
La Tribu de Ju eut pourfon partage luisante lu.

déc. dont blangueurs’érendiufquuàJerufalcm,

’ aux.
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a: la largeuriufquesaulaede Sodome; 6e les villes
d’Af’calon Se de Gaza y (ont comprifes.

La Tribu de Simeon-eut cette partie de l’Idume’e
qui confinea l’Egypte Be à l’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en
longueur depuis le fleuve du Jourdain iufques à la:
mer,& en largeur depuis Ierufalem iufques à Bethel.
Cet efpace cil fort petit acaufe de la fertilité dela ter-
re: car Jemiîrlem 5c Jericho y (ont compris.

LaTribu d’Ephraïm eut le païs qui s?etendren Ion-
gueur depuis le Jourdain iufques àGadara , a; en lar-
geurdepuisBerhelïiufques au Longchamp.

La moitié de la Tribu de Mauaflër eut le territoire
dont la longueur s’étend depuisle Jourdain iniques
à la ville de Dora, ô: lalargeur iufques à la ville
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scito-

olis.
P La-Tribu d’IfTachar eut ce qui ei’t compris depuis

le Ionrdainiufques au mont Carmelr, 8c dont la lar-
geur fe termine au mont lrhabarim.

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
mont Carmel 8e alarmer, 6c s’ctend iniques au lac-
de Genefa rein;

La Tribu d’Azer eut cette plaine environnéedc
montaanes qui efi dertiere le mont Carmelàl’op-
pofitc de Sidon, dans laquelleferencontrelavillc
d’Arce’ autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nephrali eut la hauteGalil’ée , ô: le
aïs qui s’étend ducoi’té del’oricnt iufquesala vil:

e de Damas , le mont Liban , 6c les fourres du Jour-
dain qui tirent leur origine de cette montagne du
coite qui confine a la ville d’Arcé vers le fepten-

trion. * -La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’occident, dont leslimitesf ont Azor & Doris, 6c ou
[a rencontrent les villes de Jamnia 8c de Ginha , ô;

, tout le territoire qui commence à Aearonôe finlk
a a

I
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à la montagne ou commençoit la portion. de la
Tribu de Juda.

’ Voilà de quelle forte Jofue’ difiribua aux neuf
Tribus ô: à la moitie de tel-le de Manaflè’ les fix pro-

vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mecs de leurs noms. - Et quantàlafeptie’mequiefi
celle des Amorrhe’ens qui tiroit nuffi fou nom d’un
des enfans de Chanaan ,, Mo’ife l’avoir donnée aux.
Tribus de Ruben. 8: de Gad ô: à’l’autre moitié de

celle de Manaflè’ ainfi que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sid oniens, Arufe’ens , Amathe’ens , 8c
Arithéens ne furent point comprifës dans ce par.
r ce.

Comme Jofue ne pouvoit plus à caufe de ra vieil; 190.
lefle executer luy-mefme res entreptifes , 8e qu’il
voyoit que ceux fur qui ils’eu décha coit agiifoient
avec negligence ,. il exhorta les Tri us arravailler
courageufement chacune dansl’ëtenduë du pais qui
luy eiloit écheu en partage , a exterminer le refit:
dcstanane’ens : leur reprefenta qu’il s’a ’ifoiten

cela non feulementdeleurfèurete’, mais d’affer-
mifTement de leur religion 8c de leurs loix: les fit
fouvenir de ce que Moifeleur en avoit dit; 8e y ajou-

. ta qu’ils l’avaient allez reconnu parleur propre ex-
erience. il leur enjoignit auflî de remettre entre Miré

les mains des Levites les trente-huit villes qui leur 20.21..
manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit :» les dix autres leur ayant déja efié données au
delà du Jourdain dans le pa’isdes Amorrheens L 8c
il deiiina trois de ces trente-huit villes pour clin:
des lieux d’azile &de refuge 5 arce qu’il n’avoir
rien en plus grande recommandât ion que d’execu-
ter puiiâuellement tout ce que Mo’ife avoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu r
de Juda, Sicliem dansla Tribud’Ephra’im, 8c Ca-
dés qui et": dans la haute Galilée dans la Tribu de
Nepthali. 11. partagea après ce, qui relioit du bu-

tin ,



                                                                     

25:. Huron: nrsIutrr.
tin, dont la quantité citoit fi nde , tant en or

n’en habits 8c entoures fortes emeubles, que la
epublique se les articuliers en furent tous enri-

chis. Et quant aux: aux &auxbeiiiaux ,le nom.
bre en effort innombrable.

19L Joflré ail’ernbla enfuite toute l’armée ,. a: paria
Miré

23.

- a! qui efi

ainfi aeewrdesTribus qui avoient amené de delîr
le Jourdain cinquante mille combattans , a: les
avoient joints a ceux des autres Tribus dans la com

,, quefle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il’a plu a
,, Dieu , qui n’en pas feulement le maiflre mais le
,, pet: de noflre nation , de nous donner ce riche pais
,, avec promefle de le pofTeder àiamais, 5e ne fuit"
n vaut fon commandement vous vous elles l gene-
,, renfement joints à nous dans cette rre , il dl
,, bien raifonnable que maintenant qu’il"; refleplùs
,, rien de difficile à executer vousretourniez
a) chez vous de quelque repos. Ainfi comme nousne

t ,3 pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
a: voflre feeours vous ne preniez plaifir a nous le con-I
a) filmer, nous netvoulons pas abufer de voi’tre bonne.
a) volonté ; mais plui’t’oit vous rendre les remercimens

a, que nous vous devons dela part que vous avez prife
a; aux perils que nous avons courus iniques icy. Nous
a: vousdemandons feulement de nous confervertoû-
n ioursla mefme affeâiOn , se de vous fouvenir que
a: comme a re’s la proteâion de Dieu nous devons a.
sa voûte aillflance le bonheur dont nous ioiiiflbns,
n vous devez zinnia-la nollre celuy que vous
a: dez. Vous avez receu demef me que nous la recom-
a) pencedes travaux que nous avons foutenus enfem-
a! le dans-cette guerre , puis qu’elle vous a suffi en-
» richis, &qu’outre la quantité d’or , d’argent, a

n de butin que vous rem ortez , elle vous a acquis une.
a? ehofe ui vous doit e re encore plusœnfidcrable,

(le gré que nous vous (gavons a: que nous fe-
ntons toujours preiis de vous en témoigner. Car

comme



                                                                     

Line V. Cruel-ru: I. :55
mmfilefi vray quedepuis lamondeMoïfevous "
n’avez pas excentré avec moins de promitude de "*
d’afibâion les ordres qu’il Voir: avoit donnez que "’
s’il cuit die encore en vie :- auiïi nefepeut-il’rien "
apurera la reconnaiflànce que nous en avons.Nous "I
vous làifibœ donc avec ’ e retourner dans vos m
maifons , 8e vous priongodene mettre jamais de "
bornes à l’amitié qui doit dire inviolable entre "
nous; mais que ce fleuve ui nous feparene vous m
mariale, pas de nous con iderer touions comme m
H reux ,. puis que pour habiter diverfement l’es ’
deux rives nous n’en femmes smoins tous dela m
race d’Abrahatn, 6e quele me meDieu ayant dOn- ”
ne la vieàvos anceflresôe aux noflres 5 nous fom- "’
mes également obligez il obierver , tant dans la re- "
ligion quedans toute nofireconduire , lesloix que "
nommons recette; de luy parl’entremiiëdeMdife. "
C’ei’t a ces loix toutes (aimes à: toutes Divines que " ’

nous devons inviolablement nous attacher , 8c croi- "
re que pourveuque nous nenous en départions ia- "
misDieuferatoûioursnoflreprœeâm, accom- ”
bouma la tefledcnosarme’es: au lieuquefinous Î’
ambitions aller à embraller la couiiumes des au- 7’

. tres nations, il ne s’éloignera pas feulement de "
nous, mais nous abandonnera fluidement. I

Après que Jofue’ eut-ainfi parle’ il dit adieu en .
particulier aux chefs de cesTribusquis’en retour. .
noient, Seen generalètoutesleursrroupes. Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy les accom- .
p erent, &leurs larmesfirent voircombiencet-
te eparation leur efioit fenfible. 1

Lots que ccsTribirs de Ruben à: de Gad 6: une 192.-.
partie de celle de Manaflë eurent paire le Jourdain ils .1423
éleverentunautelfurle bord dece fleuve, pontier. 22.
vit de mar ne au pofietité’de leur étroitealliance
avec ceux e leur nation qui habitoient de l’autre
cofie’. Les autresTtibus l’ayant appris 8e enigno. V

mut ,

C.

Il



                                                                     

354. Hrs-roi-az-(nzks Jours.
tant la eaufe,s’imaginerenr qu’ils l’avaient fait pour

rendre une adoration facrilege à des divinirez étran-
geres; ô: fur ce (aux foupçon qu’ils avoient aban-
donné la loy de leurs peres, leur zele les porta à
prendre les armes pour les punir d’un fi grand cri-
me. Ils efiimerent que l’honneur de Dieu leur’de-
voit dire beaucoup plus confiderable que la proxi-
mité du fang 8e la qualité de ceux qui avoient com-
mis une telle impiete’: de dans ce mouvement de
colere ils vouloient marcher àl’heuromefmecon-
tre eux. Mais Jofue’, Eleazat Grand Sacrificateur,
6e le Senat les arreiierent, 8e leur reprefenterent
qu’il faloit avant que d’en venir aux armes l’eavoir

quelle- avoir elle l’intention decesTribus r 8e que
s’il le trouvoit qu’elle cuit elle tellequ’ilsfe le per-

fuadoient on pourroit alors agir contremx par la
force. On envo a enfuite Phinc’es fils d’Eleazar
accompagné de ’x autres deputez tres-coniîdeia-
bics out leavoir ce quilcsavoitportez àbaiiircet
aure fur le bord du fleuve :- 8e lors qu’ils furent ara
rivez Phine’es leur parla ainfi en pleine ailëmble’e;

,, La faute que vous avez faire cil trop grande pour
a: n’ei’tre chafliée que par des paroles. Neanmoinsla
a, confideration du fang qui nous unitfi étroitement, .
si 5e l’efperancc que nous avons que vous aurez re-
a) gret de l’avoir commife nous aempefchez de pren.
si dre auliîrroii les armes pour vous en punir. Mais
n pour éviter qu’on ne nous paille aecufer de nous
n dire engagez trop legercment dans cette guerre,
a, nous Pommes deputez vers vous pour (gavoit ce
n vous a portez a élever cet autel fur le bord du fleu-
» ve, afin que il vous en avez eu de bonnes tarifons
si nous n’a 0m point fuie: de vous blafmer: 5(un
a) il vous elles coupables, nous faillions la vengeance
n que merite un aullî grand crime que celuy de man-
a) querace que v0us devez a Dieu. Nous avons peine
a) acroire qu’ayant autant de connoifiance de fcs vo-

lontez



                                                                     

Luna V. Cu tarir-M. I. r 3-5;
lentez que vous en avez ç 8c ayant vous-mefmea
entendu prononcer (La loix par la bouche de Mo’ife ,
vous ne nous ayez pas plûtofl nitrez pour retour-
nerdans un pais que vous tenez e fa bonté , qu’ou-
bliant les obligations dont il luy a plû de vous corn-
bler vous ayez abandonné fon Tabernacle, l’arche
defon alliance , 8c fon autel , pour entrer dans l’im-
pieté des Chanane’ens en facrifiant a leurs faux
Dieux. ne fi neanmoins vous avezefle’ fi malheu-

- reux que e tomber dans cette faute , nous vous la
pardonnerons pourveu que vous n’y perfeveriezV
pas, ô: que vous rentriez dans la religion de nos
peres; Mais fi vous vous opiniaf’trez dans voûte
peche, il n’y aura rien que nous ne faillons pourla
maintenir, 6c vous nous verrez armez du zele de
l’honneur de Dieu te airer le Jourdain , 6c vous
traiter de la mefme otte dont nous avons traité les
Chananéens. Cars ne vous imaginez, pas que pour
dire feparez de nous par une grande riviere vous
foyes hors des limites dtftïpouvoir de Dieu z il s’étend

partout, &tleliimpo rbledefederoberachju e-
mens 6c à fa juih’ce. Que fi la province que vous a- ,
bitez eli un obfiacle a voiire faim, .ilfautl’aban-,
donner quelque abondante qu’elle fait, ,8: faire un
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux A
de renoncer à vofirc erreur ainfr quelnous vous en
conjurons par l’amour quev bus avez pour vos fem-.
mes 8c pour vos enfans, afin que nous ne foyons
pas contraints de nous declarer vos ennemis. Car
pour vous fauver ô: tout ce qui vous cil plus cher il.
n’y a que l’une de ces deux refolutions a prendre z ou

de vous laiifer perfuader par nos raiforts: ou d’en
venir a la guerre.
p Phinées ayant arlé de la forte , les principaux de
l’allemble’e luy rc ondircnt : Nous n’avons jamais
penfé à .alterer l’union qui nous joint fi étroite-
nient ’enfemble . ny a nous départir Idela alignât;



                                                                     

lsz Huron: un Ions.,,, de nosperes: Nousvoulons mûiœrsyperl’everer:
si, nousne reconnaîtrons qu’unfeul Dieu quiefilepe.
,, re commun de tous’les Hebreux 5 8c nous ne vou«
,, loris jamais ’facrifier que fur l’autel d’airain . ni dt a.

,, l’entrée de TonTabernaele. Car quant à eËluy que
,, nous avons élevéifur lewbord du Jourdainôc quia
,, donne’lieu au (ou çon que vous avez risdenous,
,, ce n’a point efie’ ans le delfein d’y o irdesvifli-

,, mes : mais feulement pour fervir de marquea la
,, pollerité de la proximité qui eflmtre nous, Sade
,, lobligarion que nous avons de demeurer fermes
,, dans une mefine creance. Dieu efitémoin de ce que
,, nous vous difons 2 Et aînfi au "lieu de continuer à
,, nous acculer, vous devez avoiral’avenir meilleure
3, opinion de nous que de nous foupçonner (fun crime
,, dont nul de la race d’Abraham ne peut efire coupa-
«,, blef ans meriter de perdre la vie. I

l’hinées fut fi fatisfait de cette réponfe qu’il leur

donna de grandesloüangen 5e citant retourné vos
Jofué luy rendît compte de (on ambaflàde enpreu
fenec de tout le Peuple. Ce fin une i0 ve generalekdc.
voir qu’ils n’efioient oint obl’ ez e prendre les
armes pour répandre e fang de eurs fieres. Ils en
rendirent races à Dieu par des faerifiees: chacun
retourna c ez foy; 8c Jofué établit fa demeureen

Sîchem. . ’
193. Apre’s Sue vin? ans furent étamez, cet excel-

Jofue’ lent chef es Ifi-aë ires fdvoyant accablé de vieiildlë

24.. afflembla le Senat, les Princes desTribus, les Ma-
A iflrats, les principaux des villes, 5e lesplus confi-

,, erables d’entre le Peuple. Il leur repref’enta
,, uellc fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
,, Fait paiTer de la mifere où ils citoient dans une fi
,, grande profperite’ 8c une fi grande gloire: les ex-
,, orta d’obferver tres-religieufement Tes coumari-
., demens afin del’avoir toujours favorable: leurdit

4, qu’il s’efloit creu obligé avant que mourir de les

. , aver-



                                                                     

Lin: VuCuMinte’XI. w :57
avertirde leurdevoir, de qu’il les prioit de n’en et. ,,
drejamais la munoîrc. En achevant ces ar esil ,,
rendit l’efpritefiant A ’ deeentdixans, outil en
avoit palle quarante eus la conduite de Moïfe , a:
avoit depuis fa mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’elloir un hommefi nident, fi
cloquent, fi fige dans les confeils, hardydam
Pexccurion,ôc*fi ’ alement capaBledcspltsimporo
tantes afiions de a paix 5e» de la guerre, que mil
une de (on temps n’a cité tout enfembleunfi ex.
eellent capitaine , a: un fi habile conduCteur de
peuple. On Penterra dans Thamna

Aquiel’toituneville de la Tribu d’Ephraïm. Eleazar

Sacrifieatemmoumren ce mefme temps, 6c
Phinées (on fils luy fucceda. On voit encore au-
jourd’huy (on tombeaudansla ville de Gabata.

«Lerple ayant confulte’ ce nouveau Grand Sa- 194.
amateur pour a prendre quelle citoit la volonté
deDieutouehant e choixdeceluy qui devoit eflre
leur ehefcontre lesChananéens, il re’ ndit qu’il
faloit biller alaTribu de Juda lacon uirede cette

Ainfi elle luy fiitdonue’e, 6c elle engagea
celle deSimeon à Palmier , à condition qu’a é;
avoir exterminé ce qui relioit dœChananéens ans

fi’e’tenduë de leur Tribu , ils rendroientla mefme
afrikaner à celle ("le Simeon pour exterminer aullî
iceux qui refiloient pattu, eux.

Cuarxra: Il.
Le: Tribut defida (9’ traineau lefm le R911?)-

niôeuc. firmament "ruffian D’autre: Tri-
hæfi contentent demi eluchmméexrnibutai-
7er.

COmme les Chanane’ens citoient encore alors 1.95. I
i afl’ezpuifl’ans. 13de Jeûne lutât efperâr Juge: r2

, e



                                                                     

258 Historia DES JUIFS.
de pouvoir vaincre les lfi’a’elites , 6e ils aficmblerent

pour ce (nier une grande armée aupre’s de la villede

Benez fous la conduite du Roy A BONI s a s r. c,
c’el’r à dire Seigneur des Bezeceniens: car Adoni en

Hebrcu lignifie Seigneur. Les Tribus de juda 6c de
Simeon les combattirent fi vaillamment qu’ils en
tuèrent plus de dix mille ,Amirent tout le relie en fuie
te , prirent Âdonibezec , 8c luy couperent les pieds
6c les mains : en quoy l’on vit un effetdcla jufle
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce cruel
Prince fuit traire dela même forte qu’il avoittraité
foixante &douze Rois. Ills le menerent en cet cllat
iniques auprésde Jerufalem où il mourut, ô: oùil
fut enterre: 8c prirent enfuite plufieurs villes , aille-
gerent Jerufalem, 8: le rendirent maifires de la balle
ville dont ils tuerent tous les habitans. Mais la ville
haute le trouva fi forte , tant parfon ailier: que par
f es fortifications , qu’ils furent contraints de lever le
ficge. lls attaquerent la ville d’Hebron, la prirent
d’ailaut, 8c tuerent auflî tous les habitans, entre
lc’fquels il s’en trouva quelquesuns de la race des
gitans. Celloient des hommes dont la grandeur elloit
il prodigieufc, le regard fi terrible, a: la voix fi
épouvantable qu’à peinele pourroit-on croire; ô:
l’on voit encore aujourd’huy leurs os. Comme cettelL

ville tient un rang fort honorable entre cellesde ce
pais on la donna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées à l’entour , (nivant le commande.
ment que Moïfl: en avoit fait : le telle de ce terroir
fut donné a Calcb, qui efloit l’un de ceux Vu’il avoit

envoyez reconnoifire le aïs. On eutaul x foin de
recompenccr les defccn ans de Jethro Madianixc
beau-percde Moïfc , parcequ’ils avoientquitté leur
pais pour fiiivre le Peuple de Dieu , 5c avoient elle
compagnons des travaux qu’il avoit foufferts dans

le de en. e iCes deux mefmes Tribus deJuda 8c de Simcon

. après



                                                                     

LIVRE V. CHAPITRE Il. 259
apre’s avoir forcé les villes amies fur les montagnes I
defcendirentdans la plaine , s’étendirent vers la
mer , 8c prirent finales Chananéens les villes d’AlÏca-A

lon 8c d’Azot. Mais ils ne purent le rendre maillres-
de celles de Gaza 8c d’Acaron,parce qu’elles efioient

en pais plat , 8e que les ailieËez en empef choient
les approches parle grand nom re de leurs chariots,
a: les contraignoient de le retirer avec perte. Ainfi
ces deux Tribus s’en retournerent pour jouir en re-

s du butin qu’elles avoient fait.
- LaTribu de Beniamin.dansle partage de laquelle

fetrouvoitel’tre Jerufalem, donna la paixtaux ha-
bitansde cette grande ville , scie contenta deleur q

timpof’er un tri ut. Ainfi les uns ceflànt de faire la
erre g se les autres ne courant plus de fortune , ils

e mirent a cultiver 8c faire valoir leurs terres: Et les
autres Tribus à leur imitation lamèrent auifi les
Chamanéeus’en pain, 8c le céntenterent de fe les

rendre tributaires. i i Y .La Tribu d’Ephraïm , a tés avOir alliege’ durant

un fort long tem(ps la ville Bethcl fans la pouvoir
prendre , ne lai a pasde s’opiniaflrer à cette entre-
prife : Enfin un des habitans qui y portoit des vivres
citant tombé entre leursmains, ils luv promirent
avec ferment de le fauver luy’ôc fa famille s’il les in.

troduifoit dans la place. Il’fe laura perfuadcr.) 8c
par fon moyen ils s’en rendirent les maintes. Ils luy
tinrent la parole qu’ils luy avoient donnée , 8c tue-
rem tout le relie.

Les lfiaëlites ceflèrent alors de faire la guerre ,
196.

a: ne penferent plus qu’à jouir en paix 5c avec plin- Juge,
fir de tant de biens dont ils le vo oient com
Leur abondance 8c leurs rich es les jetterent
dansle luxe 8c dansla volupté: ils ne le fondoient
plus d’obferver l’ancienne difcipline 5e devinrent
fourds à la voix de Dieu 8c a celle de lès faintes
loix. Ainfi ils attirerent (on comtaux , à; il leur fit

’ M fen-

lCZo 2.



                                                                     

197.
Juge:
19.

24W Huron", ensilons. ’
(cavoit que e’efloit contre fou ordre qu’ils épars
griment les Clnnanéens : mais qu’un temps vien-

toit qu’au lieu de cette dormait dont ils nioient
mvers eux , ils éprouveroient leur comme. Cetora.
deles étonna, à nepûtneanrnoimlesfairerd’ou.
dre a recommencer la guerre. tantàcaufedesn-i.
buts qu’ils tiroient de ces es . que parce que
les delices les avoientrendus r efeminezque le tra-
vail leur elloit devenu ’ nable. Il neparoiil
fait plus parmy euxaucunc de Republique:
les ’ ars trairoient nulleaunoriré : onn’obfer.
voit les anciennes formes pour élire les Sema
teurs: performe ne r: foueioit du lie g 8e chacun
ne penfoit qu’à fou interdt 8e a onprofit. Au mi.
lieu d’un tel defotdre il arriva une querelle particu-
lierequi caufaune fanglanne guenteivile. Etvoicy
quelle en fin la mufle.

Un Le v1 r r. qui demeuroit dans lepaïse’ebeu
en anage a la Tribu d’Ephraïm époufa une femme
de a villedeBtthle’em danslaTribu de Juda. Com-
me il l’aimoit pallionnc’ment acaufedefa beauté 5
ée qu’elle aucontraire ne l’aimait , il lu en fai-
fbit fans celle des reproches. Elle e hflade esfouf-
fiât, le quitta au boutdeqnatnermis, a; s’en re-
tourna chez fez parens. Cet homme poulie de la
violence de (on amour l’y alla chercher. Ils le re-
crurent avec hmm de bonté , le recondlietent
avec fa &mme , &aprésql’vilentdemoure’ quatre

jours avec eux il refolut de la remener chez! . Mais
comme ces bornes avalant peine afe cparer
deleur fille , ilnepûtpartir quefur le foir. Sa fitn-
rne diroit montée fin une annelle, Br un (inviteur
les accompagnoit. Quai ils eureutfaittnenrefla-
des ils le trouverent prés de hurlaient. Ce ferri-
reur leur confeilla de ne paiTer pas plus avant de
crainte que le leur ne leur manquait . parce que l’on
atout a apprehender durant la Mitan untel-me

. . que
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quel’on ellavec fes amis , 8c qu’ils courroient cm
tore plus de fortune citant proche de leurs enne-
mis. Le Levite n’approuva as cet avis, acaufe que
lesChananéens eilant mai V ’es de Ierufalem il ne
pouvoit fe refondre a loger chez des étrangers, 6c
aimoit mieux faire encore vingt (lads pour aller
chez quelqu’un de fa nation. Ainfi ils arriverentfort
tard dans la ville deGaba qui citoit dela Tribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelque temps dans la
grande place fans que performe s’ofii-iit a les retirer
chez foy. Enfin un vieillard de la Tribu d’Ephraïm
qui s’eRoit habitué dans cette ville revint des
champs de les trouva en cet eilat. Il demanda au
Levite qui il citoit , 6c comment il mandoit fi tard
in loger. illïluy répondit qu’il «filoit de la Tribu de

Levi , St qu’il ramenoit fa femme de chez fcs pa-
rens dans la terre d’Ephra’im ou il faifoit fa demeure.
Ainfi cet homme connut qu’ils ciblent de fa Tribu ,
&les mena en fa maifon. QIelques -jeunes gem de
la ville qui les avoientveus dans la place de avoient
admiré la beauté de cette femme, la voyant retirée
chez ce vieillard ui n’avait pas la force de la dé-

. fendre, allerent gaper’afa porte, 6c lu)7 dirent de
laleur mettre entre les mains. ll les conjura de fe re-
tirer a: de ne luy pas faire untel déplaiiir: Et fur ce
qu’ils influoient il leur dit qu’elle citoit fa parente ,

de la Tribu de chi comme luy , 8c qu’ils ne our-
roient fans commettre un tresogrand crime culer
aux ieds la crainte des loixpour fatisfaire leur vo-
lupt . Ils fe mocquerent de fes remontrances, 6e
le menaceront de le tuer s’il refrfloit davantage.
Alors cet homme fi charitable voulant à quelque
prix que ce full garantir fes halles d’un fi grand
outrage, offrira ces furieux de leur abandonner fa

roprc fille plullofl que de violer le droit d’hofpita-
’lté. Mais tien ne les pouvant contenter qued’avoir
cette femme en leur puiifance , ils l’enleverent,

M z la



                                                                     

Juge:

20.

ne: Plis-route pas ÏUlFS.
la garderent durant toute la nuiét 5 8c aprés avoir
fatisfait leur brutale paillon , la renvo creut au

ointdujour. Elle revint outrée d’une lVÎVC dou-
fiur ô: dans une telle confixlîon de ce qui luy efioit
arrivé, que fans aller lever les yeux pour regarder
fou mary outragé de la forte en fa performe , elle
tomba morte à es pieds. 11 creut qu’elle citoit feu-
lcment évanouie , 8c s’efforça de lafaire revenir ô:
de la confoler en luy difant; qu’encore qu’ilrnelÎ:
pull rien ajouter àla grandeur de l’injure u’elle
avoit receuë , elle ne devoit pas fe porter ain 1 dans
le defefpoir , puis que bien loin qu’elle y eufi donné

fou confenrcment , elle avoit fouffertla plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’aprc’s luy avoir

arle’ de la forte il connut qu’elle efloit expirée , l’ex-

ce’s de fa douleur ne luy fit point perdre le juge-
ment. ll pritle corps fansriendire, le mit furl’af-
pelle, 8c le porta en fa maifon. un le fcpara en
douze parties , dont il en envoya uneà chaque Tri-
bu, ô: les informa de ce niluyefioit arrivé. Un
f cétacle fi inoiiy 5c fi horr’ le les mit dans une telle
flirtur qu’ils s’aifcmblerent tous en Silo devant le
facre’ Tabernacle , 8e refolurent d’aller a l’heure

,, mefme attaquer Gabafi Mais le Senat leur reprefcnta .
,, qu’il ne faloit pas fi legerement declarer la guerre
,, aceux de leur nation fans avoir auparavant elle
,, lus particulicrcment informez du crime, puisque
,, la 19 défendoit d’en uferd’uue autre forte mefme
,, vers es étrangers , 8c qu’elle vouloit qu’on leur
,, envoyail; des ambalfadeurs pour leur demander fa-
,, tisfaâion. (Æ’ainfi il citoit juile de de’puterversles

,, Gabéens out les obliger de punir tres-feverement
,, les coupables. (ëc s’ils le faifoicnt, on devoit fe
"contenter de leur chafliment; 8e que s’ils le refu-
,,. foient on pourroit alors en tirer la vengeance par les
,, armes. Cette remontrance les perfuada 5 onlen-
hyoyavers les Gabéens pour fe plaindre du crime de

C3
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ces jeunes gens , qui en violant cette femme avoient
violé la loy de Dieu , 8c demander qu’on leur fifi: I
foufliir la mort qu’ils avoient fi juilcment meri-
te’e. Ce Peuple qui s’imaginoit ne ceder en force 8e
en c j c à nul autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de faire cette fatisfaâion par la crainte de la

en-e. Ainfi il s’y prepara , 5c avec luy tout le
relie de lalTribu de Benjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
ju-llice , qu’elles s’obli erent ar ferment de ne don-
ner jamais aucune de leurs filles en mariage a ceux
de cette Tribu , 8c de leur faire une guerre encore
plus fa lante que celle que leurs predeceffeurs
avoientrlâite aux Chanane’ens. Ils fe mirent enfuite
en campagne avec quatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin ’
n’en avoient que vingt.cinq mille fix cens, entre
lefquels il en avoit cinq censfi adroits qu’ils fe fer.
voient éga entent des deux mains , tiroient de la
fronde avec l’une, 6c combattoient avec l’autre. La
bataille f e donna auprc’s de Gaba z les Benjamites fir-

rent vi&orieux, tuercnt vingtdeux mille deleurs
ennemis, 8e cocufient apparemment tué davantage
fi la nuiâ ne les eufl: feparez. Ainfi ils retournerent
triomphans dans leur ville, 6c les If ra’e’lites dans leur

cam fort furpris 8c fort abatus de leur perte. Le.
com atrecommença le lendemain: les Benjamites
furent encoreviétorieux , 8: v tuerent dix-huit mille
des Ifraëlites , qui furent tellement étonnez de ce
fuccés qu’ils décamperent ô: s’en allcrent en Bethcl

qui n’efioit pas éloigné de la. Ils jeûnerent tout le
jour fuivant, ôt demanderent à Dieu par l’entremife
de PhinéesSouverain Sacrificateur, de vouloir ap-
paifer fa colete,de f e contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites, &deleur ellrefavorable.. Dieu ex-
auça leur priere, 8; leur promit fon afiîilance. Alors
ils f e raifure rent , fcparerent leur armée en deux ,.en "

l M 3 en-
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envoyerent la. nuiâ une moitié fe mettre en embuf-
cade prés de la ville, 8c s’avancerent avec l’autre.

Les Benjamites allerent a eux avec l’audace ne
leur donnoit la confiance de remporter unetroi té.
me viéloire. Les lfraêlites lafcherent le pied pour
les attirer plus: loin a 5C cette fuite apparente enfla
de telle forte le cœur des Benjamites , que ceux mef;
me que leur âge exemwit d’aller a la guerre 8c qui
le contentoient de regarder le combat de deffus les
murs-de la ville, fouirent pour avoir part au pilla. .

equ’ils croyoient dire aifurétMais quand les lfra’e-
’ es virent qu’ils les avoient attirez aifezloin , ils

tourment vif age, donnerent le lignai a ceux qu’ils
avoient mis encmbufcade , 8e tous enfemble’ jet-
tant de grands cris les attaquerent de tous collez.
Alors les Benjamites reconnurent u’ils elloient per-
dus :« Ils fe jetterent dans une vallée, oùils furent
environnez de toutes parts , 8c tous tuez a coups de
dards 8e de fléches ,v a la reiërve de (52x cens qui fe ral-
liercnt enfnnble, fe firent jour l’épée au mahatm-
vers leurs ennemis , 8e fe fauverent dans une mon.
ragne: de forte que présde ’ -ci;nq mille hom-
mes demeurerait morts fur mai LcinPaëlites l
mirent le feu dansGaba-; où ans épargner ny âge
ny fexe ils tuerem iufques aux femmes 5c aux en-
fans, traiterent de la mefme forte toutes les autres
villes de la Tribu de Benjamin, ac porterent leur
vengeance fi avant, qu’acaufe que la ville de Jabc’s
de Galaad auroit refnf é de les affilier dans cette guer-
re , ils envoyerent coutre elledouze mille hommes
choifis, qui la rirent , tuerent les hommes , les fem-
mes 8c les en ans, &fauverent feulement la vie à
quatre cens filles; tant le crime commis en la per-
forme de l a femme de ce Levite joint aux deux com-
bats qu’ils avoient perdus les animoient a la ven- -
geance. Mais lors que leur fureur commença à fe
tallerait ilsfurcnt touchez decompaiiion de la tillât

’ e
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"de leurs fieras. Ainfi bien qu: lcdxaflcimcntqu’ils
leur avoîcnrfait fouffi’i: M jatte, ils otdomncrcnt

mimine, a: 4:anch versasfixœnsbonuncs .
qui s’efloient fauve: , palle: En revenir. On .
les trouva dans le Mn ampli: d’une rodæm. ,
née Rhos. Ces dépurez leur ténuignmtt quclzs
aunes Tribus prenoicmpzrt à harmattan mais .
que puis qu’il citoit fans- rende ilslc devoient (up- v
porter avec patience, a: fc réünir à aux d: leur .
nation pour cmpcfcher la Maniaedelun’rti- .
bu : qu’on leur rendroit (enrubannes, &qn’on
leur redonne roi! du befiail. Il: meurent cette alfa
avec action de gram , reconnurent que Dieu la
avoit punis’avec initie: , a: monument en leur
pais. Lalfr’aëllteslar donneras: pour femmesca
quatre cens filles-qu’ils avoient prifcs dans Iabés r 8c

parce qu’avant que de commencer la guerre ils
avoient faufilure!!! de ne kmàonncren timing:-
aucun: 6d lem, ils mirent cnàclibemion (on)
1mm. il: l’adieu; pour les deux censqui humm-
fluoient afin d’égale la: nombre. Quelquts-tms
dirent qu’ils dlimitnt qu’enncdcvoit pas and:

. ter à unimnt fait avecrrécipiratim 8c par colo.
. rc : que Dieu n’auroir pas cfagrcablc ce que l’on 6b-

toit pour (auna! une Tribu qui couroit fortune 4
d’efirecnticremèm éteinte :. a: que connin: «(in
grand pcclxc’ de viola un ferment parmmauvais
ddlèin , ce n’en dl point und’y manquer lorsqu; la
heccfiîté y contraint. Le 8cm: au contraire témoig.
nn que le (cul nom de parlure luy faibli horreur. Et
lois que l’on mon. dans cette divcrfité de fani-
mcns , un de ceux qui amibien à cette délibcration
dit ,’ qu’il gavoit un moyen dcdonncr desièmmu

aux Benjamins fans contrevenir au ferment qu:
l’on avoit fait. Onluly ordonnâ de le propofcri si il
le fit en cette manieur: Comme nous fommcs,dit-il, ü ’
obligez de nous rendre trois’ fois l’année dans la ville i *’

M 4 de
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’,, deSilo pour y Icelebrcr nos grandeafelles, 5e que
,, nous y menons avec nous nos femmes ce nos en-
,, fans 5 il faut permettre aux Beniamites d’enlever
,, impunément celles de; nos filles qu’ils pourront
,, prendtefans que nousy ayons aucune part. Etfi
,, esflpercs s’en plaignent 8e demandent qu’on leuten
,, (à e juil-Re, ourleurrépondra qu’ils ne fedoiven:
,,prendre qu’à eux-mefmes de, les avoir fi mal gar-
,, dées , 8c qu’il ne faut pas s’emporterdc colcreton-
,, tre ceux à quicnn’en a délai-que trop témoigné..Cet

avis fut approuvé , a: l’on refolut qu’il feroit permis

aux Benjamites de le pourvoir de femmes par ce
moyen. La fefieefiant arrivée, ecsdeux cens qui
n’avaient point delëmmes le caeherent hors de la
ville dans des vignesôe des bullions: 8c des fillesve-
mur par troupes en feintant 8e en damant fans le
défier de rien, ils en enleverent le nombre qui leur
manquoitJese’pœferent, 8; s’appliquerent avenu;
extrême foin lietrltjver’leurs terres , afin qu’elles
pillent un ioules rétablir dans leur ancienne ahan.
dame. Ainfi cettcTrlbu qui elloit fur lepointd’efire
entierement détruite fut conferve’e par la figellè des
liia’e’lites , 5c s’accrut bien-toit tant en nombre

Ûqu’en richellës.

,93, En ce mefine temps la Tribu de Dan ne fut
Juge:
8.

gueres plusheureufe que celle de Benjamin, Car les ’
Chananëens voyant que les Hebreux le defaccoû.
tumoient d’aller 21,13 guerre se ne .penfoient qu’à
s’enrichir , commencercnt àlesméptifcr , «Se refo-
lurent d’allèmbler toutes leurs forces , non par ap-
prehenfion qu’ils eullèntd’eux, mais our les redui-
re en tel ellat qu’ils ne piment leur en auner à l’ave-

nir 8c entreprendre fur leurs places. Ainfiils (c mi-
rent eneampagne avec grand nombredlinlantcrieôc
de chariotssattiœrent à leur arty les villes dïAfealon
a: d’Acaron qui alloient de l’a Tribu de Juda, 8c plu-

ficurs autres bailles dans les plaines, 8c reduifirent

A . ceux

C

i
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ceux de la Tribu de Danàs’enfirirdans lcsmonta-
gncs. Comme ils n’y trouvoient pas aflèz de terre
pour le nourrir, 8e qu’ils n’efloient as allez forts
pour recouvrer parles armes celle qu” sveuoient de
perdre , ils envoyetent cinq dientre eux dans des
pais plus éloignez de la mer, pour voirs’ils pour-
roient! établir des colonies. Aprésqu’ils eurent
march tout un jour ô: palle la grande’campagne de
Sidon , ils trouverent prés du mont Liban 8: des
fources du petit Jourdain une terre fort fertile. lls en
firent leur rapport 5’ 6c cette petite armée partit
auflî-tol’t pour s’y rendre. lls y ballirent une ville

p, qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de Jacob
qui efloit auflî le nom de leur Tribu. Cependant les
affaires des lfraëlites alloient toujours en cm iranr ,
parce qu’au lieu de s’exercer au travail a! de ervir à:
d’honorer Dieu, ils s’abandonnoient aux vices des
Chanane’ens , -ôc vivoient chacun au fantaifie dans .
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

Carrera-ut III.
. « Le En) de: Afljriem figeait le: Müerci:

. leu tu: fi irrité de voir (on Peuple s’abandonner 199;
ainfi à toutes fortes de pechez , que luy-mefme lige! 3.;

l’abandonna 5 8c le luxe , &xles voluptcz luy firent
bien-roll perdre le bonheur qu’il avoit acquis avec
tant de peine. C H U s A a r a Roy des Allyriensleur
fit la guerre , en tuaplufieurs en divers combats , for-
ça. une partie de leurs villes , receut les autres à com-

ofition , 8c leurimpvofa a toutes de fies-grands tri-
uts. Ainfi ils le trouverent durant huit ans acca-

blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent clé-
livrcz de la maniere que je vay dire.

M45 CHA-
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CHAPITRE IV..
0010:, delà»? le: Ifiwr’lite: de lotfcr tirade de:

ÂÆÏÏEIIJ’.

. E N r. z.de laTribu de Juda, qui elloit mes-habile
8c n’es-vaillant , eut une revelation dans la-

quelle il lu’y fut ordonné de ne feuillu pas que f a na-
tion full reduire dans une telle mifere; mais d’ofer
tout entreprendre pour l’en deliv ter. Il choifit pour
l’afliflet dans une fi grande entreprifc ce peu de gens
qu’il connoiflbit allez genereux pour n’apprehender
aucun peril lors qu’il s’agilToir de feeoüer un joug qui

leur elloit infupportable. Ils commencerent par cou-
perla gorgea la garnifon Ail tienne : ëe le bruit d’un
il heureux fuccés s’efiant repandu , leurs troupes
groflirent de telle forte qu’ils le trouvercnt en pende
temps prefquc égaux en nombre aux Aflyricns. Alors
ils leur donnerent bataille, les vain uirent , les mi-
relit en faire , les contraignirent dcfle retirer au delà
de l’Eufrate ,- 8: reéouvrcrent gloricufcment leur
liberté. Le Peuple pour recompenfer Ccnez d’un fi.
grand fervice le prit our (on chef 8c luy donna 16
nom de Juge , à (nulle) de l’autorité qu’ll luy donnoit

de le iuget. Il mourut danscette charge après l’avoir
exercée durant quarante ans.

CHAPITRE V.
lglon R9) à: Moabitcr rafleroit le: (filsdé’lÎYlI , G 4401

l le: chi-ure.
Prés la mort de ce fage 5c genereux Gouverneur
les Hebreux (e trouvercnt dans un plus marr-

vais ellat qu’ils n’avoient encore ellé, tant parce
qu’ils clloient fans chef, qu’acaufc qu’ils ne ren-

doient

O
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dolent lus l’honneur qu’ils devoient à Dieu , il!
l’obcïfiâncc qu’ils devoient aux loix. E c I. o N Roy

des Moabites leur dcclara la guerre , les vainquit en
divers combats, 8c fe les rendit tributaires. 116-
lelÎt dans Jerichqlc fieaede (a domination , 6c les
accabla de toutesfortcsdle maux. Ils allèrent ainfi
dimeitans. Mais enfin Dieu touche” compaflîon
de leurs (oufl’rances 6c fléchi par leurspriercs, refolut
de lesde’livrer. A o Dfilsde Gers de laTrIbude Ben-
iamin , qui choit jeune, vigoureux, hardi, à fi
adroit qu’il fe ferroit également desdenx mainsac
eiloir capable de tout entreprendre , demeuroit alors
à Iericho. il trouva moyen de s’infi nuer aux bonnes.
graces d’Eglon par les prefens qu’il luy fit , 6c s’ac-

quir ainfi orand accés dans fon palais. Un iourd’eflÇ-
environ l’ cure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha Tous (on habit du collé droit , a: alla accompa-

r gué de deux de fesferviteursporterdesprefens ace
Prince. Les ardcs difnoienr alors, 8c la chaleur
citoit fi gra e que ces deux choies jointes enferri-
ble les rendoient plus negligens. Il oiTrit les refais
à iglou quieüoitalors minibus une chambre fort
fiaiÏchc , ô: l’entretint fi apreablcment que ce Prin-

. ce commanda a ("es gens de eltct’tret. Aod craignant
de manqu et (on c se: u’il diroit aflisfurfon.
trône , le Wh æpfcmvergfin qu’il puff luy ren-
dre com te ’un fange uc Dieu luy avoit. en»
voyé. I le leva dans le dit d’apprendre quel il:
eiloit ; 8c en mefine temps Aod luy plongea fan
poignard danslecoeut, le laiŒt dansla playe , for-
tit, a: ferma; la porte. Les ofliciersdece Roy crû-
rent qu’il l’avoir laide endormy, sa Aod fans perdre:
tem s alla dire en feeret dans la ville aux Iliaëlitcs ce
qu’i venoit d’exccuter, 8c les exhortaarecouvrer

" leur liberté. Ils prirent militoit les armes, à: en.-
voyerent dans tout le pais d’alentour (011116th
sur pour faire afièrrrbler ceux de leur nation. Les

- M 6 officiers
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e79 HISIOILE ces hues,
officiers d’Eglon demeurerent long-rem s f ans f e de;
fier de rien: mais lors qu’ils virent le oir s’appro-
cher, la crainte qu’il ne luy fufl arrivé quelque ac-
cident les fit entrer dans fa chambre, 8c ils le trou.
Iverenr mon- Leur étonnement f ut fi grand que ne
fçaehant quel eonfeil prendre ils dominent temps
aux lfi’aëlites de les attaquer avant qu’ils quent en
(flat, de a: défendre. Ils en tuerent unepartie, 8c le
relie au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour fe
fauver dansleur païs. Maisles lfraëlites qui avoient
occupé les paillages du Jourdain les tuerent fur les
chemins, principalement à l’endroit des guez: en
forte qu’il ne s’en fauva pas un (cul. Les-Hebreux
ainfi v delivrez de la fervitude des Moahiteschoifirent
d’une commune voix Aod ont leur chef 5c pour
leur -I’-rince, comme luy eifant redevables de leur
liberté. C’efioit un homme d’un fies-grand merite
à: digne de fies-grandes louanges" llrexerça cette
dignité durant quatre-vingt ans.. S A NA c a a fils
d’Anath luy fucceda, 8c mourut avant que l’année

un finie.

,CH.Ap.rrnra V1» *

. . . d
356m Kyrie: Chananém: 11]th le: Ifiw’lua .- G

D850" (9’ Barde!) le: Joli-creut.

L155 maux foufferts par les Ifraëlires’neles’ ayant

pas rendu meilleurs , ils retomberent dans leur
impieré envers Dieu , 8c dans le mépris de (es loix.
Ainfi après avoir fecoue’ lelyiugdes Moabitesilsfu-
Je!!! vaincus a: aiTuiettis par 1A si): Roy des Cha-
»nanecns. Il tenoit fa Cour dansla ville d’A zor affile
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire
trois cens mille hommes de pied , dix mille chevaux,
a; qois mille chariots; 8: S Y s A RA General de (on
armée efioit en tres-grandeifàveur aupre’s de luy,

parce

D
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parce qu’il avoit vaincu les lfiaelites en lufieurs
combats, 6c qu’il devoit principalement a la con.
duite 8:. a fa valeLu- de les-avoir pour tributaires. Ils
paillèrent vin ans dans une fi dure fervitude qu’il
n’y eut point e mauxqu’ils ne foufliiilènt 3. 6c Dieu

le permit pour les punir de leur orgœuil 6c deleur
ingratitude. Mais au bout de.ce temps ils reconnu.r
rent ne le mépris qu’ils avoient fait de (es (aimes
loix oit la caufe de tous leurs malheurs. Ils s’adref-
ferent à une Prophetefi’e nommée D 1-: a o Il A qui
lignifie en Hebreu abeille,ôc la priererent de deman-
der à Dieu d’avoir com amen de leurs faufilan-
ces. Elle le pria en leur aveur; 8c il fut touché de
(à priere.. Illuy promit de les delivrer parla con-
duite de En il A c H , c’efl à dire éclair en nofire Ian.

gue, qui efloit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfuite de cet oracle commanda àBarach d’allem-
bler dix mille hommes 8c d’attaquer lesennemis, ce
petit nombre .eflant futfifant puis que Dieu luy pro.
mettoit la viâoire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne prenoit
avecluy la conduitedecette armée, ellelu 1 repartir
avec COlCl’C: N ’avez-vous point dehonre de ceder a a
me femme l’honneur que Dieu daigne vouslaire? a

’Mais je ne refufe point de le recevoir. Ainfi ils ailèm- ce
blerent dix-mille hommes , 8c s’allerent camper fur
la montagne de Thabor.. Syrara parle commandes
ment du Roy [on maillre marcha pour les combat-
tre ,, 8c feicampa proche d’eux. Barach 8c le relie des

l lfraêlites épouvantez de lamultitude deleurs enne-
mis vouloient fe retirer 8c s’éloigner autant qu’ils
pourroientMais Debora les arrei’la 84 leur commana
da de combattre ce jour-la inefme fansapprehender
cette grande armée, puis que laviâoitc dépendoitde
Dieu , 8c qu’ils devoient s’allurer de (on fecours. . La

à bataille le donna : 8c dans ce moment on vit tomber
’ une grolle pluye mefle’ede grefle,que le vent pouffoit

- M 7 avec



                                                                     

272 HISTOIRE pas Imrs.
avec tant de violence contre le vif e des Charla-
ne’ens que leurs archers le leurs fion eurs ne pûrent
(e fervir de leurs arcs 8c de leurs-frondes, ny ceux
qui diroient armez plus pefammem f: fervirdeleun

pées, tant ils avoient les mains "arilles «sur
Les lfiaëlites au contraire n’ayant cette tempcfie .
qu’au des , non feulement elle neles incommodoit
gueres, mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi vifible del’affil’tance de Dieu; Ainfi ilsen-
foncerent lesennem’rs , 8c en tuerent un «rand nom-
bre; ce de ce qui rafla unepartie petit (gus les pieds
des chevaux 6c Tous les tories des chariots de leur
propre armée qui S’enfityolt en defordre. Syfara-
voyant tout defefperé dei’cendit de fon chariot ale
retira chez une femme Cinierme nommée la t E
qu’il pria de le cacher , 5c lu demanda a boire. Elle
luy donna du lai’â aigre , ont il bût beaucoup par-
ce qu’il avoit une extrême (nil , 6c s’endormit.

c Cette femme le voyant en cet ellat luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la temple 3
de les gens de Barach efiant fiirvenus elle leur mon-
tra (on corps mort. Tellement que finivant la prédis
mon de Debora l’honneur de cette grandeviétoirc ,
fut dû a uhe femme. Barach marcha enflure ventila. ’
ville d’Azor, défit 8e tua le Roy Jabin qui venoit
avec unearme’e à fa rencontre , rafa- lavill’e , a: gou-

vernale Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE VIL
Le: Madianite: ujfiflez, de; Am.rleeiter (9’ de: Arabe:

rafler nèfle)" le: yl’aelitcr.

203, APre’s la mort de Barach 8c celle de Debora qui
Juge, si arriverent prchue en mcfine temps , les Ma-

dianites affiliez (les Amalecites 5c des Arabes firent
la guerre auxilia’clitcs, les vainquirent dans un grandi

’ I combat,
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combat , ravagerent leur pais , 8c en remporterent
beaucoup de butin. Ils continuerent durant fept ans
à les prdferdela forte, odes contrainnirenr enfin
d’abandonner toute la cam agne ont le fauver dans
les montagnes. Ils ycreu erent ousla terre dequoy
feloger , 8c y retiroient ce qu’ils pouvoient prendre
dans le ’ lat pais: car les Madianites aptes avoirfait
la moillân leur permettoient de cultiver les terres
durant l’hyver , afin- de profiter de leur travail dans
le temps de la recolle. Ainfi leur milEre eltoir extrê-
me : ôc dans un ellat fi déplorable ils eurent recours à
Dieupour le prierde les affilier.

CHAPITRE V111.
Gedeon delà»? le Peuple d’ Ifi’aèl de [à f crurale

de: Jladianirer.

& ’ .U N jour queG 1-: D r. o N fils de Ions qui el’toit un 204»
des principaux de la Tribu de Manaflé , bat- Juge: 6c

toit en recret des gerbes de bled dans fan prellbir,
parce qu’il n’ofbit les battre publiquementdans l’ai-
e de fa grange à caulë de la craintequ’il’avoit des

ennemis, un Ange luy apparut fous la forme-d’un
jeune homme, 8c luy dit qu’il elloit heureux parce
qu’il efloît cheri de Dieu. C’en dl, répondit Ge-v’ "

r con, unebellemarquedemevoircontraint de me "
fervir d’un prefloir au lieu de grange. L’Angel’ex- ”

botta de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en ’
avoir mefme allez pour ofer entreprendre de deli-
vrer Peu le. lllu re artit ec’efloitl to «
fer 15e châle impolrïîblje, tact];Î acaule quldldJTrm
citoit la moins forte de toutes en nombre d’hommes,
que parce qu’il efloit encore jeune 8c incapable

’exccuter un fi grand delfein.Dieu fiipple’eraa tout, (t
lu repliqua l’Ange , a: donnera la viétoire aux ’i
libraires lors qu’ils vous auront pour General. fifi

i’ " I Gedeon. .



                                                                     

274. Hisrornz pas loirs.
Gedeon rapporta cette’vifion à quelques perfonnes
de fouage, ui ne mirent oint endoutequ’ilne fa-
lullyajoûter oy. Ils alTem lerentaullî-tolt dix mil-
le hommes refolusde tout entreprendre pour le deli-

Juge; 7, vrer de fervitude. Dieu apparut en longe a .Gedeon
8c luy dit, ne. les hommes eflant fi vains qu’ils ne
veulent rien evoirqu’a eux-mefines, 8e attribuent
leurs vi&’oires a leurs propres forces aulieu de les at-
tribuer à (on fecours , il vouloit leur faire connoillre
que c’eûoit à luy (cul qu’ils en el’toient redevables.

i I (Æ’ainfi il luy commandoit de mener (on armée
fur le bord du Jourdain lors de la plus grande chai-
leur du jour , de ne tenir pour vaillans que ceux

ui le bailleroient pour boire a leur aire , 8c de con-
fiderer au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement 8c avechaf-
te, puis que ce feroit une marque de l’appréhen-
fion qu’ilspauroient des ennemis. Gedeon obéit, 5c

’ il ne s’en trouva que trois cens qui prirentdel’eau
’ l dans leurs mains 8c la porterent de leurs mains aient

bouche fans aucun empreflèmenn Dieu luy.com-
manda enfuite d’attaquer de nuiâles ennemis avec
ce petitnombre; âcre-marquant del’agitation dans-
fon efprit il ajouta pour le rallurcr ,. qu’il riff
feulement un des fiens avec luy, 8c s’approc ail

’ doucement du camp des Madianites pour voir ce;
plu s’y miroir. Il exemta cet ordre; 6c lors qu’il
ut proche de leurs tentes il entendit un foldat qui

racontoit a (on compa non un fouge qu’il avoit
n fait. J’ay fougé, luy âifoit-il , que je voyois un
,, morceau.de palle de. farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine de le ramaflèr ,- 8c. que cette palle le
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
n renveifer la tente du Roy, &enfuite toutesles au-
,, tres. Ce longe, luy répondit (on compagnon, prefa-
5, ge la ruine entiere de nollre armée: 8c en voicyla
,, raifort. L’orge cil: le moindredc touslesgrains:

au: l

a.
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ainfi comme il n’ a point maintenant de nation
danstoutel’Afie p usme’prife’e que celle des Ifraëli-

tes,onla peut comparer a l’orge. Or vous (cavez
’ils ont Vallèmble’ des troupes 8c formé quelque

dÎdl’fin fous laconduite de Gedeon. C’cll pourquoy

je crains fort que ce morceau de palle que vous avez
veu renverfer toutes nostentes ne foit un figue que .
Dieu veut que Gedeon triomphe de.nous.. Ce
difcours remplit cheoud’efperance: Il le raconta
aux ficus, 5c leur commanda de le mettre fous les
armes. Ilsle firentavecjoye 5 n’y ayant rien qu’un
fi heureux prefage ne les portail à entreprendre.
Environ la quatrième veille de la nuit Gedeou Le;
parafa troupe en trois corps de cent hommes cha-
cun; 8c pour furprendre les ennemis il leur ordom
matous de orterenla main auche une bouteille
avec unfiam eauallumé aude ans, 8c en la main
droite aulieu de cor une corne de belier. Le camp
des ennemis citoit d’une tres-grande’e’tendue’ acaule

de la quantité de leurs chameaux :l 8c bien ue
ëeurs troupes fuirent fepare’es par nations ,. e es

fioient neanmoins toutes enfermées dans une feule
mefme enceinte. Lors que les Ifi’a’e’lites en fu-

Vt proches ils fonnerent tous en mefme temps
avec ces cornesde belier füivantl’ordrc que Gedeon
leur en avoit donné; enflèrent leurs boureilles ,, 8c
enrrerent avecdegrands cris le flambeau a la main
dans leur camp avec une ferme confiance que DlClL’
leur donneroit la victoire. L’obfcurite’ de la nuit
jointeace que les ennemis citoient a demy endor-
mis, mais principalement le fèceurs de Dieu , jetta.
une telle terreur 8c, une. telle confufion dans leur
efprit , qu’il rcn eut incomparablement plus de tuez
par eux-me mes que par les Illaëlites , arec que.

i cette grande armée eflant com ofee de tvers peu-
ples 8c qui parloient diverfès angues , leur trou?
le 8c leur épouvante faifoit qu’ils fe prenoient

. pour
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276 Hrs’rorx: nEs’JUIrs.
pour ennemis, &s’cmrcruoicnt les uns les min-cr
Auffi-tofl u: fcs’ autres Ifraëlitcs eurent la nouvelle
être": v’ oirc fi-fignalëc ilsvpri’rcm les armcs

yourfuiv rc les ennemis , ables joignirent en des
où des tomas ni leur fermoient le pailagc les
avoient obligez 3c s’arrcficr. Ils en firent un ms-
ârandcarncr c. Les Rois 0M: B 8c Z un furent

u nombre es morts z les Rois Z E n 2’: 8c Hi:
z E K B un fc Fauvcrcnt avec dix-huit millchommcs
feulement, a: s’allcrent camper le plus loin qu’ils
purent des Ifmëlitcs. Gcclconquinc onvoitfë H1
ferdcpro’cmcrla gloirccchicuôc c c de fou pnïs
marcha en diligence contre eux , railla en picccs tou« r
tes leurs troupes, les prit cuxvmcfmcs prifônnicrs,’
8c les Madianitcs 6c les Arabes qui cfioicnt venus à
leur (cœurs perdirent ,rés de fiX-Villî mille hom- i
mes en ces deux c0 ars. Lcs lfraë ires firent un
rrcsgrand butin tant en or qu’en argent, tamarinier
prccicux, cn-chamcaux ,. a: en chevaux 3 a: chcou
aprtsifon retour à Ephra’im qui ci’toit le Iicu de fa
naiffincc 8c def’on’ fciour ,y fît mourir ces deux Roi?

des Madiauircs qu’il avoit pris. Alors [à propre Tri;
bu ialoufc de la gloire qu’il avoit acqnifê a: nel"!
pouvantfouffrir , refolut dcluy faire la guerre faufi
pretcxrc qii’ils’èiloit cngagé en celle fil avoit en;
rrc’pfifc fans leur communiquer fou cfi’cin. Mais
comme il n’ci’coit pas moins fige que vaillant il leur
répondit :1ch grande moâcflic , qu’il n’en auroit
pas ufc’ de la forte il Dieu une le luy avoit-comman-
dé , 8c que cela n’empcf’choit pas qu’ils n’cuifcnr au-

tant de part que luy-mcfincs à (a viâoirc. ’Ainfi il les

adoucit , 8c ne rendit pas paria prudence un moin-
. drc fcrviceà la chubliquc qu’il luy en avoit rendu

parles batailles qu’il avoit gagnées , puis qu’il cm.-

pefchaflPar ce moyeu une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a as d’aire punie de fou orgœuil comme
nous le irons cn fènlicu.

- La3*
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La’moderation de ce grand perfonnage ei’roit fi.

extraordinaire qu’il voulut mefme (e demettre de la
buveraine autorité. Mais on le contraignit de la
conferver, mua poHèda durait quarante ans.. Il.
rendoit la juilice 8c terminoit les diffcrcns avec ’lant
dedefinrereHEment ,. de capacité, à: de fagefle , que
le Peuple ne manquoit jamais de confirmer les juge-
mens qu’il prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient
direplus équitables. ll’mourut eflant fort âgé , 6c.
fut enterré enfeu pais.

C u A p r r r: r I x. vCameva mon J’Æinwktt men; Je Gade».
Le: Min: G le: Philfiim afferufflan Il! .
milita. 1’qu la MM (9’ chafiie la Tribu
J’Efinùm 4?pr Helen, Guida! «une»:
fur-cm le P0910 flint?! quérir "un de
Mixé. l .

Edeoneut de diverfes femmesfoixanre a: dix fils 2° ç.
legitimes , de de 0mm un ballard nommé 1,36; 9.

A 1m: LE en. Celuy apréslamortd’cfmpere ’
r" nalla en Sichemd’ -e oit fa merc. Ses parens
luydonnerent de l’argent , 81 il l’employa à milèm-
blcr les plus méchaml’rommesrqu’il put trouver, rc«

tourna avec cette troupe dans la maifon de (on pore,
tua tous (es fieras , excepté Jo T H AN qui fc fauva,’
ufurpa la domination; ôe foulant aux pieds toutes
lesloix l’exerça avec une telle tyrannie qu’il le ren-

dit odieux a: infupporrable aux gens de bien. Un
lof" qu’on celebroir en Sichem une full: folemncllc
ou un grand nombre de peuple s’cfloit rendu, Jo-
than é eva fi haut fa voix du fommct de la montagne
de Garifim qui cil praclre de la ville , que tout le
Pmplc l’entendit, &fc teut pour l’écouter. Il les
Rua d’cûrc, attentifs, 6c leur du :, Qc les arbres "-

s’cfiant

a



                                                                     

17: HISTOIRE pas loirs.
, , s’eflant un jour afiemblez 8c parlant commeib’nr les

,, hommes , ils prierent le figuier de vouloir dire leur
,, Roy: mais qu’il le refufa endifant , p qu’il le conten-
,, toit de l’honneur u’ils luy rendoient en confidem-
,, rionde la bonté de (es fruits, 8c n’en defiroit pas
,, davantage. Q’ils defererent enfuitele mefme lion;-
v,, neuràla vigne: mais qu’ellele reflua auilî. (une
,, l’effluent à l’olivier , qui ne témoigna pas moins de
,, moderation que les vautres. Et enfin qu’ils s’adrefleà
,, rent au buiITon dont le bois n’ei’r bon qu’a brûler: 8e

,, qu’il leur répondit: Si c’cfi; tout de bon que vous me

,, voulez prendrepour vollre Roy repofezevous fous
,, mon ombre. Mais fi ce n’efi que par mocquerie 5L
,, pour me tromper; que le feu forte de moy , ô: qu’il
,, vous confume tous. Je ne vousdis pas cecy, ajouta
,, Jothan, comme un conte pour vous faire rire : mais
,5 je vous le dis parce qu’ellant redevaqu à Gedeon de

* ,, tantde bienfaitsvous fouillez qu’Abimelech, dont
,, l’humeur cil fembIable au feu , (oit devenu volhe ty-
,, ran aptes avoir aflàiline’ fi cruellement les fracs. En
r achevantces parolesil s’en alla, 8e demeura ca

durant trois ans dans des montagnes pour éviter .
fureur d’Abimelech. uelqueremps aprés ceux .e
Sichem le repentirent ’avoir fouffert qu’on eu
ainfi répandu le fang des enfans de Gedeon : ils cira o
ferenr Abimelech de leur ville 8c de toute leur Tri-
bu: maisla faifon de faire vendange eflant venue,
la crainte de (on refl’entiment ô: de à vengeance fai-
foit qu’ilsn’ofoîent fortir de leur ville. Un homme
de qualité nommé GAA I. arriva en mefine temps
accompagné d’un grand nombre de gens de guerre 5c

de les parens.. llsle prierent de leur vouloir donner
efcorte pour pouvoir recœuillir leurs fruits :v 8c com-
me il le leur eut accordé 8e qu’ils ne craignoient plus

rien , ils parloient hautement 8c publiquement con-
tre Abimelech, 8e tuoient tous ceux des ficus qui
tomboient entre leurs mains. Z r. sur. qui cilloit

. ’un
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l’un des principaux de la ville 8e qui avoit elle halle

i d’Abimelech , luy manda que Gaal animoit le peu-
ple contreluy , 8e qu’il luy confeilloit de lu dreil’cr

v une embufcade prés dela ville , dans laquel e il luy

F

promettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit ven- ,
gerde (ou ennemi, 5: qu’après il le remettroit bien
avec le peuple. Abimelech ne manqua pas de fuivrc
(on confeil, nv Zebul d’exectrtet ce qu’il lu avoit

ramis. Ainfi Zebul 8c Gaal s’efiant avances dans 4.
l’efauxbourg, Gaal quine le défioit de rien fut fort
futpris de voir venirà luy des gensde guerre , 8c s’é-
criaâ Zebul : Voicy les ennemis qui viennent anous. "
Ce (ont les ombres des rochers , répondit Zebul: "

, Nullement, re liqua Gaal qui les voyoit alors de "
lus prés : ce ont allure’ment des gens de guerre. ”

goy, dit Zebul, vous qui reprochieza Abimelech "
fa afcheté , qui vous empefche maintenant de té- ’i
moigner voûte courage , 8c de le combattre i Gaal "
tout troublé foûtint le premier effort; Se aptes avoir "
perdu quelques-uns de ficus le retira avec le relie "

ns la ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroî- ’ ’

eu de cœur dans cette rencontre, 8c tu: caufc
on-le chafia. Les habitans continuant enfuite :1

l7 ir out acheverleurs vendanges Abimelcch mit
euem ufcadeal’entourdela ville la troifie’me par-
tie de res gens , avec ordre de le faifirdes portes our
les empefchcr d’y rentrer: 84 luy avec le relie e (es
troupes chargea ceux qui citoient dif criez dans la
campagne , le rendit maiilredela vil e, la rafa buf-

ues dans les fondemens, 8c y fema du (cl. Ceux qui
e fauverent sellant ralliez occupercut une roche

que (on affine rendoit extrememcnt forte , 5e le pre-
aroienta l’environner de murailles. Mais Abimc-
ech ne leur endonna pasle loifirv: il alla à eux avec
tout ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un fagot
fec , commanda à tous les fiens d’en faire demefmc 5
à: apre’s avoir ainfi comme en un moment ailèmble

tout
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tout alentour de la roche un fort grand monceau de
bois, ily fit mettre le feu, 6c iettcr encore Mus
d’autres matieres combulllibles, qui exciterent une.
telle flamme que nul de ces pauvres refirgiez n’en
e’clrapa , 8c quinze cens hommes y furent brûlez
outre les femmes a! les cniàns. Voilà de quelle forte
arriva l’entiere deflruétion de Sichem &de res
tans, qui feroient dignes de compaifion s’ils n’a.
voient point merité chafliment par leur ingrati.
tude enVers un homme dont ils avoient receu tant

d’aillflance. v’Lenaitement un cette miferable ville km un
tee] efl’roy dans l’efprit des Ifiaëlites, qu’ils ne dom

toicnt point qu’Abimelech ne poufall plus" avant la
bonne fortune , Br diroient que fou ambition ne fe-
roit jamais fans-faite iniques à ce qu’il les euil tous
afTuiettis. Il marcha fans perdre temps vers la ville
de Thebes ,’l’emporta d’airain, 8e alliegea une groilè

tourdanslaquelle le peuple s’el’roit retiré. Comme
il s’avauçoit vers la porte une femme ietta un mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la tell
scie fit tomber. llfentit qu’il citoit bielle à morz
8c commanda afon écuyer de le tuer, afin de ’
voir pas la honte de mourir ar la main d’une (à
me. Il Fut obeï : 8c ainfi uivant la prediâion de
Iothan il paya la peine de (on impiete’ envers (es
fieres;& de fa cruauté envers les habitansde Sichcm.
Son armée le debanda toute apre’s [a mort.

1A ï a Galatidc de la Tribu deManafTe’ gouverm
enfuite tout le Peupled’lfi-aël. Il efl’oit heureux en

tout , mais particulierement en enfans: car il avoit
trente fils tous gens de cœur à: gens de bien , 6c qui
tenoient le premier rang dans laprovince de Galaad.
Aprés avoir vécu durant vingt eux ans dans cette
grandediguite’ il mourut, 6c firt enterré avec beau-
coup d’houncur dans Camonlîunc des villes de ce

aïs.

P Le
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’Le me risque lamai-lites finiroient alorsdes loix

de Dieu es fit retomber dans un eüat encore lus
’ malheureuxqueceluyoùils’dloient veus. LesÂm

incuites de les Philifiins eau-creut dans leur pais
avec une purifiante armée , le ravagerait entier:-
ment, le rendirent maiflres des places ni (ont au
delà du Jourdain, 8c vouloient paifirce cuve tu

207L

cadre auflî toutesles autres. Les lfiaèlites eve- Juge:
artefagesparce ehafiirnent eurent recours) Dieu, r r.
implantation afiîflance, luy offrirent des facti-
fices, à: le prierentcpes’il ne vouloit appariât en.
finementfa colere, il lu plûilaumoins de la mo-
derer. Il fe huila fléchira Kurs prieres, 8e leur promit
(on aifil’tance. Ainfi ilsmarchercnt coutre les Am-
monites qui talloient entrez dans la province de Ga-
131d: mais comme il leur manquoit un chef, 6c que
Je p u 1- s.’ ei’toit engrande reputation tant a caufe
delavalcur de fompere; que parce ne luy-mefinc
entretenoit un corps detroupes confi erable,ils l’eu-
voyerent prier de les commander , &luy promirent

n’avoir jamais durant fa vie d’autre General ne
. . Il rejetta d’abord leursofirespa rce qu’ilsnecl’a-
t ient pointafiiflé contre fer fracs , qu’ilsl’avoient
i "gourre-ut traité 8c chailè’ aprc’s la mort deleur

pere , fous pretcxtequefa mere ei’toit une étrangere
qu’ilavoit épauler: par amour: 6c c’efloit pour le
valèger de cetteinjure qu’aprés s’ellre retiré en Ga-

laa il prenoit m folde tous ceux qui le vouloient
engageràle fervir. Mais enfin ne pouvant refifier
a leurs irritantes prieras il joignit fes troupes aux
laits , 8c ils firent ferment deluy obeïrcomme a leur
General. Après avoir urveu avec beaucou de
pmdenceâtouteeçi oit ancillaire se retire fun
armée dansla villedeMafpha , il envoya desambaf-
fadeurs au Roy des Ammonites pour Ie plaindre de

ce qu’il citoit entré dans un pais qui ne luy appare
tenoit point. Ce’Prince luy répondit par d’autres

ambafiâ-
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a) Œ’une mort qui avoit pour caufe la viétoire de

"2è: H1 "ont DE; 1m res;-
ambaWadeum, que c’el’toit luy qui avoit (nier de f:
plaindre de ce que les lfiàëlites a prés ellre fonisd’E.
âpre avoient ufurpe’ ce païs’vair res mec-(ires qui en

oient leslc
partit , que tleur, maiflre ne devoit point trouver
étrange que les Ifraëlites ioüiKent des terres des
Amorrhéens z (Æ’il devoitaucontraire leur (gavoir
gré de ce qu’ils luy avoient laill’é celles d’Ammon

qu’il efloitaufiî au pouvoir de Mo’ife de conquerir:
Q’ils n’efloient point refolus de luy quitter un pais
qu’ils n’avoient Occupé qu’enfuite du commande-
ment qu’ils en avoient receu de Dieu , 3c qu’ils poile.

doient depuis trois cens ans: Et qu’aiufi il ne rafloit
qu’à dccider ce difierend par les armes. h’

Jepthe’ npre’s avoir renvoyé en cette forte ces am-
bailàdeurs fit voeu à Dieu que s’il luy donnoit la vie.

toircilluy factifietoit la premiere cteatnre vivante
qu’il rencontreroitâ’fon retour. Il donna enfuitela
bataille , vainquit les ennemis ,8: les pourfuivit inf-
ques enla ville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites, yprit 8e rafa plufieurs places dont ’
donna le pillage à [es foldats, 8c delina ainfigl
rieufement (a nation de la fervitudc qu’elle av
foufferte durant dix-huit ans. Màis autant qu’il
heureux dans cette nette 8c qu’il merita les hon-
meurs u’il receut de a reconnoiflànce publique: au-
tant il utmallieureux en fou particulier. Car la re-
miere performe qu’il rencontra en retournant ez
luy fut fa fille unique qui venoit au devant de lu .
se qui efioitencorevierge. 11 eut le cœur outré e
douleur, jetta un l’ofond foûpir, le plairrnit du té-
moignage fi funelîe qu’elle luy donnoit de (on af-
feétion, 5c luy dit ar uel malheur ellefetrouvoit
cflrela viâimc qu’i s’e oit oblioe’ d’offrir à Dieu.

Cette genereufe fille aulieu de s’etonner de ces pa-
rolesluy répondit aveeune confiance merveilleufe:

(on

cirimesSeigneurs. A quoy Jepthé re-i
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[on pere 8c la liberté de (on païsne luy pouvoit eflre a
quefort agreable, ôc que la feule grace qu’elle luy "’

emandoit citoit de luy donner deux mois pour le fl’
plaindre avecfescompagnesde ce qu’elle feroit fi:- N
parée d’elles ellant encore fi jeune. Ce ere infot- ri
(une n’eut pas peineà luy accorder une r petite fa- A I
veut: 8c au bourde ce temps il facrifia cette innofi
cente viâime que Dieu ne defiroit point de luy , &
que nulle loy ne l’obligeoit de luy offrir. Mais il vou-
lut accomplir (on voeufans s’arrefier au jugement
que les hommes en pourroient faire.

La Tribu d’E’phraïm luy declara peu aptes la 203,
guerre, ions pretexte que pour remporter toute la Juge:
gloire de celle qu’il venoit de faire 8c pour profiter 12,

es dépouilles des ennemis , il l’avoir entreprifc fans
eux. Illeur ré ondit d’abord avccbcaucoup de don-L
cent; que de oit plufloûa luy a fe plaindre de ce.
que voyant leurs compatriotes enga ez dans une il.
grande guerre ils leur avoient refufe e feeours qu’ils
auroient dûleut ofltir. ll leurreprocha enflure que

’ayant ofé en venir aux mains avec leurs communs
micmis ,. ils avoient mauvaife grace de faire main-

nant les braves à l’égard de leurs propres fi’eresî

t enfin il les menaça de les chaflier avec l’ailifiance
de Dieus’ilscontinuoientdansleurfolie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’efire touchez de ces raiforts ils s’avan.

çoient avec une ramie armée qu’ils avoient tirée de

Galaad, il marc acoutre eux, les combattit, les
vainquit, les mit en fuite, envoya des troupes (a p
faifir des panages du Jourdain par lef uels ils pou- W v
voientferetirer,ôcilyeneut uarante eux millede
tuez. ’Cegenereux chefdes I raëlites mourut apre’s
avoir exercé durant fix anscette grande charge, 8c
fut enterré dans la ville de Sebeï en la province de

Galaad d’où il tiroit la naiffance. I
A P s AN qui elloit de la ville de Bethléem dans 209:

la Tribu de Juda fucccda à Iepthe’ dans le louve-i

i vN tain»
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tain commandement, ce l’exerça durant fept ans
fans avoirrîen fait dememorable. Il avoit trente
fils a: trente filles tous mariez, 8e il mourut fort

. âgé. Onl’entertaenfonpaïs.

H a L o N qui efioit de la Tribu de Zabulon
luy (accula, ôt ne fit rien non plus qu’Apfan di-
gèle de mer-noire durant dix ans qu’il poilèdacette

c ar e.
AgB DON fils d’Eliel qui citoit de la Tribu d’5.

phraïm fueeeda à Belon, 6c les lftaëlites ioüirent
fousfon gouvernement d’une fi profonde paix n’il
n’eut vointd’oceafion de rien faire de memor le.
Ainfi la feule choie extraordinaire qu’on puilTe te-
marquerdans fa vie cil , qu’en mourant il lama qua-
rante fils se trente fils de fes fils tous vivans, tous
forts, tous bienfaits, ô: tous exmmementadroits.
Il mourut fort âgé , se fiat enterré avec grandem-
gnificence dans le lieu où il citoit nui. l

,, CHAPITRE X;Le: Philtfiim vainqumrle: Ifi’nêltreICy fl- Ier radai ù
tribut-virer. .Nuflêmoe mirueuleufi’ de surfiez: f ’

’, fioisgirufi’fm’ce. Maux qn’zlfit aux Phlllfltm. Sa

mort.

Présla mort d’Abdon les Philillins vainquirent
les l«(’ra"e’l.itl’:sa être les rendirent tributaires du-

rant quarante ans. Mais ils fecoüerent enfin leur
bug en la maniere que je vay dire. ,

MAN u 5’ qui pailloit fins contredit pour lèpre-
mier d’entre mus ceux de la Tribu de Dan , oit
un homme de grande vertu, avoit époufe la plus

belle femmcdetoutlepaïs: 6e fia paillon pour elle
efloit’fi grande qu’elle u’efloit pas cxem’qde in-

loufie. Comme ils n’avaient point d’enfans ôc
déifioient avec ardeur d’en avoir , ils cndeman-

dorent
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dolent continuellement à Dieu , sa; particulier-or
mentlomqu’ils citoient retimzdaus’ une mailbu de
campagnequ’lls avoient procherdeh ville. Un ion!
que cette femme y relioit feule , un Ange s’apparut
une fousla lb une d’un inuitehommc d’une incomr
peuhle beauté ô; d’une taille admirable , 3c luy
dit: .ë’il venoit luy annoncer de la part de Dieu "

une crioit mered’un (il: parfaitement beau. 6c a
32m laïorœfirroit il extmordimire qu’il ne feroit et
I lasplâtoficnué dansla vigueur de la annelle qu’il "

milieroietlaes Müllû, maiszqut Dieu lu;v dé- Et
fendoitdelnyeoupü’les dravant , êt-luchmman- et
doitde neluy donner que de l’eau pour tout breu- et
vage. "Ellerappoeta ccdifcouma (on mary, fic luy se
fit .paroiflne tant d’admiration de la beauté 64 de
la borme’gracede mienne homme, que les laitan-

es qu’elle luy donna augmentant-encore (a ia-
loufle: ’Elles’euapperceum de comme elle u’el’roit.

pas mains challequebelle , elle pria Dieu que pour
erir fonmnry d’un il inutile foupçon il luy plulî

i Envoyer encore [on Ange, afin qu’il le pull voir
-mee. 5.1 priere fut exaucée :, ô; ainfi lors qu’ils

fioient tous deuxdans qette maillon, [Ange s’appa-
rut encore àelle. Elle le me de vouloir attendre

i qu’elle enfiellé querir (bu niuy. Il le luy accor-
l dan; de elle l’amena Will-coll. Il vit donc de 1135. Pige
l «pros yeux eetamball’adeur de Dieu, 5c ne fut pas

«remmenas dans ce minent gueri de fa ialoufic. il
«letpria de luy redire ce qu’ilayoitditàfa femme: à
quoy ayant répondu qu’il firfi’ifoit qu’elle le (confit,

lil’le centigrade lu)r apprendre qui il gazoit, afin que
lors qu’il auroit umfils il pull luy en rendre graccs, fic
luy.oŒrir desrprefcns. L’Ange i’eparpit.,qu’il n’avoir

point-bobinait prefens, et ne luy avoir pas armon.
céune fi bonne nouvelle à ddlèiu d’en tirer de l’a-

vanragc.. Enfinille prellàrantele vouloir au moins
luy pet-mettre d’exercer envers luy l’lipfiiitnlite’,

A - x - N 2 qu’il
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qu’il obtint qu’il demeureroiruu pas; HAuŒ-mfl;
Manue’tua nimbai-eau; fafenuuele’ fig cuire;;6:
lors qnîilfutlprefl’lîAn éleurdicque fans le inertie

dans un plut au le milieu: avccles pains fur lapin-ne
toute nuë. lls luy obéirent ; 8c il toucha cette
chair 8c ces pains avec une verge qu’il portoit en (a
main: il en fouit en mefine temps une flamme qui’
les confixma entierement, a: Manne 8c (a femme
virent’l’A l es’e’leveéversle ciel au milieu de la fil,

me’e de ce en quiîfètvoitfcomme-deicbar pour l’y

porter. . Cette vifion- toute DiviuemitïMaIiué en
grande peine: . maisfia femme l’exhorta de ne rien
craindre , 8c Pallium quelle luy feroit avanmgeufe.
Incontinent après elle devint grolle , a: n’oublia
ricnîle ce qui luy avoit elle ordonné. Elle accou-
chad’unrfils qu’elle nomma S A a s ON , c’efi à dire

tînt: &à mcfure qu’il crailloit, fa fobriete’ 8c fa
longue chevelure donnoienrdéiades marques de ce
qui avoit eflévpredirde luy. I lors qu’ilfiit plus avan.
cé en âge (on pere 8c (a mcre le menerent dans une
ville des Philiflins nouiméc Thamma où il khi-
foît une grande nflèmblée. Il devint amourent

d’une fille de ceipaïs, ôc pria’ es amis de la lu
filaire époufl-r. llslu’y-direntque mame le Apouvoit
acaule qu’elle eiloit étlrangerc ,’ 6L que la loy de-
*fendoit de fenib1ables alliance; Maisil s’opiniatm
de telle forte à vouloir’ce mariage , Dieu le per-
mettant ain’fi pour le bien de (on Peuple, qu’enfiu
ils y confentirent , 84 la fille luy fut promue. Com-
me ilyalloit (cuvent la vifiter chez fou pare il ren- l
contra un joui-un lion en fonrhemin 5 a: quoy qu’il

n’eut aucunes armes , au lieu d’en dire effrayé il
allaà luy , le prit ar la gueule ,yle déchira, ô: le juta

i mon dans un bui bu proche du chemin. (nahua
jouis api-ès comme il repafroit par lé mefiue lieu
il trouva que des abeilles faifoicnt leur miel dans
le corps de ce lion : il en prit trois rayens à: les

P0".
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porta avec d’autres prefeus à là maifireiTe. Une
force fi extraordinaire donna tant d’apprehenfion
aux parens de cette fille qu’il convia a (es noces , que
Tous pretcxte de luy rendre plus d’honneur’ ils-chai.
firenttrenhe-ieunes hommes de (on âge, en appar-
rcnce pour l’accompagner; .mais en effet pour
prendregarde à luy s’il vouloit entreprendre qucl«

ne ChOfCLnAu milieu dela ioye 8e de la gayeté du
efiin Snmfon dit à fcs camp. nous: J’a une
ueflion à vous propofer 5 à: 1 VOus la rc olvez
nsjfept iours , je donneray à chacun de vous une

écharpeôe une ’cafaquc. Le defir de paroifirc ha-
biles ô: d’avoir ce qu’il leur promettoit fit qu’ils le

preflêrent de ipropofer la qucilion. Et alors ildit 2
Celuy qui devore tout a elle lu -mefme la-pailu-
re des autres: 6c quelque rerrib e qu’il fuit , cette

allure n’en a paseilé moins douce 8e moins agrcao
file. Ils emplo creut trois jours a chercher l’expli-
cationde cet ni me: ce ne cuvant en venir à

. hdutzp’ierent fa emmc del’ob iger a la lu dire,
&Ïp’uisde la leur faire (gavoit. Elle en fit iflîcul-
té:.5maiiilsla menacerent de la brûler. ’Ainfi elle,

ia Samfondeluyexpliquerl’enigme. Il le refufaî
d’abord : mais enfin vaincu par fes larmes 6e par,
les plaintes qu’elleluy faifoit de (on peu d’affeftion
pour elle, outre qu’il ne le défioit de rien, il luy,
dit de qu’elle forte il avoit même lion , 6c trouvé,
depuis dans là gueule les mais rayons de mielq’u’il ,

luy avoir- apportez. Ces jeunes gens avertis, ar’
elle derfon feeree nefmanquercnc pas de l’aller.
trouver le feptieme ljour avant que le foleil fuit»
couché, 8c luy dirent: Il n’y arien de plus terrible F:
que le lion , ny rien de plus doux que le miel. u
Ajoutez -. i répondit Samfon, ’nyg de plus dangereux 5:
que la femme, puis que la mienne m’a trahi 800mm
àvdecpuyertvmon-fecreta, Or bieriqutil me cité (r
trmnpé’delaforreiluç lampasdeleur tenir fa pros; ’

.- ". v. N s malle,



                                                                     

!!! liaisons lissions...
main: , a pour s’en aequlner il dépouilla des Miro
limites qu’il rencontra fur le chemin: mais il ne pût
fe refondredc pardonneràfa femme : il l’abandon;
un! a: elle fc voyant ineptifée épaula un des amis
de sumfim qui avoltefle’ l’entremmeur de leur maA
Il en (in il irrité qu’il refolur de fe vengerd’el.
le arde route (21 nation. Mnli lors qu’on alloit faire
la maillon il prit trois cens renards , arracha des

’ flambeauxhleursqueuës, mltlefcu, a: les laiiü
allerdanslesblez, qui en me tous brûlez. Les
Phllifiin’s touchez d’unefi grande peut envoyerent
des principaux d’entre eux. à. la Ville de Thamma
pour s’informerda la «me due: embranchent : 8c-
lr’ayant («salirent brûler tout vifs la femme de
84111qu B; (Es arens. Samfon d’une part ruoit
amande Phil! fins qu’îlen marmitoit , Be fe rets-i
mura: une roche faire d’alfiete en un lieu nommé
Emm qul et! de la Tribu de Juda. Les Philiflins
Futuri’evtngers’en prirent à tome cette Tribu: Et
in ne» ruelle leur repreünra que ayadrœmm: elle-

iàifmi ès contributions unique! es tut alloit ohm.
é; :Btlri’ayxaitnulle mare eihifiiir’smfon,(

Juge:
pl 5.

limitoit pas-rafle qu lia sa filtrante! de luy, - ’
in; répondirent que le (cul Moyen de s’en uranin-
enoitdelèleur mente entre les maimu En une de
cette répow’fe trois mille hUITll’Îlfl ne (tue Tribu

allèrent efi armets hem limbe flouve: Samfim:
kamichi degmudesplaimædeèaquïl irruoit. àinfi
lcyl’lflIii’cins qmpouvaiunt (e venger fur. me la
nïïim: luy’clii’cilt’qüt’pour Éviter un Il gralnd màl’

ahanoient venus pour le prendre et le leur livrer;
et mis le prioient d’y confinai , fur la arole
qu’à s luy donnoient de ne luy point faire ’autre

1 mal. Il defcenkllt :» ilsrle lièrent avec deux cordes
v &l’chimenerenew les Minium en margrave vin.
1 relit-au (levantes luy ’clvec de ’grandsi’cris de joye.

Mais quand llà’fiirèht arrive-’2’ en un un: qui perm

L à ’ï main-



                                                                     

LrvuV. Canna-n: X. 289
maintenant le nom de machoire à calife de ce qui s’y
paflâ alors , 8c qui cfioit au: proche de leur camp,
Sauf on rompit (es cordes , prit une machoirc d’af ne
qu’il rencontra par huard , le icttafirr eux , en tua
mille, 6: minaude telle en fuite. [Prie aâioq fi
extraordinaire à i n’a point eu ’ex le u
enfh tellement le câlin , qu’il oblia qu’il flfiolt reî-

devable à Dieu, â: l’attribna a les propres forces;
mais il ne tarda gueres à dire puni de (on higratilu-
de: il le trouva prefie’ d’une foif fi violente, ne fe
(entant ardemment defaillir il fut contraint e re-
connoiflreqnetoutela force des hommes n’efi que
hâblerie. Il mrocoursà Dieu, 64 le pria de ne le
point livrer a fes ennemis , quoy qu’il l’euft bien
maire a mais de hallier dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de fa prier: fit fouir à l’infini:
Mme une fontained’une roche , 6e Samfon donna 1,, a.
à ce lieu le nom de machoire pour marque du mira- 16.
de qu’il avoit plein à Dieud’y faire. Depuis ce iour
üméprifa fi fort les Phlliüins qu’il ne craignit oint
des’en aller Mina , 8c d’y loger dans une ho elle-
rie à la une de tout leinunde. Si-toll que les Magi-
flmrs’lelkememilsmirentdes des aux portes pour
l’arrpefchord’échaper. Sa onenœtavis, fclcva
fier la minuit , arracha les portes , les mir toutes cn-
tieres fur (ce avec leurs gonds ô: leurs ver.
müils , a; les porta furla montagne uiefl audciTus
d’chron. Mais milieu de remmaille tant de fa-
veurs dont il citoit redevable àDieu ô: d’obferver les
filmoient qu’il’ avoit données a les anccürcs, il
s’abandonna aux déreglemens des mœurs étrange. Il
res , à: fut ainiî luy-mefine la mule de tons fus mal-
heurs. Il devint amoureux d’une courtifarie Phili-
flzine nommée D a L 1 L A. Aullî-toll’ que les prince

pauxdeccute nation leiceurent ils ancrent trouver
cette imine, êtl’obl’ leur ardegrandcspromclï ”
fers à tâcher de fgi’oirïluy dîoù procodoit cette lor-

N ’ ce ’



                                                                     

29° HISTOIRE pas JUIFS.
cefimeiveilleufe qui le rendoit invincible. Dalila
. our faire ce qu’ils defiroient employa au milieu de
l; bonne chere toutes les careflès 8c les flateries dom
ces ferres de femmes (cavent ufer pour donner de
i’amour’: elle luy parla avec admiration de les
grandes afiions 5’ se prit de là [hier de luy demander
Çd’où proccdoit une force fi prodi ieufe. il jugea ai-
fément :1 quel deflèin elle luy fai oit cette demande ,
’ôc luy répondit pour la tromperaulieu de le laifler

tromper par elle , que fi on le lioit avec fept far-
:mens devigne il le trouveroit dire plus foible n’au-
.cun autre. Elle le creut, le rapporta aux Magi rats,
A8: ils envoyerent des foldats, qui apre’s que le vin
l’eut afoupi le lierent en la maniere qu’il avoitdir.
’Al’ors Dalila l’éveilla en luy difant que des ens ve- ’1

noient pour l’attaquer. llfeleva , rom it esliens, l
8c a: prepara à leur refifler. Elle luy renfaîte de
grands reproches de ce qu’il le confioit fi peu en elle l
qu’il refiifoit de luy dire une choie qu’el edefiroit
rant de fiavoir, comme fi elle n’efloitpasafl’cz fi- l
’delle pour luy garder fecret qui luy efioirfi im- J
portant. Il luy répon V, quefion lelioit QVecfelpt f
cordes il perdroit route (a force. On l’efiâya: a: e è Ï
connut u’il l’avoitencoretrompe’e. Elle continua r
de le pre cr: 8e il la trompa une troifie’me fois en A
luydil’ant , qu’il faloit entortiller (es cheveux avec a
du fil. Maisjenfin elle le preflà de relie forte 8c le
conjura en tant de maniera, que defirant de luy
plaire 5c ne pouvante’vitcr (on malheur il luy dit:

,, Il efi vray qu’il a plû à Dieu de prendre de moy un
,, foin tout articulier; 8c que comme Ça eflc’ par un
,, effet de Il; providence que je fuis venu au monde ,
,, c’efi aufli par fou ordre ne je hum: croifire mes
,, cheveux: car il m’a défenîlu deles couper 3 8c c’elÏ

,, en eux que confine toute ma force. Cette mal-
,, heureuÎe femme n’eut pas pluflofl tiré deluy cette
a). confeffiou qu’elle luy coupa les cheveux pendait;

. qui
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qu’il dormoit, 8c le mit entreles mains desPhili-

ins à qui il n’efioit plu-5’ en chat de r’efilf’er’f Ils luy

creverent les yeux ,4 le lierenç, Aôqll’cmmcnerent.
Qielque temps a res les Grands 5c les princi aux
d’emrelepeu le aifam ungrand fefiinlciourcllunc
fefle (blennie le dans un lieu tres-fpacieux dont la
couverture n’efloit Toul’renuë que par deux colom-

ncs-, envoyerenr querir Samfon pour en faireun
fpeéiacle de rife’e. Les cheveux luy citoient creus
alors: &cer homme fi encreux confideran: com-
me le plus grand’de tous les maux d’efire traite avec
tant d’indignire’ 8c de ne cuvoir s’en vanger,feignit I

d’efire fort faible , 8! it à celuy qui le conduiroit
’ par lamain de le mener auprc’s de ces colomnes
i pour s’y appuyer. Il l’y mena: &quandilyfutil
les ébranla erelle forte-qu’il les renvcrfa: 8c avec
elles toutela couverture de ce grand baf’rimem.
Trois mille hommes-calment accablez, 8c lu -
mefme demeura. enfeveli fous (es ruines. V0" a
quelle fut la fin de sainfon qui fut chef durant vin?

nsde tout le Peuple d’Ifraël. Nul autre n’a e e’

omparable àluy , .tant àcaufèdefora courage que
cette force’tfurnarurelle qui jufizues au dernier

vorynent defa vieaefie’ fifuneiïeàfes ennemis.. Et
quant à ce s’en l’allié tipmperrpar une femme ,
c’efi un et de, lfinfirmité des hommes fi fuiets à»
dcfemblables (and. Mais on ne fçauroit trop l’ad-
mireren tout le relie. Ses proches emporterenr fort
corps, 8c l’enterrerentà Saraza dans le Épulchre

defes ancellres, A

N. s - Cru--
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au" neume in r fr in a x1;
Hij?oirç de Ruth femme Je 300L braya] de bruni.

Mai luire de 84mm]. Le: Philiçim vainquent le:
- géminer; rament 13411172 l’alliance Ophni

6’ Plainte: l l: (PEU Souvmwin Sacrlfi’ratemrfinr

tâtez, de»; cette élitaillca r ’ l

"a, 3. ’ Pres la mon de Sanffoh En Grand Sacrifiés:
1mm, x. temgmiv’ernalePeuplcld’ifiaël3 8c îliyeu’t de

reflua. (on temps une En: gaude lamine. 15min!) ni
âgisme (infirmoit dans la ville de Bethléem en la Tr’ n
Ellme- de Juda ’n’e la pouvant Emporter s’en alla avec
lm!- Nos’ni r la Femme et défiliez 8e Mirador (es deux

fiisïaiiini’fs des Moab’i’tës ,"où routes choies

a fouirait il y maria Taifnéde l’es fis
"à une fille ridinn’xéè 0271M: ü leplns à une

Mite nommée Ri) "T31. ans api-651e ere 8c
l’es fils mdfimrenr. Nanar cambrée d’à iâio’n

féfolut de retourner .enTOnipa’is qui el’roit alors en,
manqui- que quand’ell’e l’avait r é. s: v ”
(Imagerie,- mégis varadrarirïwrc, A me
me en: les amortirai; pour’goavbïrïoémèrqœ
ks’fïi’iflè’nÎ pana rem malheur ,, (ch les comme .

(heaumier , ’15: pria Dicufde les’vO’dloir rendre
du; Mineures dans un ’fëëon’d mariage qu’elles

’ ’e lavoient cilié dans leîpremier. Opium Te ren-
dit Mon défit: mais l’extrêmeafi’eéfionlqueRuth

avoit pour elle ne luy pût permeftresde l’aban-
donner; 8c elle voulut clive compagne de la
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allerent àBeth-
le’em , ou nous verrons dans la fiiite que Boo Z
qui el’toit coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : 8c Noemi diroit a ceux

,, (phi l”appelloient par-fan nom: Vous devriez
.7; beaucoup pluflofl me nommer Mara , qui fiâ-

ni e
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nifie douleur, que non pasNocmi qui lignifie fe- ’
licite.

I Le temps de la maillon disant venu , Ruth
avecla permifiîonde (a belle-mac alla glaner pour
avoir dequoy (le nourrir, à: entra par huard dans
un champ qui appartenoit à Booz. Il y vint un
peu après , la: demanda à (on fermier qui alloit
cette jeune femme. Il le luy dit , 6c l’infonna de
tout .ce qui la regardoit qu’il avoit appris d’elle-
mefinc. Booz cloua fort cette grande afibâion
qu’elle rechignoit pour (a belle-mer: 8c pour la
armoire de [on mary : luy (cabana toute forte
de bonheur, i5: commanda qu’on luy permifl non
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle
maladroit , 6c qu’on luy donnafl de plus à buire-
5:3 man commence: moiflotmeurs. limitgax.
da par fiche-marelle laboiiilliequ’elle luy por-
ta le (on avec ce qu’elle avoit rocœuilli: 8c Noemi
de (encollé luy avoit gardé une partie de ce que.

f
(f
Ruth. 2..

feswitfinsluyayoicntdonne’ pour fondifner. Ruth v
l luy incarna ce qui lu efioit arrivé z Sur un
’Noemiluy cflo’rtzfon ment, (à: fi
illumine de bien qu’il y avoit linier d’ef ver qu’il

l ’ finira dîelle 5 .8: «fuite Rut» retourna
I glaner dans d’un champ. quelques jours aptes

mon l’orge ayant ollé battu Booz vint à in métai-

Æuth. 3..

nie , fic couchoit dans l’aire de fa grange. lors .
queNoemile (camelle creut qu’il hurleroit avan-
tageuxaqnezRuth :fe couchait a les pieds pour dor-
mir , Be luy dit de faireiee qu’elle peur-toit [pour
cela. Ruth n’ofh luy defolaeïr , 6c le glïifla aimfi
tout durement aux pieds de Huez. Il] «ne s’en ap-

eurent point .âkl’heurcnndfinc parce qifil choit
ort’endornri: mais s’allnntnéveille’ fur la minuit

61 (unit quequelqu’un teflon couché à fes pieds,
Je demanda qui defloit. Ruth luy répondit z. Je
finis Ruth voile: (mame : 6c ire-vous Inpplie de

w N 6 meA,

â,

à).
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,, me permettre de me r ofcr icyn Il nel’enquit pas
davantage , 5c la lai a dormir : mais il l’éveilla
des le grand matin auparavant que les gensfullcnt
levez, 6c luy dit de prendre autant d’orge qu’elle
en voudroit , à: de rrictoumer trouver (a belle-men:
a aravant ne e onne ûl’t s’a ercevoir u’el-
lïufi paflëla Kuifl: fi pillés de Illva , parceqqu’il
filoit par prudence éviter de donner fuiet de par-
ler, principalement en une choie de cette impor-

’,, rance: à quoy il ajouta : Je vous confeille de de-
» mander a celuy qui vous cil: plus proche que moy
,, s’il veut vous prendre pour lemme. Que s’il en
,, demeure d’accérd vous l’épouferez. Et s’il le refiife,

,, je vous épouferay ainfi que laloy m’y oblige. Ruth
rapporta cet entretien à fa belle-ruere, 8c elles
couceurent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit point. Il revint fur le midy
à la ville , afièmbla les Magifirats , 8c fit venir

s, Ruth 5c (on plus proche parent , àqui ildit: Ne
a) polluiez-vous pas le bien d’Abimelech 2 Ouy ré-

» pondit-il, je le pollede par le droit que la loy
s, m’en donne comme chant (on plus proche arcnt.
s. Il ne fuffit pas, repartit B002, d’accomp ir, un ’
,, partie de la loy, mais on doitl’accomplir eut .
,, Ainfi fi vous voulez conferver le bien d’Abime- I
,, lech il faut que vous époufiez fa veuve que vous
,, voyez icy prefente. Cet homme répondit, qu’efiant
,, déja marié 8c ayant. des enfans il aimoit mieux
,, luy ceder le bien 8e la (intime. Booz prit. des Ma-

giiirats à témoins de cette declaration , 8c dit à
Ruth de s’approcher de ce parent ,. de déchauflèr
un de lès rouliers , 8: de luy en donner..un coup
fur la joue ainfi quem, loy l’ordonnoit. qgillele fit,
8c Booz l’époufa. Aunbout’ d’un. an:il crût unfils

dont Noemi prit le foin" ôc le’nomnn On: D
dans l’efperancc qu’il l’aflll’teroit dans [a vieillcf-

fc , parce qu’Obed fignifie miHebreu alliflance.

r n . Cet-.4



                                                                     

LIVRE V. CnAerzXI. 295
Cet Obed fut pere de Je s s E’ peredu Roy David,
de qui lesenfans iniques à la vin 8c uniéme gent
ration regnerent fur la nation es Juifs. J’ay efle’
obli é de rapporter cette biliaire pour faire con-
noi re que Dieu éleveceux qu’il luy pl’aili àlal’ou-

veraine puiŒance , comme on l’a veu cula performe
de David dont voila quelle fut l’origine.

Les affaires des Hebreux choient alors en mau-’ r. Roi:
vais efiat, ôr. ils entrerent en guerre avec lesPhi- 2.
liflins par l’occafion que je vay rapporter. 0 r n N r
6c P H un: a s fils d’Eli Souverain Sacrificateur
n’efioient pas moins outrageux cnversleshommcs
qu’impies envers Dieu; 6c il n’y avoit point d’in-
iuflices qu’ils ne commilTent. Ils ne (e contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit, ils prenoient:
ce ui ne leur appartenoit point , corrompoient
par es prefens lesfcmmes qui venoient auTemple

ar devotion , ou attentoient à leur pudicité parla
orce, 8c axer oient ainfi une manifefietyrannie-

Tant de crimcsles rendirent odieux a tout le Peuple,
8c mefine a leur propre pere: Et comme Dieu luy

’ avoit fait connoillre surfil-bien qu’a Samuel qui
Èn’efioit encore alors qu’un enfant, qu’ils n’évite-

r’roient pacfa iul’revengeance, il enattandoit l’effet

a toute heure, se les pleuroit déja comme morts.
Maisauparavant que de rapporter de quelle forte

, ilsfurent unis 8e tous les Ifraëlites a caufe d’eux , i:
veux parler de cet enfant qui fut depuis ungrand
Prophete.

HELCANA qui elloit de la Tribu de Levi & 214;
demeuroit a Ramath dans la Tribu d’Ephraïm 3 Il. Roi:
avoit pour femmes ANNE 8c l’humain" Cette
derniereluy avoit donné des enfans :t mais il n’en
avoit flint d’Anne qu’il aimoit extremement.
Un jour qu’il efioit avec fa famille en Silo où z
elloit le facre’ Tabernacle , Anne voyant les
enfilade Phenenna aflis à table aupre’s de leur .

N 7 mere,

nen



                                                                     

296 Huron: DES Inès.
men-c, à: Hclcam partager cmrc (a deux femmes
ë: eux les viandes qui rafloient du-facrifirc , (a dou-
leur d’dh’c fierilc luy fit répandre des larmes, ô;
(on mary fit inurilcnrnt ce qu’il pût pour la con-
folcr. Elles’En alla dansle Tabernacle, y pria Dicu
avec ardeur de vouloir la rendre mat, ô: firvœu
slil luy donnoit un fils de le confiner à (on ferviœ.
Gomme clic ne F: biloit point dcfàire toujours la

. Mme priera , Eh Souverain Sarfificateur qui
(fioit ast devant le Tnbcmadc cmutqu’cllc avoit

heu de vin, 8c luy (annuel: de à retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne boumât imitais-que de
l’eau ; mais que dans l’aiflidiou où clic ailoit de
h’n-Voif point d’enfins elle prioit Dira de luy tu
donner. llluyditdcnckpoim aurifier; &lufiu-
ra que Dieu luy dominoit un fils. Ellcs’cn alla trou-
ver (on mary dansccvtcefpcxance, .k mangea alors
avec joyc. lis retourneront en leur palis : -cllc dr-
v-int greffas: accoucha d’un fils qu’ils nommcrcnt
S’A m un I. , c’cüàdirc demandé àDicu. lis revin-

rentcn Silo pour-en rendre graccspar des (artifices ,
a: pour payer les dccimcs. Anne pour accomplir ç
fan vœu confiera Voulant à Dieu, 8c lemit entre
barnums d’Eli. Ainfi calmira croil’trc (ès cheveux :
illncbcuvoit que idcl’cauè 8c il cl’toit élcvc’danslc

Temple. Hclcana amenant: d’Anne d’amas fils

à trois filles. .2’ 5; Dés quelSamuël-cut damans accomplis il com-
Ï- KM mcnça à prophctifcr : car une nuic"t durant qu’il
3- dormoit Dieu l’appella par fou nom. Il cœur que

c’eûoitEliquil’îppclloir , ô: alla outil-mil letton-
, ver: maisil luy it (Lu’il n’avoir point. (é à l’ap-

peller. La mefinc c ofc arriva trois ivcrfcs fois:
. a: alors Eli qui n’eut pas peine à juger coque c’cfloir,
,, luydit :Mon fils, ic ncvous ay mon plus appellé cette
,, fois que les auna : mais cicil Dicu qui vous appelle.
u Mail répondez qui: vous clics pitch à luy obéir.

v Dieu



                                                                     

Luna V. Cumin": XI. apr
Dieu appeau dans mon: Samuel , «kil répara» n
dit: havoièy, 866m, que m plaifl-ilqucjè or
kif: 2 je foi: çuilà vous obeïr. AlmsDit’ll luy "

.parl’a’cn (me for-m. Apprmcz que ksifi’aëlitcs "

tomberont dans le lmgrtnd de musiez malheurs: "
quelcsidmxfilsd’ imommucnun matin: jour; «
8c qu: la louvetant facificaturcipafiëra de fa far "
romains au: d’Eleazn , puœqu’il a attiré un "
maltdîëbion fur fus enfin: tnrémoigmmplus d’il» ’i

MF buteur c’ ou: a Lunaire? mon "
amuïr de (ongukràlî mouleur en I
me c6: ornoit fluoit qu’il ne s’y pouvoit mfimdrc:
mais El! l’y contraignit : &alors œpcrc informé
acclama plus de la perte de fcs cnfans., Cependant
Samuel croiflbit de plus en plus cngrncc : 8: toutes
les chofcs qu’il prophctifoit ne manquoient point

d’arriver. . . I r,Incontincm apréslîscls’lËËSÏc mècrmt en cam- 2 16..

c du on: l " ’rdi , campa-m 1.1201:
pres rifla vin! , 8c performe m s’op- 4-

’ pofant à eux s’avancer-cm escarcdnvamagc. En-
iï fin. qu enivint à un combat dans lequel les [Gaë-
Ea lires Mme-vaincus, a: àprôs aveipwduchuîrcll

’mclminë 410m fa wattman MM
ans leur vamp. i un: appvehaidi’on drenn- entier.

Wtdëfiam fit: finandem’ihdépëfchrtm ver:
le Sénat 48:15 i SüWmIr punks pria"
de: leur rumyer Huche de Pagine-5 8c ils n:
(loufoiëflt point qu’avec a: fémurs ilsrcrriponc-
raient la vièoîri: , pm’qufils ne confidcroitm
En que Mu , qui ’avoit muré là [amenas de

uréhdfiimmt , datoit phæpuzfiâmquci’mçhe qu:

l’on ne rêveroit ac quimc matiroit dhihrcwvc.
rée qu’à mm de iuy.. 0a "envoynrùonc fini-ch:
dans le camp , &DPhni &«Phinécs l’accompa.
gfiërèm à «me ile-la vieiiieflè de leur par: z 8:
il l’air dit irions de", que Isîila’axrmit qu’à;



                                                                     

:98 ’ Hrsroru pas loirs.
fuit prife, a: qu’ils cuirait fipeude cœur que de
furviv re une telle perte , ils ne r: prefentaflèm in-
mais clavant luyr L’arrivée de l’Arche donna une
telle ioye aux ifraëlites qu’ils feereiirenrdéia vi&o-
fieux : 8e elle jerta la terreur dans l’efprit des Phili-
flins. Maislesuns &les autres furent trompez: car
la bataille s’eilant donnée , la perte que les Phi-
liûins apprehendoiem tomba fur leurs ennemis,
8c la confiance que le: lfraëlites avoient mifc
en. l’Arche fe trouva vaine; Ils fureur miser: finit:
des le premier choc , perdirent trente’mille hom-
mes, emre lefquels furent les deux fils d’Eli , 5L
l’Arche mefine tomba en la puifiance des Phi-
liflins.

Cru A P r ne): XII.
v 151i Grand San-fentew meurt dedouleur de la perte l

2 r 7.

r. Roi:
.4.

de l’Arcbe. Monde la femme de Phine’u. G

"MIMI? de jouhaâ. t i
U N homme de la Tribu de Benjamin qui s’ell

toit fauve avec peine de la bataille , apporta
à Silo la nouvelle de cette grande défaite , 5; de
la perte de l’Arche. Auflî-tofl tout retentir de cris
ô: de plaintes ; » 6e le Grand Sacrificargur Bli qui
rifloit aflîs à une porre de la ville fur un fiege fort
élevé entendant ce bruit , n’eut pas peine à in. I
ger qu’il efioir arrivé quelque grand’defafire. Il

envoya querir cet homme 5 8c apprit avec beau-
coup de conflaneelaperrc dalla batailleôe la mon
de (es deux fils, parce que Dieu 1’ avoir prepare’,

6e que les maux preveus touchent aucoup moins i
que ceux aufquels on ne s’anand pas. Mais lors
qu’il feeur quel’Archemefme avoir cité prife par
les ennemis. ,. un malheur fi impreveu luy mura

une



                                                                     

Un: V. CuAnruXII. :9,
une telle douleur qu’il tomba de Ton fiege 8e rendit
l’elprit eflant âgé e quatre-vingt dix-huit ans ,. ô:
a re’s avoir durant quarante ans gouverné le Peu-
p e. La femme de Phine’es qui eiloit grolle fut fi tou-
chéedc la mon defon mary u’elle mourut aufli , 6e
accoucha à fept mois d’un s qui vefcut , a: que
l’on nomma JOA c HA B, , c’efi à dire honte 6e
ignominie , acaufe de la honte ronflette parles limé-
lites’ dans cette fitnefle iOurne’e; I

Eli dont nous venons de parler fut le premier des
defcendans d’hhamar l’un des fils d’Aaron qui exer-

ça la fouveraine facrifiœture : car auparavant elle
avoit toujours demeuré 6c paire de pere en fils dans
la famille d’île’azar, qui l’avoir laurée àPiïinécs,

Phine’es à Abiczer , Abiezer à Bocci , 8: Bocci à Ozi
à qui Eli avoit fucccde’ , 6e dans la famille duquel el-
le demeura iufques au temps de Salomon qu’elle re-
tourna en celle d’Elcazar.

HISTOI,



                                                                     

a l B.

v. R01:

HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE SQIXIE’ME.

Canin-rit: PREMIER.
L’A-ch: de l’afliance tu]? defigrwb maux aux Phi.

lifiin: qui l’avaient , 71471:1»)! contraint:
de a 70113967.

vaincu les lfi’a’e’lites 8c prisl’Arche de l’allian

ce, ils la porterent en trophée dans lavillc 4
d’Azot, se la mirent dansle temple de Dagon leur
Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy offroient.
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent out rendre
leurs hommages à cette (mile Divinite, ilsvirent
avec non moins de déplztifir ued’e’tonnementquc
in Ramé elioit tombée de deilJus le pied d’efial quila

fourchoit , ô: qu’elle eiioit par terre devant l’Ar-
clic. ils in remirent en fa place. I a mefme choie ar-
riva divcrics fois : 8c ils trouvoient toujours cette fia-
tüe au pied de l’Arche, comme fi elle fc fufi pro-
fieméc pour l’adorcr. Mais Dieu ne fe contenta pas
de les Voir dans cette confufiou 5c dans cettepeinc,

il cn-

I Es Philif’tins ayant comme nousl’avons ve



                                                                     

Hui-cru. pas Jans, au. se:
il envoya dans la Ville a: dans toute la contrecarre
dlfeiateric li cruelle que leurs entrailles en citoient
rongées, 8e il: mouroient nycddesdouleursinfup.
portables. Tout le pais fut en mefme temps rem.-
pii de ratâqui ruinoient tout, &quiu’e’ rgnoienr
ny les bien, ny les autres fruits. La itansd’ôr
zor fe voyant redans dans une telle mifere connu-
rent enfin que l’Arche citoit la calife qui rendoit:
leur vi&oire fi (truelle. Ainfi pour s’en delivrer ils
priere’nt ceux d’Afcalon de trouver bon qu’ils
’envoyailem dans leur ville. lisleleur accorderent

volontiers: se elle n’ fin pas planoit qu’ilsfiirent
frape: des mefmes p aves , patte. qu’elle portoir
par tout avec elle l’indignation de Dieu contre ceux
qui n’efizoi’enr pis dignes de la recevoir. LesAfcI.
lonites pour [e garantir de tant de maux l’envoye-
rcm à une autre ville r mais elle n’ydemeuragueres ,r
parce qu’elle ne leur en mufapu moine qu’aux au-
cm. Elleupafra ainfi dans cinq dllferentes villesd:
la delinc, ô: exigeadedaaruned’elles, (anime

efpœede tribut , la peinequemeritoit le futile-
. u’ila commande retenir une chef: confa-

tre 3mm I * a tvÇes Peuples Wilde tant fmlErir; 8c leur cirent» t. Roi:
plie faillir apprehender aux autres de tomber dans 6.
ln fimhlnble malheur , ilnnmrmtquele meilleur
«au qu’ils ’ icnt prendre citoit de ne pas res
tenirlînrehcp us long-temps; 6c les principaux de:
villes de Gogh l ’d’Accaron , d’ARalon,’ de Gaza, ù

d’aimer a’aflènbleitntpuir reibudre la maniereldont
on s’y devoit conduite.’ Les uns proporerent de la
renvoyer aux lfia’e’lires, puis que Dior accabloitrie
tant de fleaux Ceux qui la recevoient dansleurs vil-
les pour te’mdgner fit mixte de ce iqu’cllc avoit
cité prife, .6: en faire la vengeance. huttes (un
rcnt d’un fentiment contraire difant, qu’on ne de-
voit pasattribuerces maux à la prife de l’Arche,

Plus.



                                                                     

go:- Hts-romr’nes Ions;
puis ne fi elle avoit une fi grande vertu , ou qu’elle
full 1 chere à Dieu, il n’aurait pas permis qu’elle -
full: tombée entre leurs mains , eflant comme ils
filoient d’une religion difl’erente: mais qu’il filoit

fit porter ces aiflifiionsavcc arience, 8c ncles et.
miner qu’à la nature , qui ans la. revolution des
temps-produit ces changemensdansles cor l s , dans
la terre , dans les plantes , à: dans toutes es chofcs
fur lchuelles (on pouvoir s’étend. Diantres plus ptua
dans «Se-plus habiles ouvrirent un troifie’me avis , qui

alloit tout enfemble à ne point renvoyer se à ne
point retenir l’Arche : mais d’ofl’rir à Dieu au nom de

ces cinq villes cinq (latries d’or , pour le remercier de
la race qu’il leur avoit faire deleàdelivrer de cette
Ætgoyable maladie que les remedes humains citoient

. i incapables de guerit; 8c d’offrir autant de ramauflî
d’or femblables à ceux qui avoientfaituttel rava e
dans leur pais; de mettroit tout dans une quaillc; âe
mettre cette quaiflë dans l’Arche ; 8L de mettre l’Ar-

che dans un chariot neuffâit expres , auquel errat-
teleroit deux vaches fiiaifclgesvelle’esdontonenfer
nieroit les veaux, afin qu’ils. ne rmrdafmt poin
leurs meres, 8c que l’impatience qu’elles auroie
de les rejoindre les obligeait à marcher 5- a: qu’aprc
qu’elles auroient de ainfi attelées à ce chulo: on les .
meneroit dans un carrefour où on les lameroit en
pleine liberté de prendre le chemin qu’elles vou-
droient : (me fi ces vaches choifillbient celuv
conduïoit vers les lfraëlites il y auroit fuie: de croire
que l’Arche , oit elle la eaufe detousleursmaux;
Mais que fi el es en prenoient un-autre on connoi-
trait qu’il n’y avait en elle nulle vertu. Chatou! ap-
prouva cet avis, ôc on l’executaà l’heure-mefme.
Ainfi toutes alloties elhnt prcparc’ es on mitzle chariot

attelé de la on: au milieu d’un carrefour. r a

CIA;-



                                                                     

L-var. V1. Canna: li. 303.

ÜuCuArirnE Il.
J9: de: Ifi-aâlite: au retour de Lèche. Samuel le! ex-

horte à recouvrer leur liberté. Wflabz miruuleufe
u’il: remportent fin le: Philiflim Mfiuel: il: empri-

l main de faire la guerre. ’

LEs vaches prirent le chemin quiconduifoit vers 2m:
les lfraëlitcs commefion les eull: menées; 5c t.Rai.r

les principaux des Philifiins les uivirent pour voir 6.
ou elles s’arrelleroient. Lors qu’elles furent arrivées
à un bourg de la Tribu de Juda nommé Bethfamc’s
elless’an’efierent , quoy qu’il y eufi devant elles une
belle 8c grande plaine. C’efloit au temps de la moiti
fou 8c que chacun efloit occupé àferrerles grains:
mais auiïktoll; que les habitans de ce bourg apper-
ceurent .l’Arche , leur ioyelcur fit tout quitter pour
courir chariot. Ils prirent l’Arche 5:13 quaifle ,
les mirk fur une ierre, firent desfiicrifice’s, of-

ireut à Dieu en olocaufle les vaches 5c le cha-
;,iot , 8: témoignerent par des fefiins publics leur

l éjouifiîmce , dont les de Philiflins de qui nous ve-
xons" de parler furent fpeflnteurs , 5c en porterent
la nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Berh- ’
famés [unirent l’effet de la COlCi’C de Dieu : il en *

firmoutir foimnte 8c dix, parce que n’elinnt pas l:
Sacrificateurs ils avoient ofe toucheràl’Arche; 5c
leur douleur fut d’autant plus grande, que cette
mort n’ei’toit pasun tribut qu’ils pa ’ent à la natu-

re ,p mais un chafliment qu’ils tec ient. Ainfi
emmaillant qu’ils n’efloicnt pas dignesd’nvoir chez

eux un dcpoll fi faim 8c fiprecieux, ils firent l’ea-
voir àtOutesllcs Tribus que les Philifiins avoyent
renvoyé l’Arche. Elles donner-ent- arum-roll ordre l
de la mener à Chariathiarim qui cil une ville proche
de Bethfamc’s, on la mit chez un Levite nommé

,, " V Amin-



                                                                     

304 literons Drs Ions.
Amindab fignale’ par rapiné, dansla créance que
la maifon d’un homme de bien citoit un lieu pr0.
pre pour la recevoit; Ce faim homme en donna le
oin à (es fils; 6c il ne le peut rien aitiû’tericeluy

qu’ils en eurent durant vingt ans qu’elle y demai-
ra. Les Philii’cins ne l’avaient gardée que quatre

mois.
220-3 . Durant ces vingt années que l’Arche demeurai

I. R91: Chariathiarim les lfra’e’lites vivoientfortreligieufe.
7« I A ment 8c miroient à Dieu avecfcrveurdes vœux 6c

i des facrifices. Ainiî le Prophete Samuel crût que
le temps elloit propre a les exhorter de recouvrer
leur liberté pour jouir des biens qu’elle produit: ô:
pour s’accommoder a leurs fentimens il leur parla en
ces termes.

,, Puis que nos ennemis ne cpilènt point de nons op-
» primer, 6c que Dieu témoigne de nous eflrefavo-
,, table, il ne fufiît pas de faire des voeux pournollre
,, liberté , il faut tout entreprendre pour la recouvrer.
a, Mais prenez garde a ne vous en rendre pasindignes
a) parla corruption de vos mœurs. Ayez au contrair-
n de l’amour pour la milice, dcl’horreur pour le pe
si che’, 8c convertiilëz-vous’àDieu avecune telle’pt »

,, reté de coeur que rien ne vous emperdie jamais de
n luy rendre lilionneur que vous luy devez. Si vous
n vous conduirez de la forteiln’yanointdehonheur
si que vous ne deviez vous promettre: Vous vous ail
x) franchirez de fervitude , &triomphcrez de vosen-
a, nemis, parce que c’ei’c de Dieu feul, 5c non pasde
n la force , du courage , 6c de la multitude des combur-
» tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, à:
n qu’il ne les donne qu’à laprobite’ 5c a la milice. Met-

» fez donc mute voilre confiance enluy, &ievous
a) répons qui! ne trompera point vos efperances.

paroles anime-rem tellement le Peuple qu’après
avoir témoigne c1 joye par (ce acclamations il dit
quiil citoit prd’t de faire ce que Dieuluylcorâunan-

cron-



                                                                     

LIVRE V1. Canettes Il. sa;
detoit. Samuel leur ordonna de s’alleinblet en la
ville nommée Mafpha, c’efi a dire vifible. La il:
puiferent de l’eau, offrirent des (anilines à Dieu, jeû-

nerent durant un jour, 8c firent des prierespubli-
ques. Les Philifiins avertisde cette allemble’e vinrent
anal-toit a eux avec une puiilinte armée, dansla
creance que les fitrprenant ils les tailleroient aifé-
ment en pieccs. La ifraëlites effrayez de la grandeur
du peril eurent recausa Samuel, 8c luy avouerait
qu’ils apprehendoiem d’en venir aux mains avec des
ennuis fi redoutables: CÆ’il efloit vrayqu’ilss’cf-
toient allèmblez pour faire des rieresôc des facrifi-
ces , 8c s’en cr 21’ ferai-lem à (En: la guerre. Mais

que voyant es leur tomber fur les bras
avant qu’ils enflent eu leloifirde prendre lesamus
8c de f: piquant a huilerai: leur effort, ilneleur
reüoit aucune efperance, à musque Dieu (e briffait
fléchir par les prietes 5c fedeclarafi leur proteâeur.
Le Prophete les-exhorta de ne rien craindre, Se les af-
fura du feooursde Dieu. Il luy offrit enflure en (acri-
fice au nomdctout le Peuple un agneau delaiû , le
pria de ne point abandonner ceux tugui ne (e con-
fioient qu’en luy , 6c de ne point fou rit qu’ils rom.

en la puillance de leurs entremis. Dieu eut cet-
- te viâime fi aoreable qu’il leur promit de combattre

out eux , &dîleurzdonnerlalvietoire. .Avant que le
acrifice fufi achevé 5c la victime entierement con-

fume’e le feu farté, les Philifiins efloient deia
fouis (fifi-eut camp pour commencer le combat: 8c
comme ils avoient furpris les Ifraëlites f a ns leur’aon-
net le loifir de (a montent citait defe défendre, ils
n’en mettoient point le fucce’s endente. Maisilfitt
vol qu’à ne l’auroientjpûcroirc quand mefine on le
leur auroit prédit. Carparuneflfet dela toute-pud-
(aune de Dieu ils (catirent latente trembler de telle
forte fous leurs qu’ils pouvoient a peine le
tout minbar : ils la 3vircastis’ouvrir en qutàlques

. en tous .
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endroits &en loutir ceux quis’y rencontrèrent; 6c
un tonnerre eëï’oyablef ut accompagné d’éclairs fi

ardens que leurs yeux en citant e-bloüis 5c leurs
mains à demy brûlées ils ne pouvoient lus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints elesietttr
pour chercher leur falut dansla fuite. Les lfraëlites
en tuerent un grand nombre, 8c pourfuivirent le
refle iniques au lieu nommé Chore’ , où Samuel fit
planter une pierre pour marque de faviétoire, à:
nomma celieu-là le Fort , pour faire connoifire que
le Peu le devoir a Dieu feul tout ce qu’il avoit eu de
force tans cette celebre iourne’e. Un évenementfi
merveilleux ietta une telle terreur dans l’efprit des
Philiflins qu’ils n’oferent plus attaquer les Ifraëlircs;

8c l’audace"qu’ils témoignoient auparavant pailla
par un changement étrange dans le cœur desviCto-
rieux. Samuel continua de leur fairela guerre, en
tua plufieurs en divers combats , domra leur or-
gœuil, 8c recouvra un pais affis’cntre lès villes de
Geth 5c d’Accaron qu’ils avoient conquis par les
armes fur les lfiaëlites, qui durant qu’ils efioientq
occupez à cette guerre vefcurent en paix avec les,
Chanane’ens.

n

CHAPITRE III.
Samuel]? démet du oubernement entre le: main: de

fafiïr, qu: .r’ guidant)" à toute: farte:

- de men.
Amüel ayant fi glorieu’fement rétabli les affli-

res de fa nation nomma ecrtainesvilles où (e du
vroient terminer tous les diffèrends. Luy-mefmcy
alloit deux fois l’année pour y rendre la initier:
Et commqiln’avoit rien en plus rande recommen-
dation que de conduire la Rep ique felon les loix
qu’elle avoit reccu’e’s de Dieu , il continua au!

et

i

î

l
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ufer ainfi durant un fortlonntemps. Maisla vieil"
leilële rendant incapablede up lOl’tCl’CC travail ilfc

de’mit du gouvernement entre les mainsde (es fils,
dont l’aime le nommoit Joe L, à: le plusieune A- L Rai-f
n lA. llleurbrdonna de demeurerl’unaBethel, &.8.
l’autre à Barrabé, pouriuger chacun une partie du
Peuple. Alors l’ex etiencc fit voirqucles enfans ne
relletnlglent as toujours à leurs peres; mais que
quelquefois les méchans engendrent des gens de
bien , 8c les gens de bien auconrraire mettent des
me’chans au monde. Car ceux-cy au lieu de mar- ,
cher fur les pas de leur pet-c prirent un chemin tout
oppofc. Ils. recevoient des V refens , vendoient
honteufement la jufiiee, fouloient aux pieds les
lus fiaintesloix, 8e le plongeoient dans toutes
ortes de voluptez fans craindre d’offeneer Dieu ,

ny de déplaire à leur pere qui fouhairoit avec
tant de paillon qu’ils s’acquitaflènt de leur de-

von. -in
u

CHAPITRE 1V.
Le: IJ’külitt: ne fammmfiuffiirlw mauvaifi’comlnite

de: enfan: de Samuel le freflïvnt de leur donner un
Ray. Cette demande hg taufi une n’a-grande uf-
fliélion. Diîlulecaiglble, (glymmmandedejîztù-

faireàleufdefik 1 ç. r 4
Es "Ifi’a’c’lites voyant quel’ordre fi Cagcmentéta- 22g;

bli par Samuel citoit entierementrenverlëpar l
le dércglement 8e les vices de fes enfans, allerent
trouver ce faim Prophete en la ville de Ramath ou ’
il faifoit fon feiour; luy reprefenterent les extrê-
mes defotdres de lès fils , 8c le prierent inflam-
ment, que puis que (a vieillerie ne luv permettoit
plus de gouverner , il voulul’c leur donner un Roy
pour les commander 8e les venger des injures ’

O qu’ils
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’ils avoient receuës desl’hiliflins. Ce difcours af-

âiîgea tresIenfiblementleProphete , parce qu’il ai-
, riroit extrémeinentla jufliee; n’aimoit pas la Royau-
té , 8e efloit perfuade’ quel’Arifiocratie citoit le plus

v heureux de tous les Gouvernemens. Sa trifiefie alla
mefme jnfques a luy faire perdreleboire, le man-

et, 8e le dormir: Se (on cf rit citoit agité de tant
âe divetfes penfées qu’il ne aifoit durant’ toute la

’ ’ nuiét que (e tourner dans (on liâ. Dieu luy apparut

’ ” out le eonfoler, 8K lu dit: Lademande que vous
” Fait ce Peuple ne vous 0’ enee pas tant que moy , puis
” qu’ils témoignent par la qulilsi ne veulent plus
” m’avoir pourRoy:&ce n’elt pas d’aujourd’huy qu’ils

” [ont dans ce fentiment 5 ils comnteneerent d’y entrer
” arum-toit que je les eus tirez d’Egypte Ils s’en re-
”- pentiront 3 mais trop tard lors que leur mal fera
” fans remede , 8c condamneront eux-mêmes leur
” ingratitude envers moy 8e envers vous. Maintenant

” que je vous montreray , après que vous les aurez

l

” je vous commande de leur donner pour Roy celuy J

” avertisdesmaux quileur en arriveront, ô: protefte’
” ne c’el’t contre voûte gré que vous vous portez à l
” gire ce changement qu’ils defirent avec tant d’ar-

deur. Le lendemain matin Samuel aflemblatout le r
Peuple , à: leur promit qu’il leur donneroit un Roy

, après qu’il leur auroit deeloré ls feroient les
maux qu’ils en foufi’riroient. Sça zdoncpremie-

rement, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
fils pour les employer a toutes fortes d’ufaoes; les
uns dans la guerre , fait comme fim les Foldats,
ou comme officiers; les autres prés de eurs perfon-
Ânes pour les fervir en toutes choies y les autres pour
exercer divers arts 8e divers mefliers ; 8e lesautres
pour travailler à la terre comme feroient desefcla-

’ ves achetez a prix d’argent. (gigs prendront aulli
, vos filles pour les employer?! di erens ouvranesde

mefine que des fervantes que la crainte du chafii-
ment

hutinmon

whist:niant.

l

l
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ment contraindroit de travailler. Qu’ils prendront
vos heritageskvos trou eaux pour les donner à leurs
eunuquesôc àd’antres elenrs domefiiques. Et enfin
que vous 8c vos enfans ferez allujettis non feule-
mentaun Roy , mais auflî a fes ferviteuts.] A1013
vous vous fouviendrez de la prediâion que je vous
Fais aujourd’huy , 8e touchez de regret de voûte
Faute vous implorerez dans l’amertume de voûte
cœur le feeours de Dieu pour vous delivrer d’une
il rude fujettion. Mais il n’écoutera point vos prie-
res , 5c vouslaillèra fonflrirla peine que voûte im-
prudence 8e vofire ingratitude auront merite’e.

Le Peuple n’eut point d’oreilles ont écouter ces

avertiiTemens du Prophete. Il in lita plus que ja-
mais a (a demande, parce que fans entrer dansles
confiderations de l’avenir , ils ne perdoient quia
avoir un Roy, qui eombattilt a la telle deleurs ar-
mées pourlesvengerde leurs ennemis. Et comme
tous leurs voifins obe’illoient à desRois , rien ne
leur paroiilloit lus raifonnable que d’embrafier la
mefine forme (le gouvernement, Samuel les vo-
yant fi opiniaflres dans leur refolution , 8e que
tout ce qu’il leur reprefenroit el’toit inutile, leur
dit de le retirer , 8e que lors qu’il en feroit temps
il les raflèmbleroit pour leur declarer qui feroit
celuy que Dieuvoudroit leur donner pour Roy.

CHAPITRE V.
Sas?! 41ml]; fur tout le Peuple d’Ifiuêl. De

quelle farte il [à neuve engagé à fleurir aux de
filai, afiegez, par Naine: En) de: Ammonites.

C Is qui citoit delaTtibu de Benjamin fort ver; .22 3
tueux avoit un filsnomme’ S A u L, qui eiloit

fi grand, fi bien fait ,I 8e qui avoit tant d’efprit 8c.

O 2 tant
t. Roi:
9.
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tant de coeur, qu’il pouvoit palier pour un hom-
me extraordinaire. Son pete ayant perdu des afnef-
fes qu’il prenoit plaifirde nourrir acaule qu’elles ef-

toient extremement belles , luy commanda de
prendre un de les ferviteurs avec luy 84 de les a1-
ler chercher. Il partit; 8e apre’s les avoir cherchées
inutilement , tant dans (a Tribu quedans toutes les
autres , il refolu’t de retourner vers (on pere de
crainte qu’il ne full en peine de luy. Lors qu’il fut
proche de Ramath ce ferviteur luy dit qu’ilyavoit
dans cette ville un Prophete qui ifoit toujours la
verité, 8c qu’il luy confeilloit de l’aller voir our
apprendre de luy ce que les afnelles el’toient eve-
nues. Saiil luy répondit qu’il n’avoit rien pourluy
donner, parce qu’il avoit employé dans fourvoya-
ge tout ce qu’il avoit d’argent. Le ferviteur repar-
tit , u’il luy relioit encore la quatrie’me partie
d’rm ide qu’il pourroit donner au Prophete : car
il ne fgavoit pas que jamais il ne prenoit rien de per-
fonne. (Eand ils furent aux portes de la ville ils
reneontrerent des filles qui alloient à la fontaine.
Saül leur demanda où logeoitle Pr0phete: Ellesle
lu. dirent, 8e ajoûterenr que s’il le vouloit voir il
fa oit qu’il le hâtait afin de luy parler avant qu’il le

mill à table , parce qu’il donnoit à louper a plu-
fieurs perfonnes. Mais e’elloit pour cefujet mefine
que Samuel faifoit ce fefiin; car ayant palle tout le
jour precedent en priere pour demanderàDieude
luy faire connoillre celuy qu’il dellinoit pour Roy,
il luy avoir répondu que le lendemain à la mefme
heure il luy envoyeroit un jeune homme de la Tri-
bu de Benjamin qui efloit celuy qu’il avoit choifi :
ainfi il citoit ains fur la terrafle de fon logisen at-
tandant l’heure que Dieu luy avoit dit , pour aller

. louper aptes que cet homme feroit arrivé. Lors
que Saül s’approcha Dieu revela a Samuel que
c’eftoit celuy qu’il avoit choir. Saiil le falüa, 8e le

- pria

’L. age
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pria de luy dire ou demeuroit le Prophete, parce
qu’eliant étranger il ne le (cavoit pas. Samuel luy .
répondit que c’clloit luy-mefme; le conviaafou-
pCl’, 8e luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulement les afiIciTes qu’il avoit [Hong-temps
cherchées; mais qu’il I’eaneroit , 8e feroit ainfi
comblé de toutes fortes chiens. Vousvous moc- a

uez bien de moy , répondit Saül, 8e je n’ay gar- (p
e de concevoir de fi grandes cf crames. La Tri- a.

bu d’où je fuis n’ef’t pas allez con Iderable pour por- a.

ter des Rois ; 8c la famillede mon pere cil l’une «-
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors n
qu’il fut arrivé dans la fallc Samuel le fitfeoir au dei:

fus de tous les antres, dont le nombre efioit de foi-
xante 5c dix , fit placer (on inviteur auprès de luy ç
8e commanda à ceux qui fetvoient à table de don-
ner a Saül une portion royale. L’heure de le reti.
ter ellant venue tous les conviez s’en retourne- ’
rent chez eux, a; le Prophete retint sans coucher
chez lu . Le lendemain des la pointe du jourSa-
muell’eveilla, le mena hors de la ville, &luy dit la
de commander à (on ferviteur de marcherdevant I
parce qu’il avoit quelque choie a luy faire [cavoit en
particulier. 11 le fit: 8e alors Samuel luy répandit
fur la telle de l’huile qu’il avoit apportee dans une
phiale, l’embrafla, 6c luy dit: Dieu vous établit u
Roy fur fou Peuple pour le venger des Philil’iins :5: r z
pour marque que ce que je vous declare de f a part el’t se
veritable , vous rencontrerez au partird’icy fur vof- r:
tre chemin troishommesquivontadorerDienÈI Be- r:
thel , dont le premier portera trois ains, le feeond n-
un chevreau , 8e le troifiéme uneîouteille devin. a
Ils vous faluëront fort civilement , 8c vous of- ce
friront deux pains , qu’il faut ne vous receviez. r:
De la vous irez au fepulchre e Rachel: 8c un à:
homme viendra au devant de vous qui vous dira a
que vos afncfiès font retrouvées. Lors que vous a

’ O 3 ferez. -

IRa
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,, ferez avancé jui’ques à la ville de Gabath vous ren-
,, contrerez une troupe de prophetes: Dieu vous rem-
» plira defon efprit: vous prophetiferez avec eux ; 5c
n tous ceux qui le verront diront avec étonnement:
,, Comment unfigrand bonheur cit-il arrivé au fils
n de Cis? (brand toutes ces choies feront accomplies
,, vous ne pourrez plus douter que Dieu ne (oit avec
n vous: vomirez falüervoi’tre pere 8c tous vos p11»
y ches, ô: reviendrez me trouver à Galgala , afin
J, que nous offrions’aDieu des facrifices en action de
» graces. Samuel api-es avoir ainfi parle’ à Saülle ren-

voya; 5c tout ce qu’il luy avoit predit ne manqua
pas d’arriver. Chianti il fut retourné chez (on pere
un de les parcns nommé Aérmr qu’il aimoit plus
que nul autre luy demanda de quelle forte fou v0 ’a-
ge avoit reiiflî -, 8e il luy raconta tout excepte ce
qui regardoit la Royauté, dont il ne voulut point
luy parler de crainte qu’on n’y ajoutait pas de ioy,
ou que cela ne luy attitaii de l’envie , parce qu’en-
core qu’il fuii (on parent 8c (on ami il e ima ue le
meilleur ef’toit de tenirla choie feerete; la foi 1::th
des hommes citant fi grande que tres-peu [ont con:
flans dans leurs amiticz, 5c capables de voir fans
envie la rofperitc’ des autres a mefine celle de
leurs roc es 84 de leurs amis, quoy qu’ils fgachent
qu’el e leur arrive par une grace particuliere de

Dieu. ’au. Samuel fit enfuit: ailëmbler le Peuple a Mafpba
8e luy parla en cette manierez Voicy ce que Dieu
m’a commandé de vous dire de fa part: -L0rs que

I vous gemitiîez fouslejougdes Égyptiens je vous ay
affranchisde fervitude; 8e delivrez depuis dela ty-

,, ranniedes Rois vos voilins qui vous ont vaincus tant
n de foisMaintenant pour recotmoiflanee de mes bien-
,, faits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy: Vous
,, ne voulez plus ellre gouvernez par celuy qui clin;
,, feul infiniment bon peut (en! vous rendre heurfeux’

GUS

,4
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l
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’ fous fa conduite : Vous abandonnez voûte Dieu "

pour élever fur le trône un homme qui uferaldu pot» il
voir que vous luy dOmüiCZPOlWVOllSÎ’PaÎICT comr "

me des belles (clou les pallions 8d?) famaific. Car u
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’a- "
mour pour les hommes que moy dontilsfontl’ou- "
 vrage? Enfuite de ces paroles Samuel abouta: Puis "
.done que vous le voulez 8c n’apprehendez point de "
Eure un fi grand outrage à Dieu , arrangezrvous "
tous félon vos Tribus, a: vos familles, &quel’on "
jette le fort. On le fit: 8: il tomba fur laTribude li
Benjamin. On prit lesnoms daronnes les familles de
cette Tribu : on les-mit dans unvafe: 8c leforttom-
ba fur celle de Metti. Enfin onle jeun fur les hom-
mes de cette famille; 2x il tomba fur Saül. il n’efloit
point danslïaflèmblée, parce que flambant ce qui

’ devoit arriver il n’avoitpasvoulus’y nourrir, afin
de montrer qu’il n’avoir point «l’ambition d’el’trc

Roy. En emmy il témoigna (anodonte beaucoup de
modmrion , plus qu’au lieu que’les autres ne peu-
:ventieacher leur ioye quand il leur arrive quelque
[accès favorable quoy ne mediocre; non feulement
il n’en fit point paroi re de le voir établir Roy fur
mur Migrant! Peuple; mais il r: eadn en [une qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel
tafia Dieu-de luy faire fçavoir où il efioit : ce
qu’ayant obtenu il l’envoya querir , 84 le preè
fenta au Ph le. Chacun le pût voir fans peine
ont: qulil e .t flua grand de tout-e13 telle que
nul autre, 6c qu’i mailloit dans fa tailleô: dans
fan port une maie e’ royale. Alors Samuel leur
ditELVniq celuy que Dieu vous donnepouxRoy: u
voyez comme il cil plus rand qu’aucun devons, ,1-
8: digne de vouscommmâr. Tous criaient: Vive n
le Raya-ô: Samuclecrivittoutes les choies qu’il
avoitzprëdit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, ô: mit ce livre dans le Tabernacle pour

0 4. fervir
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fervir de témoignage àla poilerite’ïdela vetite’ clefs

prediâion. Il retourna cnfuiteà Ramath , 6c Saiil
s’en alla à Gabath qui efloit le lieu de fa naiilance.
Plufieurs perfomtes vertueufes le fuivirent pourluy

i rendre l’honneur qu’ils luy devoient commeà leur

225,,
l. Rot:
Il.

Roy. Un grand nombre de méchans aucontrairefe
mocquerent d’eux, mépriferent ce nouveau Roy,
ne luy offrirent aucuns prefens , 64 ne tinrent comp-

te de luy plaire. lUn mois aprés que Saül eut elle élevé de laforte

fur le "me, la guerre où ilfe trouva engagé contre
N A u AS Roy des Ammonites luy acquit une ex-
même reputation. Ce Prince , qui avoit des au ara-
vant fait de grands maux aux lfi-aëlitcs qui ahi.
raient au delà du Jourdain , eiioit alors entré dans
leurspaïs avec une puiiÎante armée ; avoit forcé leurs

villes; 8c pour leur ofier toute efperancè de i": pou-
VOir revolter luiravoitâ tous fait crever l’oeil droit ,
fait quï’tllcseufl: ris prifonniers , ouqu’ils fe fuflène

rendus aluy vo ontairement’: car leurs boucliers
leur couvrant l’oeil gauche ils nepouvoient plus en
cet eflat (c fervir de leurs armes, 8c cfloientinca a.
bics de faire la guerre. Apte’s avoir traité de la du-
te ceux des lfiaëlites qui cfloient au delà du Iour- k
dain il s’avança avec fou armée iufques a la Pro-
vince de Galaad , fe campa prés de Jabezqui en dl:
la capitale , fomma les habitansde fe rendreît con-
dition qu’on leur «erreroit à tous l’oeil droit comme
aux autres , 8c les menaça s’ils le refufoient de ne par-

donner à un (cul , &de ruinercntierementleurvil-
le aprés l’avoir prife de force: Qu’ainfi ils n’avaient

qu’à choifir, ou de erdrc une petite partie deleur
- corps, onde le pet e tout entier. Cette r0 ofi-
tien effrayatellementceshabitans, queue a am:
à quoy fi: refondre ils prieront ce Prince de leur
donner fept jours pour envoyer demander du Êcouts
à. ceux de leur nation; 5c promirent s’ils n’en

A rece-

l, m... 4...;....-----43h.
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recevoient point, de a: rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cettedemande, tant il méprifoit les lfraëlites: 6c
ainfi ils envoycrent dans toutes les villes pour leur

[faire fiavoir l’extremite’ où ils fe trouvoient res
duits. Ces nouvelles les étonnercnt 6c les afflige-
rcntde telle forte, qu’aulieu de penferîr fe mettre
en eliar de les feeourir ils s’amufoient à dcplorer
leur malheur 5 8e les habitans de Gabathioù. Saiil
faifoit fou feiour ne furent pas moins troublez que
les autres. Ce nouveau Roy citoit alors à la cam-
pagne’où il (suifoit cultiver fes terres, 8c les ayant
trouvez à (on retour dans un fi grand abbattement,
iln’en eut pas plufiofi fieu la caufe que pouffé de

’l’efprit de Dieu il retint feulement quelques-uns de
ccsdéputez pour luy fervir de guides, 8c renvoya
les autres suinter ceux de Jabés qu’il les recour-
toit danstrois jours , 8c vaincroit les ennemis avant
que]: foleil fuit levé, afin que venant éclairer les
monde il vîmes Ammonites humiliez, ô: eux de-
livrez de crainte.

CHAPITRE VILo ’
Chute vîflaire remparée par le Ray sin?! fur lezkà’

Ray de: Ammnmlter. Sixmelfurre une fluide faù
sur! (a), Œ’ reproche encore fortement au. Peuple
d’un a" changé leur forme Jegauvamment.

.Aiil voulant par l’apprehenfion du cliaf’iimert
"obliger le Peuple a prendre les armes à l’heure 1

mçfine pour commencer cetteguerre , coupa les ia« ’
rets àdes bœufs qui venoient de labourer, 8c declarac

’ qu’il en feroit autant à tous ceux qui manqueroicnt’

de (e trouver le lendemain en armes auprès du]our-
dain pour fuivre Samuel’ôc luy on ils les voudroient
rumen. Cette menace en: tant d’efl’et que chu--

O 5. Guru
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cun luy obc’it: 8c la reveuë ayant elle faire ils fe trous

vercnt fc t cens mille hommes, fans y comprendre
laTribuâe Juda qui en amena feule foixante 6c dix
mille. Saülpaffa enfuite le Jourdain , marcha-tou-
te la nuit , arriva avant le lever du foleil prés du
camp des ennemis , partagea fou armée en trois Je
les attaqua lors qu’ils s’y attandoienr le moins. Il en

true’ un n’es-grand nombre , 8c Nahas leur Roy

fe trouva parmy les morts. Cette viâoire n’acquit
pas feulement une grande reputationà Saiil patin
es lfraëlites , qui ne pouvoient fe laflèr d’admirerË a

valeurôc de publier fes louanges; mais on vit par
unfoudain changement que ceux qui le me’ rifoient
auparavant ei’toient alors ceux qui luy rendoient le
plus d’honneur, 8c qui difoient hautement que nul
autre nelu choit comparable. Il creut neanmoins

ne ce n’e oit pas affend’ayoir fauvé ceux de Jabez :

i entra dansle païsdesAmmonitcs, le ravagea en-
tier-eurent, cnrichitfon armée, «5c retourna à Ga-
bath tout éclatant de gloire 8c tout chargé des dé-
pouilles de fis ennemis.

Le Peuple tranfporte’ de ioye d’une Il grande
aâion fe fgavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoirfi ardeinmentdefiré un Roy. lls ne fe con-
tentoient pas de demander par mocquerie où el’toient *
donc ceux quicroyoient qu’il leur feroit inutile d’en
avoirun: mais ils crioient qu’il faloir en faire une
punition exemplaire , 8c vouloient a toute for-
ce qu’on enfui mourir quelques-uns; tant la mul-
titude eûinfolente dans la profperité , ô: s’empor-

,, te aifement contre ceux qui la contredifent. Saül
gloria leur affection: mais il ptotefla avec ferment
,, qu’il ne foufiriroit point que la ioye de cette iour-
,, née full troublée par le fupplice d’aucun d’eux; n’y

,, ayant point d’apparence de fouiller du fang de
,, leurs fiercs une vié’toire dont ils citoient fi rede.
,, vables à Dieu: inl valoit mieux au contraire

ren0n-
P
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renoncer à routes mimine: , afin que rien n’em- «
pefchall que leur réjoüilïance ne full generalc. "
Tout le Peuple s’allèmbla enfuite à Galgala par "
l’ordre de Samuel pour confirmer l’élcâion de "
Sali]: «Sale Prophete le confiera Roy une lècondc "

fois en leur prefence en répandant fur fa telle de "

l’huile l’aime, . l "H Voilà de quelle forte la ’Republique fut changée:
en Royauté: car durantle gouvernement de Molle:
8c de Jofue’ [on fucceflëur 8c General de l’armée , la

forme du gouvernement elloit Ariflocratique : mais
apre’srln mon: de Jofue’ performe n’ en: un louve;

tain pouvoir ,v dix-huit ans le allerent dans l’a-
narchie. On revint enflure à lâpremiere formel
degouvernemcnt, &l’ondonnoir la (u «ne au-
torité Fous le nom de Juge à celuy que on coura-
ge 8c fa capacité dans la guerre rendoient le plus.

igue de cet honneur: Sales Rois ont fuccedc’ a ces

Juges. . v .Auparavant que cette aŒcmbléc generalc fe l’e- 225,;
parait Samuel leur larla en cette forte: Je vous cpn- u x,

jure en la prefencedJu Dieu tout-puill’aur, qui pour a 129;;
delivrer nos peres de l’cfclavage des Égyptiens leur W u.
envoya Moïfc 8c Aaron ces deux freres admirables; "
dedirc hardiment à: librement fans qu’aucune con: "
fideration vous en cmpefchc, fi j’ayquais par in- et
terel’c ou par faveur rien fait contrela julfice 5. fi j’ay’ ne

jamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une u
breby , ou quelque autre choie , quoy qu’il fem- "
hle qu’ilfoit permis de recevoir, ces fortes de chofes «
qui le confument chaque jour , lors que peux qui Y"
les offrent les donnent volontairement j 8c fi je" fi
me fuis jamais fervi de chevaux ou de mon quel- ü
conque qui appartiînll a quelqu’un de vous. De- de
Clara-le , je vous enfomme encore en la prefence fie
de voûte Roy. Sur cela tous s’écrierent qui! n’n- "
Voir rien fait de femblablc ::- mais qu’au canneur):I ü

O 6 k ’ ’ -ï



                                                                     

gis mnème ries Ions.
I il les avoit, gouvernez jullemcnt ô: faintement.
le alors le Prophete continua à. parler ainfi : Puis
que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien a redire

,, 21mn conduite ËÎOuÉrez que je dife maintenant fans
, crainte; que vous n’avez pudemander un Roy fans

commettre une tres-grande offence envers Dieu.
Car ne deviez-vous pas vous fouvenir que la famine

w ayant contraint Jacob mais pere de paire: en E-
n pypte avec lbixante 8c dix perfonncs feulement , de

a polterite qui s’y citoit infiniment multipliée le
trouvant accablée du poids d’une cruelle fervitudc,
Dieu fléchi parles prieresde (on Peuple ne le finit
pointd’un Roy pour le tirer d’une (l’extrême mile-

re 3 mais luy envoyaMoïfc 8c Aaron qui le condui-
firentdans le pais que vous pofledez maintenant:
Et que lors que pour punitionde vos pechez- 5c de
volire ingratitude vous avez efle’ vaincus 8e allu-

a jettis pandiverl’es nations, ce n’a pas non plus elle
par des Rois qu’il vous a delivrez 5 mais par la con-
duite de Jepthe’ à: de Gedeon,fous qui vous avez par
des combats tout miraculeux triomphé des Alli-

, riens ,. des Ammonites , des Moabites, .6: enfin des
, Philiflms. (èche foliedonc vous a poufiez a feeouer

le joug de Dieu pour vous foûmettre a celuyd’un,
’ homme? Je vous ay neanmoins fuivi dansvollrre .

égarement ; éclair connoifire. qui alloit celuy que
J, Dieu avoit choifi pour regncr fur vous. Mais afin
a, que vous ne Cpuffin douter que ce changement ne

luy fourres. efagreable &nel’ait fort in ite’ contre
vous, jem’cn vay vous en donner une preuve ma-
nilëfle , en lu demandant que dans ce moment il
envoye une te le tem’pclle qu’il ne s’en foit jamais

veu une femblablc en ce païs dans le milieu de me.
Samuel avoit à peine achevé de proferer ces mots

ue Dieu confirmala verite’ de fes paroles par un fi
Furieux tonnerre, un fi êrand nombre d’éclairs , 6c
un; fi grolle grefle , que c Peuple épouvanté d’unfi

a sans

ùv
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grand miracle le creut entierement perdu , co’nfella
qu’il citoit cou able, 8c conjura le Prophere de vous
leur, par fou a eâion paternelle pour luy,demander
a Dieu de luy pardonner cette faute qu” avoit faire
par ianorance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant ’autres. Il le leur promit , 6c les exhorta en -
mcfme temps de vivre dans la picté 8c dans la julticet *
de le fouvenir des maux qu’ils avoient (cuffats lors
qu’ils s’en ellîoient éloignez : de- ne perdre jamais la

memoire de tant de miracles que Dieu-avoir faits en -
leur faveur; à: d’avoir toûjouis devant les yeux les.
l oix qu’il leur avoit données r Mo’ife pour les ob-

ferver fidellement. (1re allât le feu! moyen de le
rendre heureux, 6c d’attirer lès benediétions fur leurs-

Rois. Mais que s’ils y manquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible vengeance. Apre’s que Sa-
muel. eut ainfi pour une feeoudc fois alluré la Re»
yaute’ a Saiil, l’allemblëe le féparat

h- -CH’APITRE VII. l
Slemz-àfiz fion animal)? Samuel , Gy unir: ainfi’

fia la) a calera de Dieu. Signifie vit’Îâire remportée

jùr le: Philiflîm par le major de Jonathan sa:
veut le faire maurir peur accomplir un firman
qu’il avait-fait. Tout le Peuple 1’] appnfi. Enfim:
de 84121, (9’12; grande fuyante.

I Prés. ne Saiil fut retourné àvBethel’il leva trois 22 .,

. mine ommcs , en retint deux mille pour (a 1. [au
garde , 8c envoya Jeun T uns fun fils avec leur

’relte’aGaba. Lesal-Fairesdes-lfi’aëlitesei’roient alors ’-

en ce pa’isdans une extremc defolarion. Car lesPhi-
liflinsa réslcs avoir vaincus ne s’elloient pas cone
tentés e les defarmer 8e de mettre gamifon dans
les places fortes; mais ils leur avoient interdit,
ratage du fer s, en, forte qu’ils citoient reduitsvt
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aleur demander jufques aux choies necefl’aires pour
culriverla terre. Jonathas ncfut as plûroll: arrivé
qu’il rit de force un challeau pro ede Gaba , dont
les P ilil’rins furent fi irritez que pour s’en venger
ilsfemircnt arum-toit en campagne avec trois cens
millehommes de pied , trente mille chariots, 8c
fix mille cheveux-r, 8c s’allereut camper prés de
Machma. que Saules: eut la nouvelle il for- t r
tir de Galgplar , 8c fitjfçavoir de tous collez dans
l’on royaume que s’ils vouloient confiner leur li-
berté , il faloit prendre les armes a: combattrcles
Phililtins, Mais au de dire combien grandes
filoient leurs forces, l il, allieroit au contraire que
leur armée n’el’toit point fi forte qu’elle dcufl leur

faire peut. LePeuple neanmoins-en apprit la verne
6c fut faifi d’une telle Crainte , que les nm le ca-
choient danslcs cavernes, 8c les autres miroient le
Jourdain pour chercher leur feurete’ dans les Tribus
de Ruben 8c de Gad. Saül les voyant fi épouvantez
envoya prier Samuel de le venir trouver pour refou-
dre enfémblecequ’ily-auroit à faire; Le Prophete
luy" manda de l’attandrc au lieu où il efloit, 6c de
preparerdes viâimes: quclc feptiéme jour il l’iroit
trouver pour offrir des facrifices a Dieu le jour du .
Sabbat; &qu’apre’s ondonneroitla bataille. Sari! ,
luy obéit en partie; mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jours que le Prophete luy avoit
mandé : maisvoyant qu’il tardoit à venir 5c que les

foldats l’abamlonnoienr, il offrit le facrifice 5 8c
I ayant (cm que le Preîphete venoit alla au devant

b a de lu . Samuel luy it , qu’il avoit rres-mal fait
I ,, d’ofi’rirainfi fansl’attandre , les (acrifices quilEde-

» voient fairea Dieu pour le falutdu Peuple. ÎA quoy
,, Saiil répondit pour s’excufer, qu’il l’avoir anaudu

a, autant de jours qu’il luy avoit dit: mais que (es fol-
» dats l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit cil
n. que les ennemis avoient quitte Machina pour ve-
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nirà Galgala, il s’efloit trouvé contraint de facti-
fier. Si vans enfliez fait ce que je vous avois mandé,
répondit le Pro hete , 8c n’eullîez pas tenu fi peu de

compte des or res que je vous avois donnez de la
Pal’l’ldf Dieu , vous auriez affermi durant lufieurs
années la couronne fur vollre telle 8c [in ce le de vos
fuccellleurs. Aprésavoir parlé de la forte il s’en re-
tourna trcs-mal content de l’aâion de ce Prince.
Saül accompagné de Ionathas , d’A H 1 A Grand Sa-
crificateurl’un desdefcendans d’Eli, 8c de fix cens
hommes fèulement,d0nt la plufpan n’el’toient point v
armez a eaufe que les Philillins leur en avoient ollé le
moyen , s’en alla à Gabaon , d’où il vit de dell’us une

colline avec une douleur iucro ble les ennemis ra-
vager entierement le aïs ou i s el’toient entrez par
trois divers cndroirngns qu’il pâli s’y oppofër a cau-

fe defonvpetit nombre. .Lors qu’il elloit dans un fi fenfible dé plaifi r , Jo-
nathas par un mouvement de generofité tout extra-
ordinaire conceut l’un des plus hardis dellcins que

. l’on fe lèauroit imaginer. il prit feulement (on E-
cuyer; 6c a prés avoir tiré parole de luy de ne le point
abandonner ,. il refolut d’entrer fecretcment dans le
camp des ennemis ur y tarifer quelque delordre,

’ 8e defcendit de la c line pour s’y en aller. Ce camp
elioit tresvdifficileà aborder, parce qu’il efloir en--
fermé dansiun triaiàgle environné de rochers qui luy

fervoient comme e rampars; 8c ainfi on ne pou-
voit y monter , ny mer me s’en approcher fans grand
peril: mais cette force rendoit les ennemis fort ne-
gligeus dans leurs gardes. Jonarhœ n’oublia rien
pour rallumer fonEcuyer, &luy dit: Si lors que les
ennemis nous découvriront ils nous dirent de mon
ter , ce fera un il ne que nolire dellein rc’üllîra.
Mais s’ils ne nous diËnt rien , nous nous en retourne-
tons. Ils appr0cherent du camp au point du jour 3 8c
les Philiiiins les voyant venir dirent : Voila les 11’31”-

(C8

229;.
l . Rois
14..



                                                                     

32è lins-route Des Jours.
,, lites qui fartent de leurs autres 8c de leurs cavernes,
,,. 8c crierent enfuîtes Ionathas ô: a fon Ecuyer: Ve-

nez pour recevoir la punition de voûte temerite’;
Jonathas entendit ces paroles avec joye comme
efiant un prefage certain que Dieu favorifoit fon en-
tre rife. Il fe retira &s’en alla parun autre endroit
où e rocher elloit fi peu accellîble que l’on n’y faifoit

point de garde. Il monta 8e fou Ecuyer après luy
avecune peine incroyable. Ils trouverent les enne-
mis endormis, cn tuerent vingt 5 8c performe ne pou-
vant s’imaginer que deux hommes feulement cuf-
fent fait une fi hardie cntrcprife, tout le camp fut
rempli d’un fi grand efilroy’, que les uns jettoicnt
leurs armes pourfefauvcr , les autres s’entretuoient
(ë prenant pour ennemis , a caufe que cette ar-
mee ef’toit compofe’e de diverfes nations ; 5c la
autres fe. relioient 8e fe pouffoient de telle forte
’dansleur uite qu’ils tomboientdu haut des rochers.
Saül averti par fes cfpions qu’il y avoit un étran-
ge tumulte dans le camp des Philillins demanda f1 I î
quelques-uns des liens ne s’elioicnt point Œpai’ez de

la troupe; 5e ayant fceu que Jonathas Et fou
Emyer clioient abfens il pria ’le Grand Sacrifica-
teur de fe reveflir de l’Ephocl pour apprendre de.
Dieu ce qui devoit arriver. Il le fit, 8c l’allura en- ,
fuite ne Dieu luydonneroit lavifloirc. Saül par-
tit wifi-ton avec ce peu de gens qu’il avoit pour al-
let attaquerles ennemis dans ce defordre; 8c cette
nouvelle s’eflant répandue, plufieurs des Ifraëlites
qui s’cfioicnt cachez dans des cavernes fe joigni-
rent a luy.. Ainlî’ il fe trouvaprefque en un mo-
ment accompague’ de dix mille hommes , avec
lefquels il outfuivitles Philil’tins qui elloient épars

" de tous collez. Mais foit parimprudencc , ou parce
qu’il lu elioit difficile de fe modcrer dans une
joye au igrande 8c aulll furprcnante que la Germe,
il commit une grande. faute :e car. voulant fe vanger

’ pleine-r
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pleinement de fes ennemis il maudit 8c dévoua a la
mort quiconque «(feroit de les poutfuivre 8c de les
tuer , 5c qui mangeroit avant que la nuiét ne ve-
nue. Il arriva un eu aprés avec les fiensdans une
forcit de la Tribu dJ’Ephraïm où il yavoit quantité .

de mouches a miel. Jonathas qui ne (cavoit rien de
cette malcdiétion prononcée par fou pere, 6c du
confentcment que tout le peuple y avoit donné,
mangea d’un rayon de mie . Mais l-toflqu’il l’eut
apprisil n’cnmangeapasdavantage, &fecontenv’.
rade dire que le Roy auroit mieux fait de ne oint
faire cette défence , uis qu’on auroit eu p us de
force pour pourfuivre es ennemis : 5e qu’on en au-
roit ainfi tué beaucoup davantage. Aprés qu’on en
eut fait un grand carnage on retourna fur le foie

out piller leur camp 5 &s’ei’tant trouvéparmyle
utin caucoup de beltail , les viétorieux en tues

rent quantité , 8c en mangerent la chair avec le
f . Les-Scribes avertirent analitolble Roy’du
piégé que» le Peuple avoit commisôc continuoit de

commettre, en mangeant contre le commande-
ment de Dieu dela chair toute fanglantc. Il corn- -
manda de rouler dans le milieu du cam une ’
groife pierre , 8c d’égor cr delfus les belles
pour faire écouler le fang a n qu’il ne un point r .
mefle’ avec la chair , a: que l’on n’offencallï - r

point Dieu en le mangeant. Chacun obéit: a:
Saül fit élever un autel fur lequel on offrit à
Dieu des holocaufles : 6c cet autel fur le premier
qu’il fit faire. Ce Prince voulant a l’heure-mefme
aller piller le camp des ennemis fans attendre que
le jour fuit venu , 5c les foldats ne le defirane

as avec moins d’ardeur , il dit au Sacrificateur
Achilob de confulter Dieu poutfçavoir s’il l’auroit

agreable. Achilob le fit, 8c luy rapportaque Dieu
ne râpon’doit point; Ce fileuce ,dit Saül’, proccde n.
fana outcde quelquegrande caufe: car Dieu avqir a.

i ’ tout



                                                                     

au Huron: pas 1mn. -
,, toùiours aceouflumé de nous apprendre ce que
,, nôus devions faire avant mefmc ne nousl’euflîons
,, confulte’:& flâne que quelque 9a é femme porteà 1
,, fe taire. Mais je iurcpar luy-mûrie,un quand ce fe-
,, roitJonathasquil’amoitcommimenel’épargneray ;
,, non plus que lemoindne cleroutlepeuplc, sur: l
,, pour appaifer la colere de Dieu il luy en confiera la
,, vie. Tous s’écrivent que le Roy devoit ameuter la

refolnrion. Il il: retira à l’écart avec Jonathan, 8c
fit jette: le fortpourconnoilhe qui efioit celuyqui
ailoit peché; à: le fort tomba fur Ionathas. Saiil
fort Mpris luy àemanda quel citoit donc lemme
qu’il avoit commis: 8c il répondit qu’il ne fenou-
voitcoupa’ole de rien , finon que neiêachant point
hdéfince qu’il avoit faire il avoit mangé un pende
miel lors qu’il pourfixivoit les ennemis. Alors Saül
iura qu’il le feroit mourir plufioflquedeviolcr fou
ferment dont il’pre’feroit l’obfervationàfonpr e ,
fibg ô: à (du: :lèà fmtimens de la nature. 10m
fausseront: luy.dir avec une conflante-dignede

,, la grandeur de (on ame r Je ne vous rie point *
,, Seigneur, de me conferver la vie r je oufli’irayla
n mon avec joye pourvous donner moyen d’accom-
2-) EH: voûte ferment 5 8L ie ne puis m’ellimer mal-l
,, eureux aptes avoir veu lcP e de Dieu domm’ 
n l’orgœuil’dcs Philiflins par une 1 éclatante 8c Il glo-

n rieufe’ vi&oire. V. - r
LePeuple En tdlcmemgouchc’ d’megenerofité

Il extraordinaire, que par un ferment catimini
c luy de leur Roy ils internat tous denepoim fouf-
rir qu’on fifi mourir celuy à qui ils cfloient redut

bics du (actés d’une fi celeb-re journée. Ainfiilsar-
racherent fouaillas d’entre lm, mains du Roy fan
pcre . 6c priercnt Dieu de liry pardonner la faute
qu’il avoit commit"; i

23°.. Apre’s un il rand exploit dans lequel prés de
foixante mille Ëomnm des ennemis furent tuezî

l Sain
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Saiil regna heureufcment 8c remporta de grands
avantages fur les Ammonites , les Moabites , les
Philiilins, les idume’ens , les Amalecites , 8c le Roy
Zo un. Il eut trois fils , Jonathas, Jo s 05’ , a:
Mr. 1. c H 1 sa, &deuxfillesMr. non &Mrcuor.
il donna la charge de General de fou armée à A B.
NE R fils de Ner fon oncle qui eiloit fret: deCis ,4
tous deux enfans d’Abiel. Outre la quantité de gens
de pied qu’il entretenoit , il el’coit fort en cavalerie ,
avoit grand nombre de chariots , tôt choifilloit pour
les gardes ceux qu’il remarquoit dire plus forts 6E c
plus adroits que les autres. Laviéroirc l’acconêpæ
gnoit dans toutes [es entreprifes r 8c il porta les a ai-
res des Ifi’aëlites à un fi haut point de profperite’ 6c
de puifiàuce qu’ils devinrent redoutables à tous leurs

voifins. , -
CHAPITRE VIH.

.8455! par le commmnrlementde Dieu détruit le: Anale.
citer.- Mme- ilfamie leur Ri») contrefil défaite. (3’

fafoldnt: veulent prafiterdu 6min. Samuel [491F-
dare qu?! a attiréfier la) la colorie Dieu.

p. S Amuel vint trouver Sali] , 8c luy dit :- que Dieu " 23 la
l’ayant preferé a tous les autres pour l’établir "i 1.

Roy il efloit obligé de luy obéir , puis qu’autant fi Raie
qu’il el’roit élevé au deŒusdc res fuiets Dieu el’toit " 15..

élevé au demis luy 6c fur tout ce qu’il y a dans le ciel "

Si fur la terre : qu’il venoit luy dire de fa pan ces à
propres paroles :7 Les Amalccites ayant fait tant de "
maux à monPeuple dans le defcrt lors u’au for-tir et
de PEU pie il alloit au pais qu’il poile c mainte- ii
nant, a iufiice veut qu’ils foientchalliez d’une fi "
étran e inhumanitl. Ainfi je vous ordonne de i’
leur dîclarer la guerre, Gade les exterminer entie- ri
«ment aprc’sles avoir vaincus , fans pardonner qy à ’ i

age



                                                                     

326 Hxsromz pas loirs.
,, âge nyàfexe , afin de les unir comme le meritc la
,, maniere dont ils ont traite vos peres. Je ne veux pas
,, non plus que l’on épargne aucun animal, ny que
,, l’on conferve quoy que ce foit du butin : mais il l
,, faut m’offrir tout en holocaufie, 8e abolit mefme
,, en telle forte fur la terre le nom des Amniecites ainfi
,, ne Mo’ife l’a ordonné , qu’il n’en relie pas la moin-

dre marque. ’ nSaül promit d’executer fidellement ce que Dieu
luy commandoit: 6c pour rendre fon obe’ilfancc v
parfaite par une promte execu. ion il rallëmbla anili-
tofl toutes fes forces, 8c trouva par la reveuë qu’il
en fitqu’elles montoient à quatre cens mille hom-
mes, fâns y comprendre la Tribu de Juda qui en
fournit feule trente mille. Il entra avec cette ar-
mée dans le pais des Amalecites ; 8c pourioindre
la rufe à la force , mit diverfes embufcades le long
du torrent, afin de les furprendre ô: lesenfermer i
de toutes parts. Il leur donna enfuite la bataille,
les vainquit , les mit en fuite, a: ne cella point J

1

’)

de les pourfuivre jufques à ce qu’il les eufl defaits ..
entiercment. Apre’s que le commencement defon .
entreprife luy eut, felon la prediéiion de Dieu, il
heureufement réüllî , il alfiegca leurs places l.
s’en rendit maiiire. Ilpritles unes avec des mach? - ï
nes: d’autres par des mines: d’autres pardcs tct- l
raffes qu’il éleva au dehors :v d’autres par famine: i
d’autres manqued’eau: 8e d’autres par divers au- l

tres moyens. il ne pardonna ny aux femmes Il; i
aux enfans , 6c ne creut pas neanmoins devoirpa - i
fer pour inhumain 8c pour cruel , puis qu’outre
qu’ils elloicnt fes ennemis , il rendoit une o dirim-
ce à Dieu à qui on ne fçauroit fans crime ne pas
obeïr. Mais lors qu’il eut pri A on c leur Roy. 1
l’a grandeur, la beauté toute e raordinaire , 8c la
bonne mine de ce Prince lei toucherent de telle for-
te à qu’il fe perfuadaiqu’ilmeritoit d’efire épargné:

l
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8e aînfi fe laiflant emporter à fon inclination au lieu
d’execmer le commandement deDieu, il ufa mal-
heureufcment d’une elemence qui ne luy citoit pas
permife: Car Dieu bailloit-tellement les Amaleci.
tes qu’il ne vouloir pas mefme qu’on pardonnait
aux enfans , quoy que ar un fentiment naturel
leur foiblelle les rendili ignes de com allient au
lieu que.ce Roy n’el’toit pas feulement on ennemi,
mais avoit fait de tres-grands maux à fon Peu le.
Les lfraëlites imiteront leur Roy dans fon pec e’ ,
5c mépriferent comme luy le commandement de
Dieu : au lieu de tuer tous les chevaux 5c tout le
befiail, ils les conferverent, prirent tout ce qu’ils
trouverent d’argent , 8c pillerentgeneralement tout
ce ui cuvoit eflre de quelque valeur. Voilà de
que le orte Saül ravagea tout ce pais depuis la ville
de Peluzionjufques à la mer rouge , à la referve de
ceux de Sichem dansla provincede Madian , parce
uevoulant les fauver a caufe de Raguel beau-pere
e Moïfe , il les avoit fait avertir avant que de com-
eneer la guerre, de ne fe point engager avec les

Amalecites. v VSaiil s’en retourna enfuite auflî content 8c aullî
glorieux de fa victoire que s’rleufl exaâementac-
compli tout ce quiluy avoit elle ordonné par Sa-
rituel. Mais Dieu aucontraire ciloit tres-irrite’ de ce

u’il avoit fauve la vie au Roy Agag contre fa de-
ence , 8e que fes troupes avoient à fon exemple me-

prife’ fes commandemens : en quoy leur crimefe
pouvoit d’autant moins excufer qu’ils luy elloient
redevablesdeleur viâoire , se qu’il n’y a point de
Roy , quibien qu’il ne fait qu’un homme, voulull:
fouffrir une auffi grande injure que celle qu’ils a-
voient ofé luy faire, quoy qu’il foit le fouverain Mo-
narque de tous les Rois.Ainfi Dieudità Samuelqu’il
fe repentoit d’avoir mis Saiil fur le trône , puis qu’il I

fouloit aux pieds fcs coummndemens pour ne fuivre
que
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que fa propre volonté. Cette averfion de Dieu pour
Saül toucha le Prophete d’une fi vivedouleur qu’il
le pria durant toute la nuié’t de vouloir luy pardon-
ner : mais il ne "t l’obtenir, parce que Dieu ne
trouva pas julte e remettre une fi grande arum:
en faveur de l’interceffeur , 8c que ceux qui par
l’afi’eâation d’une Faulfe gloire de clemence lall-

fent des crimesimpunis font caufe qu’ils fe multi.
lient.

Ainfi Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu par fes prieres s’en alla dés le point du jour
trouver Saiil à Galgala. Ce Prince courut au devant

, , de luy, Pembrallà, 5e luy dit: Je rends gracesîtDieu
,, de lavlâoire qu’il luy a pleu de me donner; de j’ay
,, execute’ tout ce u’il m’avoir commandé de faire.

,, (heu-ce donc , uy répondit le Prophete, que ce
,, henniffement de chevaux , 8e ce bcellement d’au-
), trcs animaux que j’entends dansvofire camp ê Cc
w font des troupeaux , repartit Saiil , que le Peuple a
fi pris 8e refervez pour facrifierà Dieu: mais j’ay axa
,, termine” entiercment la racedes Amalecites comme
n vous me l’aviez ordonné de fa part, à la refcrvc
w feulement de leur Roy dont nous ferons ce qu’il
,, vous plaira. Ce ne font pas les viâimes, répondit
,, Samuel, qui font agreablesa Dieu, maisleshom-i
,, mes julles qui obeïifent a fes volontez 5c qui ne
,, ’croyent rien de bien fait que ce qu’il ordonne. Car
,, on peutfans le me’prifer ne luy point offrir de facti-
,, lices: mais on ne fçauroit luy dcfobe’ir fanslemë- ,
,, prifcr; 6c ceux qui luy defobeïlfent ne fcauroient
,, uy offrir de veritables facrifiees 8c qui luy foient
,, agreables. (grelque gralfes que foient les viflimCS
,, qu’ils lu i pre entent, 8c quelque ures que foient
,, leurs o randes en elles-mefmes , les rejetteôc en
,, a de l’averfion , parce ne ce font plûtoll des e565
,, de leur hypocrifie que des marques de leur picté.
,, Mais au contraire il regarde d’un œil favorable tous

qui
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qui n’ont autredefirqucdeiuyplaire, a: qui aime- st
raient mieux mourir que de manquer au mândre "
de fes commandemens. Il ne leur demande point et
deviâlmes: & lorsqu’ils luy moflent; quelque et.
méprifibla qu’elleslbietu , il:les reçokdenreilleur "
cœur que tout cequeies richesluy Êmmim oŒdr. W
Sçachez donc que vous avez attire furvous l’indig- W
nation 5e la colere deDieu par le méprisqucvous "
avez faitdcfetmdres. Etde quels yeux croyez-vous ’t
qu’il r muleta le factifice que vous luy ferez des i’
choies ilavoitordonne la deilruftion! Eihii"
pbibhlc Vous vousimaainiez u’il n’ ait ointe «
«déflorât-entre extermiîrer , gufactiëer il) il y "
en aune fi prends: que pour vous punir de n’avoir "
pas aecomp i le commandement de Dieu , vous de- «
vez vous proparer à perdre la couronne qu’il vous a ”

mife furia telle. "Saiil’ étonné de ces paroles duProphete luy ré-
pondit : qu’encore qu’il n’eultpûretenir les foldats

tant ils avoientd’ardeur pour le pillage , il avouoit
qu’il citoit coupable ; mais qu’il le prioit de luy
pardonner , 8e de vouloir dire fon’ interceffeur
auprès de Dieu, fur l’allurance qu’il luy donnoit
de ne retomber jamais dans une femblable faute. il
le conjura enfaîte de vouloir demeurer un peu pour
offrir des viâimes à Dieu afin d’appaifer fa culera
Mais comme le Prophete fçavoit que Dieu ne les
auroit point agttables il ne voulut pas tarder davan-

taoe. v . .D

CHAPITRE 1X.
sumac! predit èSaülîue bien ferait pafirfinnyæu;

mais)" une autrejnmille. Fait maurà’Agæg R9
des annulaire: , (yfaere David En). sin?! cflzmt

A agité par le denim: muge garnir David pour

v le
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lefiulager a: chaumant de: mutique: Gex jam
de la harpe.

23 3. S Aül prit Samuel par (on manteau our l’em ef-
” cher de s’en aller: 8c dans la refilant: qu’i fi:
’ l le manteau fe déchira. Sur quoy le Prophete luy dit:

, , Vofire Royaumefera ainfi divife’ , 8c patTera en la
nperforme. ’un homme de bien: Car Dieu ne ref.
,, (amble pas aux hommes; il efl: immuable dans les
,, refolutions. Saül avoiia encore qu’il avoit peche’;

*mais. que ce qui elloit fait ne pouvant pas ne point
’ dire, il lC’Pl’îOît de vouloir au moins adorer Dieu

e avec luy en prefenee de tout. le Peuple. Samuel le
luy accorda; 8c on luy amena enfuirele Roiv Agag.

a, Ce Prince s’écria que la mort qu’on luy vouloit iairc
a: foufii’ir efloit bien cruelle. Et le Prophete luy dit:
a, Commevous avez obligé tant de meres d’entre les
» Ifraëlires à pleurer la mort de leurs enfans; il ell
n raifonnable que voflre mort faire auffi pleurer vol. ’
a, tre mere.’ Apre’s luy avoir parlé de la forreil le fit l

tuer , 8c s’en retourna à Ramath. ” ’ V
234. Alors Saùl ouvrir les yeux 5e connut dans que]

malheur il elloit tombé pour avoir ofeneé Dieu.
Il s’en alla en f a maifon royale de Gaba qui lignifie,
colline , (ans que depuis ce jour il air jamais veu Sa- i

L mue]; Ce faim Prophete ne pouvoit de (encollé (e
,6. lafler de le plaindre 8c de gemir fur [on (bien Mais

I Dieuluy commanda dele combler, &de prendre
de l’huile pour aller àBethléem dans la maifon de
J a s s 5’ fils d’Obed facrer Roy celuydefes enfans
qu’il luy mouflreroir. A quoy Samuel ayant ré-
pondu que fi Saül le découvroit il le feroit mou-
rir, Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’en
alla aBethle’em : on l’y rece’ur avec grande joye,

&chaeun luy demandant la caufe de fa venue, il
* répondit que c’efloit pour faire un filerifice. Lors

qu’il l’eut olfert il pria] elle de venir manger alyte

. a),



                                                                     

LIVRE V1. Canaux: 1X. est
luy a: d’ arrimer fesfils.’ H viril-avec l’aifnê nom- .

me EH qui eiloit fort and 8e de fort bonne mi-
ne. Samuel le voyant l bien fait creut que c’efloir

- cela que Dieu vouloit établir Roy : mais il con-
noi oit mal fon intention : car l’ayant confulte’
pour lèavoir s’il répandroit l’huile fainte fur ce jeu-

ne homme qui luy fembloit fi digne de regner, il
luy répondit a Je ne juge pas comme les hommes. a
Parce que vous voyez que ecluy-cy cit fort beau», a
vous le. croyez digne de regner: mais cen’efl pas a
la beauté dueorps que je regarde ourdonner une ce
couronne; je ne confidereque ce le de l’ame dont a
les ornemens fonda picte , la jullice, la generis. a
lité , 6e l’obeïflànce. Le Prophete enfuit: de eet- cc
te reponfe dit à Jelre’ de faire venir tous les fils.
11 en fit auliî-tofl: venir ein autres nommez Ami-
nadab’. Samma , Nathan " s Raêl . 6e 47v»
.n’efioient pas moins bien faits que leuraifné. Sa-
muel demanda a Dieu lequel il faderoit Roy ’:
Vous n’en faderez aucun, luy répondit-il. Alors n
Samuel s’enquit de Jelre’ s’il luy refioit quelque se
autre fils: J’en ay encore unluy repartit-il , nom- st
me DA v1 D qui garde mes troupeaux. il luy dit ce
de l’envoyer querirt , puis qu’il elloit raifbnnable
qu’il eufi part aulfi-bien que fes freresia ce feflin.
llvint: il alloit blond, fort beau , fort bien fait,
8e avoit quelque choie de martial dans le vifage.
Le Prophete dit tout bas à (on pere : Voie celuy "
que Dieu a choifi pour dire Roy. Il le t feoir "
aupre’s de lu , 8e plus bas fou pere 8c les freres,
répandit de ’huile fur fa telle , à: luy dit a l’o- "

I reille que Dieu l’avoir choifi pour dire Roy: qu’il se
filoit qu’il aimaüla jullice, &qu’ilbbfervall tres- "
religieufement Tes commandemens: que ar ce "
moyen (on renne feroit de longue durée Je a’pof- se
terite’ rres-illullre : qu’il vaincroit non feulement (s
lesl’hiliflins, mais toutes les autres nations à qui il s s

’ feroit



                                                                     

332 .HISTOIR’E pas Ions.
,, feroit la guerre, 8C que fa memoire feroit immota

,Itelle. v:3 5,, Samuel s’en retouma,aprês luy avoir ainfi parlé;
’ 8c l’efprit de Dieu aira de Saiil en David , qui com.

mença a proplietifitr : .Saül aucontraire fin pollède’

du malin efprit qui fembloit a toute heure dire tell
à l’étouffer. Les mededns ne trouverent point d”au-
treremede à ce mal que de faire chanter auprésde
luy au fon de la harpedes hymnes facrez par quel-

, que excellent muficien lors que le demon l’agitoit.
» Il commanda d’en chercher par tout. Et fur ce qu’on

luy dit qu’il n’y en avoit point qui luy full: fi propre
qu’un fils de Jefle’ nommé David , qui non feule-

ment elloit fort (cavant dans la mufique , mais
(res-bien fait, 5c capable de le fervirdans la guerre,il
manda a (on erc de le décharger du foin de les
troupeaux 60 ele luyenvoyer , parce qu’on luy
avoit dit tant de bien de la qu’il le vouloit voir.
I]efle’le luy envoya auffi-tollnavec des prefens, 6c
Saiil le receut fies-bien , luy donnaune place de
gendarme ,t 8c le traita favorablement en toutes
choies, lCar outre qu’il luy elloit tres-agreable, luy
feul-pouvo’it’le foulager-Sc- le ramener en (on bon
feus par les cantiques qu’il chantoit 5c arle fon de
la harpe. Ainfi il manda à fonpere de e luylaifler,
.parce qu’il efloitfon content de luy.

[Clin-PITRE X.
j "Le: Philfflim viennent par. attaquer le: [finaude

ï P74 Km"? qui eflwt "in; une nomméGalmth pfu-
t je]: de nominer tette uerre p.1runcambatfiu aller

d’un Ifiuzelite mythifia PQ’ÏWIHE ne repu" a»! à

ce dcfi, David l’..iccepte. 4 ’ l -

2 36: ’ Œelque temps apre’s les Philillins vinrent avec
r. Ron une grande armée attaquer leslfra’elitcs , 8c f:

l7. 5 A - cam-
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camperont. entre les villes de Soeo 6e d’Afeca. Saïd.
marcha auffi-tofl contre’eux; 8c s’efltant faifi d’une.

hauteur les obT ea dele retirer polar fe camper fur
une autrequi uy efloit oppofe’e. lly avoit.dansv
leur armée un geanr nommé Goliath , qui doit de ’
Geth, 8c qui avoit quatre coudées &unepaulmc
dehaut : Sa force ne ondoit à la taille, &ileitoit
armé à proportion e’l’une 8c de l’autre; car fa.
cuit-aile pefoit cinqn’ülle Bell: 3 (on calque n’efioie
pas moinsfort ;’ lôcfesicuîlfars qui citoientdEairain

avoient du rapport au velte; Sonïjavelot efloit fi
pelant, qu’au lieu de le porter à la main il le pot.
toit fur f on épaule ; 8c le fier (cul peloit fix cens fi-
oles. Ceterrlble geant faivid’une arandetroupe le - v

tefçnta eneet équipage dans le vallon qui fe aroit «.
esdmx’anmées , 8c cria ahaute voix pour: efaire: u
entendreà Saints: aryens lesvfiens z (Mât-il befoinj ü
d’enven’it aune’batntllen? AtbhOifiiTczl” u lentw fifi
vous avec quiJie-puiife’tenniner œdifierend 3: de que ü
le parti: defceluy quileravaincu’foit’ obligé de receï- l5

voir laityy du parti victorieux: Car ne vaut-il! pas "
mieux’expoferfeuletnent un homme au e"ril, que "’
d’y expofer toute unem-me’eîllll revintle endentait: li,

u au mefmelieudire’eiîçorqlnîtflefme (show; accon:
tiqua durative-fumante jourstdq ùire’urilëmblabla
défia Saüistilesaficngnpigaçlnnr lémure (a
contentoientïdefe tdbmet’enb’atai le;rlôcaon n’en u

vatèif’pointau alHSJh’DdVld n’éfloit’pasvalors .

. danslecamp, parce que Saüll’avoit’renvoyé alan .
pere’pour Ireprendre’ le" foin de (es troupeaux ,’ a: il l -.

avoit- feulement avec luy, trois de les imago-Mais n
yeomans queuté gildrl’C*.°tÎf0ltr «longueur n
renvoya fD’avi ïelohw Tes’ frëres pondeur porter . i
tilüfëschofcs’,’ ’6le rapporter» «même nmvelleè.

Wblrcvînt à’fbhbrdinaire; Maiàjàlusîùfoldnt .
de jamais,ôc Maire-imine reproches aux lfraëlites
e ce que nuld’eux n’amène le courage de combattre ..

. .. ’I. il; P 2 , contre



                                                                     

138? H15 TOIRE pas IUlFS.
oontrelrp. David quiemrerenoiralors l’es freres de
ce que on pere l’avoir chat ’ de leur direfiit fi
entende l’entendre rlerde Parfaite, u’il leutdit
qu’il citoit prefi «il: combattre. El’ qui citoit
l’aime le tint en colere contre luy; le reprit ai e-
ment de ce que f on peu d’experience le rendoit (glé-

meraire, 5C luyeommanda de s’en retournercon-
duire lestrouperaux de fou pere. David ne répon-
dit rien àfonfi-ereà caufe du refpeâ qu’il avoirpour
luy: mais il dità que! ues foldats,qu’il ne craindroit
point d’accepter; le dzlyde ce nt. On le rapporta
a Saül: il l’envoya quem , 8c y demanda s’il citoit

a: v-ray qu’il cuit parle de la forte: Guy Sire , luy ré-
» pondit-il : car je n’apprehende point ce Philiflinqui
a: paroiit fi redoutable : 8c fi Voltre Majefié me le per-
a; met, non feulement je re rimeray [on-audace, mais
n’ jelerendra aufii mépr’ ablequ’il-paroifi mainte-

u’ nant..terrib C15 8c lagloire que Volta Marielle a:
n voûte armée- en; tamponnant fera d’autant- plus
n’prande , qu’il n’aura puisette retraire parun homme

u ort experimenté dans la rre ,- mais par un jeune
a” foldat. Saül admira fa ardieile : mais il n’ofoit
’ I ecnfier une aâion fi importuna une performe de

" cet â principalementayant à combattre un hom-
me ’unç’2fqrce- fi prodigieufc, éqd’mxcivalcur fi 4

L éprennent, David gemàrquæ ce (ennuient fur fou
u vifagewsduydit: J’ofefnnsejnintevous remettre.
,, Sire , que je feray victorieux avec l’ fiance de
,. Dieu que j’ayéprouvéeen d’autres occafions. Car

n lors que je conduirois les troupeaux de monpere,
,, un lion ayant emporté un de mes agneaux jecou-
n 511539:45:15» &qu arrachay d’entrclesdcnts:cc
,, qui le, mit en telle fureur qu’il felançacomte W!
n J cl: prispanla queue, leportaynpar terre. a: leur»
,. Je traitay, de mefme un oursquian aquoitmestrou-
,. peaux; 84 je ne croy pas quecePhilifiin fait plus
a. redoutable que les lions fiasque les Mais cçlqui

. a m’aiTure
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LrvnsVI: CHAPÏT’R’E’X. au
m’alTui-e encore davanta e cit que je ne fçaurois me f”

perfuader que Dieu (ou epluslong-temps les blaf- "
phèmes u’il vomit contre luy , 8c les outra esqu’il "
un Vo re Majeitéôt à toutevoflre armet: ainfi "
j’aie maillant qu’il me fera la grace de donnet’fon "
ovgœuil a: de le vaincre. Une hardiefl’e’fi extraordi- "
nain-e fit efpeter à Saiil que lefucce’s y ré droit. Il
en pria Dieu , permit le combata Davi , luy donna
les propres armes , 8c voulut luy mettre lu -mefme
de fa main (on eafque, fa unitaire; 8: on épée.
Mais comme David n’efloit pas accoufiume” à por-
ter des armes il.s’en trouva embarralïe’, &dit au
Roy -. Ces armes , Sire, font propres pour voûte ”
Majefie’ qui fait fi bien s’en fervir, de non pas u

out moy. Ce qui m’oblige à vous rupplier tres- "
humblement de me lanier dans la liberté decom- "
battre comme jevoudray. Saül le luy accorda: 5c «
ainfi ilquitta ces armes , prit feulement un banon ,
àfronde, à: cinqcpierres qu’il ramifia dans le tor-
rent, &qu’il mit arisfa patineriez-e. llmarehaen
cet d’ear contre Goliath , (quiconceut un tel mépris
deJuy , qu’il luy demanda par moc naie s’il le pre- a

noir pour un chiendenevenir arm quede pierres. tr
Je vous prens, luy répondit David ,. pour clin en. (0
tore moins qu’un chien. Ces aroles mirent lb geant e
en telle colere qu’il jura par es Dieux qu’il déchire.

toit fou co s cri-mille pieces ,..ôc les donneroit à
manger aux élidât aux oifeaudi quoy Davidïluy
répondit z: Vousvouseonfiez en voûte javelot, en n
vôtreÉcuirafle; &en voitrc e’pe’e :8: moyje me con- "
fie en latex-redit Dieu tout-piaffant qui veut fe fer- a
vir de mon bras pour vousterralTer , 8c pour dillîper "
toute voûte armée. Je vous couperay aujourd’huy G
la telle , . ôt donneray le relie devoflre corps a mam s:
fier aux chiens à qui voûte rage vous rend il fèm- et

lable. Alorstout le monde connoiflra que le Dieu ri
des lfraëlites les prorege ; que fa providence l6 "

. 4 1’ 3 cou--



                                                                     

336 ,ïHxsrmu malvenu.
,, conduit; ne (on recours les rend invincibles 5 ’ôc
,, que nulles orces 8e nulles armes ne ligaturoient em-
,, glèbe!- de crir ceux,qu’il abandonne. Ce fier geam

voyant: jeune 6c fans arumsécouta ces paroles
L ivec nuncuv’eau mépris, 6cmatcha contreluy au
e - pas , parce quela pefànteur de lès arma ne luy pou,

fioit permettred’aller plus ville. - -

C H A?! T k a XI..
flnïlid’me’ Goliath. lToute l’armée de: Phili in: Il?»

î w fuir;ŒSfil-enfæitthreJ-gmnd cama à. fleu-
j: tre expiateur-[refile David) Ü par t’en faire la
L " W) tigrrîmriageïMickdfdfifleï .èmditiou à
y ’ ’ l jappwter le: teflèsdefix ce»: Philjfh’m. Deuil

4 l’nceepte (gl’txecute. - r
Avld, our .Dimcombattoiod’unemaniere

237. mm ,.s’:;:ùçahtrdimeutversûoliàrh,tia
a; ’fbpannetimùnc pierre; la dans-fa frank.
Bertlazlànçaravcc annelle raideur-y qu’a .ant frayé

’- le geàht nlmfieugdufiont, elles onçadans
v (attelle, ô: le fit tomber mon le vifàgc comte
* terre. Ce glorieux vainqueur courut auflî-tollà
- luy : 8c comme il n’avoir point d’épée ilfe fervlt .

de la fichue propre pour lu)r couper la telle. Il
mefme coupe qui fit perdrela Vie à cet
Philifl’inimpünia untel effroydansle cacarderons
les aunes l, n’ofant tenter îlehazard. d’une ba-

* ’ taille aprés avoir veu tomberdevantleursvyeux ce-
luy en qui ils mettoient toute leur confiance , ils
prirent la fuite, y Les Ifiaëlires les pourfirivirem avec
de rands cris de ioye iufques aux frontiercs de
Get , ô: iufques aux portes d’Afcalon , en tue-
rent trente mille , en bleflèrenr plus dedeux fois au.

’ tant, 8: revinrent pour piller leur camp , où ils mi-
’l mmlefèuaprç’sl’avoir entiçremçnt lâccagé. David

. . : *.’ (me
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emporta la tefle de Goliath 5 confacra à Dieu (on t. la?!

épee. 18.Lors ne Saül s’en retournoit triomphant , des
troupes e femmes 8e de filles vinrent au devant de
luy en chantant au (Ion destambowsôcdescimba-
les , pour témoigner leurioye d’une fi grande viétoi-

te. Les femmes difoient que Saiil enavoittue’ plus .
de mille 5 8e les filles diroient que David en av oit tué
plus de dix mille. Ces paroles Gava-ntageufes à Da- .
vid dounerent une telle ialoufie àISaül , qu’il penla
qu’après de fi glorieux éloges il ne luy manquoit
plus que le nom de Roy. 1l commença des lors ale
craindre ,- ôc a croire qu’il n’yàuroit point deiëu-. I
trete’ delctenir prés de fa perfonrie. Ainfifouspre-
texte de l’obliger ,, mais en-efFet ont ’l’élo’ ner 8c 4

pour le perdre , il luy donna mil e hommes a com-
mander , croyant qu’il feroit difficile qu’il ne perm

dans un employ qui l’engageroit à tant de perils.
Mais comme Dieu n’abandonnoit jamais David , il
réiiŒt de telle lime dans toutes fes entreprif es , que:
fan extraordinaire valeur luy acquit une efiime ge-
nernle ; 8c Michel l’une des filles’de SaüI’, qui n’elloit

point encore mariée , en devint fi amoureufe que (à
paillon ne pût dire cachée mefmeau Roy Ton pere.
Saiil au lieu d’en dire fafché s’en réioüir, dans la

creanee que cette occafion luy donneroit moyen de
perdre David. Il répondit à ceux qui luy en parle- 4
rent , qu’il luy donneroit volontiers cette Princelle
en mariage. Car il raifonnoit ainfi z Je luypropoi’e- fi
ray que je veuxdonc que pour obtenir cet ionneur ii
il m’apporte les telles de 1x cens Philifiins t à: je "
fuis certain qu’el’tant aullî vaillant 8c aullî genereux tt’

qu’il cil , il acceptera avec joye cette condition, par; "
ce que plus elle cil paillcufe , plus elle luy acquerra i i
de gloire 5 6c qu’ainfi n’y ayant oint de bazarde ii
où il ne s’expofe je me déferay de uy fans que l’on "
punie m’en imputer aucun blâme. Aprés avoir pris ii

1’ ne cette

238.



                                                                     

358. Bis-rom: ou Jours.
cette refolution il donna ordre de fonder le fémi-
mem de David touchant ce maria e. Ceux qu”il
chai-gade cette commiflîon dirent a David quel:
Roy avoit tant d’aEeâim pour luy a: voyoit avec
tant de plaifir celle que tout le Peuple luy portoit,

u’il vouloit luy donner enmari e la PrincelTe fi
,, . Sivousnecomprenez point, eu’r répondit-il,
,, quel cil l’honneur d’ellre gendre du ROy , je ne vous
J, reflèmble pas: carie n’ay nulle peine a le compren-
,, dre ,.( a: a connoiflre combien grande ellladilpro-
,, ortion u’il y aientre une condition fi élevée ,1 a: la
,, afleile de ma naiilànce. Ces perfonnes rapporte-
,, rent celait Saül: 6c il les renvoya lui dire : qui ne
,, fi: lbucioit oint qu’il ne fait pas riche , a: qu’il ne
,, pâli faire e grands prefens a fa fille, uisqu’xl ne
’,, pretendoit pas la luy vendre, maisla u donner:
,, (è’il luy fuffifoit de trouver en un gen te uneva-

I "leur extraordinaire accompagnée de toutes les au-
,,?tres vertus qu’il avoit reconnues en lu : Q’ainfi il
,ir neluy demandoit autre choie que de aire une guer-
,,.re mortelle aux Philifiins , 8c de luy apporter les
,, tefles de rfix cens d’entre eux: ne c’cl’toit leplus
n grand le plus agreable prefent qu’il luy pouvait
,, aire 8c a fa fille, qum’efiort pas de condition an’en
,, recevoir. que d’ordinaires; 8e uine pouvoit faire
,, un choix plus digne d’elle que deprendre pour fou
,, mary un homme qui auroit triomphé des ennemis
,, de (on pere , 8c de fa patrie. Comme Davidcrayoit

que Saiil agilToit finccrement il ne le mitpoint en
peine de la difficulté de l’entreprife : il accepta avec

joye cette condition; 6c pour obtenir ar esfervi»
ces un fi grand honneur il attaqua au l-toflî les cn-
nemis avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’aililla
enieette occafi on de mer me qu’en toutes les autres:

- ainfi il tua un. grand nombre de Philifiins , ap on:
’ 5 au Roy les fix cens telles qu’il luy avoitdémaii t’es,

me fapplia d’executer fa promefiè. C

. u A-



                                                                     

LLrnr V1. Cumin: XII. a)!
«v

.C un r tr a a KIL:-
Sjsül dunefis. fille Michel en mariage 2 David. G

refout en mfme tempe- dele formater. fourba
en avertit David quijè retire.

S Aül ne pouvant refufer de donner fa filleaDavid,
parce qu’il luy auroit ef’ré honteux de luy man-

quer de parole ,. a: de faire connoifire atout le mou-

a!r. Rota
19.

de u’il n’auroit eu deEein que de le tromper 6c de le. y
pe . mend’cngageant dans une entrepril’efi bazar- k

vdeufe ,. fut contraint defaire cemariager Il ne chan- l
gea pas neanmoins de fentirnent. Carvoyant que ,

M David relioit de plus en lus aimé de Dieu 6c des
hommes, il luy devint l redoutable qu’il creut ne
pouvois. querpar (a mort affurer fa vieôc (a couron-

- . ne. Ainfi pour conferverl’une &l’autre il refolut de
le faire mourir, 8c choifit Jonathas (on fils a: quel- .
ques-uns de (es («vireurs les plus confident pour

’ oxecuter ce dellein. Johathas qui aimoit cxtreme-
ment David acaufedel’a vertu fut fort furpris de voir .
(on pere mirer tout d’un coup, par un fi étrange A
changementnic l’affût-ion figrande qu’il témoignoit

à David à la refolutionde le faircvtuer. Bit-Moine]:
vouloir eflre l’execureur d’une aâionfi ininflaôc Ê-

cruelle, il luy en donna avis, .l confeilla de f:
retirer promtement, luy promit eprendrel’occa- l
fion de parler au Roy pour tafcher de découvrir le
fuiet de fa haine, a: de luy reprefenterpourl’adou-
sir qu’il nevoyoit nulle raifon defaire mourir une
homme qui avoit tant merité de luy 6c de (on ro au-
me ; 6c que quand mefme il auroit commis que ne ’
faute , la grandeur de (es fervices le devroit porter a»

. luy pardonner. Il aioûtaqu’enfuitode-cet onusien il.
luy
fi fou cf prit. David fuivit fon confeil,,ôc fe retira. .

croit fiavoir dans quelle difpofi tien il auroit un;

B 5* C [LA-t-



                                                                     

349 Hrsronts Drs Ions.

C u ne r r a l AXAIH.
’ Mafia farkfî 881151 0!me de David.

qu’il le remet 1m19.

bonne humeur luydit : (gel fi grand crime , Sei-
LE lendemain Jonathas ayant trouvé Saül en
A ü)

r
w gneur , a dune ûcommettre David pour vous or-
» ter a vouloir-le aire mourir , luy qui vous a ren ude
,,’ fi fignalezfetvices , qui vousavengé des Philiilins,
,, a humilié leur orgœuil , qui arel’eve’ l’honneur

u e noflre nation , qui a fait cella la honte que nous
,, avions recette durant quarante jours lors que nom
,, ne trouvions performe qui ofall combattre ce geant
,, qu’il.a fi glotieufement terralTé, 8c luycnfinaqui
,, vous avez fait’l’horm’eur de donner voûte fille en

a, mariage , aptes que pour s’en tendre digneil vous
,, eut apporté le nombre de telles des Philifiins que
,, Vous luy-aviez demandé? Ayez s’il vous-plant la
, bonté de confiderer combien fa mort nousdonnt-

,, toit de deuleur , non feulement acaule de (a vertu ,
,, mais acaufe de cette alliance; 8cv quelle feroit l’af-
, fliélion de ma fœur de Te voir ratifia-toit veuveque .

a, mariée. (VEefi Vous voulez bien aufli vous rouve-
noir qu’il a rendu le calme à vollre efprit dans les
,,’agitations que vousfouffriez, vous trouverez fins
v doute que ces fervices font fi grands qu’ils neflrdoi-
,-vent jamais oublier, vous reprendrez pour luydes

î fentimens plus favorables , Se en confervant un
î homme d’un tel merite , vous le conferverez a vous-
’,’ mefme ô: à toute vollre maifon qui luy cil fi redeva-

’ bic. Ces raifons de’Jonath-as eurent tant de force
” qu’elles demeurerent viflorierrfEs dela colcre Sale

la crainte deISaül. il luy promit avec ferment de ne
c oint faire de malàDavid. Ce genereux Prince al-

a auflî-toll l’en avertir , 8c le ramena aupre’s du

Roy ,



                                                                     

ALTVKEVÏ. CHAPITRE XIV. ’34?!

Roy , à qui il continua de rendrefcs devoirs com"-
me auparavant.

CHAPITRE XIV.
David défait la Philfllim. Sa rzfumtim au mente

la jaloufie de Sali . Il lu) lame un jave at pour
lamer. Dwidx’enfuit, GMitbal fa femmcle 1211!
fumer. Il m trouver Samuel. Sali! va pour le
tuer, (9’ perd entierement le f8"! duth vingt;
quatre Murex. 102:4!le rewritât une étroite 4mi-
tié avec David , (9’ parle en fi; faveur à Sali].-
qui le veut tuer htj-mzfine. Il m’avertir David,
qui .r’Mjhit à Geth ville de: Phil: lm, (9’ refait
en fa un quelque afiflame d’AlimeIech. Gram!
Suri and". E au! ranima à Carl: Il flint
d’eflre infinfi’ , fe retire dam la Tribu de juin . i l
où il raflemblq qimtre ce": hammam Va tromverlc ’
R0) de: Maubttex, (9’ retourne agriche du": cette r
Tribu. Saül f ait tuer Alimelech (9’ toute la race f a...
larder-ale, dont Aàiathnrfiwlfi filme. S4121 en-
trepreml diverfi’: fait inutilement de prendre (ï
de tuer David , qui le pauma! tuer [:4].wa
du": une taverne, 6’ la "nié? daiixfin
(Æ? au milieu defa)? camp, fi contenta de la] plané
ver de: marque: qu’il l’a-voit p12. Mort de Snmuvl.

’ Pur quelle fenton"? David épnnfi’ Abigail 130mm

de Næbal. Il fi: retire un? Achid Roy de 0th Phili-
jlin qui l’engage) lcfirzm’ du": Iaguenc qu’ilfui-

fait aux [frælitm ,
E N ce mefme temps les Phiïifiihs recommencé- 241..

rcnt la guerre, ô: David fut envoyé contre eux
avec l’armec. Ils les combattit, en tua un grand
nombre, 8c revint vidoricux trouver Sàül. Mais il.
ne fut pas receu de luy comme ill’cfpcroitô: com-
me le meritoit un fi grand fervicc , parce que (à

* 6
repu-n



                                                                     

au: Historia pas l’urne
imputation luy eliant fufpeâc, aulieu de le rejouir
de les heureux fuccés il y trouvoit du peril pour luy ,
6c les fouffi’oit avec peine. Un jour que ces accès
dont le demon l’agitoit l’avaient repris , il comman-
da à David de chanter des cantiques 8c de jouër de la
harpe. llluy obéit: ô: alorsSaül quitenoitunjave-
lot en fa main l’elu)v lança de toutefaforce , 8c l’au:
.IOlt tué S’il n’eufl évite le coup. Il s’enfuit chezluy

6c n’en bougea durant tout le refic du jour. Lors
que la nuiéf fut venue Saülenvoya desgardès envi-
tonner la inaifon afin qu’il ne pâli s’échaper, ar-

lce qu’il vouloit le faire juger 8c condamner a la
mon. Michel femme de David en eut avis z 5c com-
me (on amour pour un mary merite fi’cx-
traordinaire luy auroit fait prefcrer la mort il:
douleur de le perdre, elle courut aul’fi-tofl le trou--

,, ver à: luy dit: Si le (bien a (on lever vous trouve
neucorc, icy je ne vous reverray jamais plus en vie.:
nîuyez pendant que la nuiâ vous le permet : aie
,Lprie Dieu de tout mon coeur de rendre celle.cy plus.
l on je qu’a l’ordinaire afin de vouseflre plus favo-

n rab e; car le Roy a refoludcvousfairemourir, 8c
n de ne point dilïererà executer ce cruel dclrein. Après

luy avoirainfi arle’ elle attacha une. corde àlà fe-
neflrc ô: le de cendît en bas. Elle accommoda cn-
fuitc (on liél: comme pourunmaladfc , 8c mit fors
la couverture le foye d’une chevrc fraifchement
ruée. Saiil ne manquapas d’envo Ycr des gens de’sIc

point du jour pour prendre Davi . Michol’leurdit
qu’il avoit clic malade durant toute lanuiû , ou-
vrit les rideaux du liât: 5c ccfoye qui crioit encore
tout chaud 5c qui remuoit faifoit mouvoir la cou-
verture. Ainfi ils ne douterent point que David
ne (un: dans celliâ ,, 8c ne fuit malade. Ils le rap-
portcrcnt au Roy, 8c ill’eurdit quîcnquelque cita:
qu’il pâli dire ils le luy amunallèm pour le. faire
mourir. Ils retoumercnt «(mon , levcrent le:

c cou-



                                                                     

LIVREVI. CuArrrerIVî m?
couvertures , 8c connurent que la Primaire les avoit
trompez. Saiil fit de grands te roches à fa fille d’a-
Voir ainfifauve’ En ennemi. El e s’excufa endifa’nt a.
qu’il l’avoit menacée de la tuerfi elle manquoitdc a
l’allîfler dans untel befoin: Œainfi’ellcy avoitefle’ a

contrainte , 8c qu’elle ne doutoit point qu’ayant a
l’honneur d’ef’tre fa fille, fou amour pour elle ne a
ful’t plus fort que fa haine pourDavid. Saiil touché de a

ces raifonsl pardonna.
David s’e am ainfi fauve alla trouver le Prophete 242.,-

Samuelà Ramath : luy dit le delTein qu’avoir Saiil de
le faire mourirtsqu’il ne s’enefioit prefquerienfalu
qu’il ne l’eull tué avec un javelét qu’il luy avoit l’an.

cé 5- ô: qu’encore-queùnon feulement il n’eufl ja-

mais rien fait qui deuil luy déplaire ,. mais que par
lîalliflance de Dieu il l’cufi fervi fies-utilement dans
toutes-les guerres, ce qui devoit lu acquerirfon af-
fcâion n’avoit fait que luy attireriyahainc. Samuel
touché de l’injullice de Saül fortit de Ramath, 8c
mena David à Gabaad ou ildcmeura quelque temps
avec luya Si-tofi que Saül’cn eut avis il envoya des
gens de guerre pourle prendre 6c le luy amener. Ils-
rrouvercne Samuel au milieu d’une troupe de Pro..

, phares-y 8c foudain el’tant rem lis dumcfme cfprit .
ils commenccrent à propheuër avec eux. Saül
en envoya d’autres avec un areilordrede rendre A
David :15: la mefme choie cur arriva. 1 en en-
voyaencore d’autres :1 8c ils prophetifcrcnt auilî..
Dont il" entra en telle colere qu’il s’y en alla luy-
mefmc : 6c lors qu’il n’cfloit pas encore allez pro-
che de Samuel pour en: cit-te apperccu , le Pro-
phete fit que luy-mefme proplietifa. Mais quand
il fut aupre’s de luy il perdit entierement le feus,.
ç.- dcpou’illa en fa prefencc ô: en la refencede Da-
vid ,, 6c pana ainfi tout le relie du jour &tonte.
la nui&..

David alla enliait: trouver Jonatlias pour luy :43,-
P 7 ’ aire ’



                                                                     

344 Haro-nua mas- ers.
r. Roi: faire les plaintes de ce que n’a an: iamaisdonné au:
zo. cun fuiet au Roy d’efire mal atisfait de luy , il (on.

v tinuoit à tenter toutesfortes de moyens pourlefaire
mourir.. Jonathas le pria de nelëpoint mettre cela
dans l’efprit, ô: de ne point ajoûter foyîi ceux qui
luy faîfoient de tels rapports; mais de s’alTurer furfa
parole que le Roy [on ere n’avoir point ce deflEin,

uis que s’il l’avoir il le uy auroit communiqué, ne
girant rien fans luy en parler; à: qu’iln’àuroitpas g
manqué de luy en donner avis. David l’ailura au
contraire’avec ferment que ce qu’illuydifôit efloir .
verirable, le conjura de n’en oint douter, 8: de
penfer plûrofi à luy fauver l): vie en croyant ce

u’il luy clifoit , que d’attandre que fa mort luy
il connoil’tre avec re ret qu’il auroit eu tort de

ne le pas croire. il ajouta qu’il ne devoir pass’e’ton»

ner que le Roy (En pere qui fçavoit l’étroite ami-

rie ui citoit entre eux, ne luy cuit rienditdefon. ,
dcllâin. Ces raifonsperfuaderent Ionathas y ô: dam
la douleur qu’il en refentit il? dira David de regain

,, der en quoy il le pourroit allifier. Dansl’alTuranch
n que i’ay, luy répondit David, ’qu’iln’yarien que

,, je ne doive attandre de vofire amitié, voicy ce qui
,, me vient en l’efprir. Comme oeil; demain la pre-.
,, mitre lune, 5c que le Roy fait en ce jourungrand’
,, feflin où j”ay accoutumé de me trouver , je vous at-
,, tandray hors de la ville , fi vousl’avez agreable , fans
,, que performe que vousle f’çache :- &lors que le Roy
,9 emandera où ie fuis . vous l répondrez , s’il
,, vous plaifl, que iefuis allé àBet l’éempour affiner;
1v. à la lèfltede ma Tribu âpres vous en avoirdemande
,, la permiilîon. fie fi le R0 répond ainfi quel’on
,, fait quand l’on aime les per onnestl Jeluyfouhair- p
n te un bon voyage, ce fera une marque qu’il n’aura t
n point de mauvaifi: volonté contre moy; Mais s’il
» répond diune autre (une, ce fera un témoignage
n du contraire; 5c vous me ferez la faveur de m’en

avertir.
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avertir. Cette aâion dans le malheur où je fuis n
fera digne de voflregenerofiré , a: de l’amitié (a
que vous m’avez fi folemnellementpromifir. Que "
fi vous trouvez que je ne le merire pas, se que "-
vous croyiez que j’aye offeneé le Roy 5 n’attan- "’
(lez as qu’ilmefaffe mourir; mais revenez-lem "’-
m’o am la vie. Ces dernieres parc espercerent le "-
cœur de Jonathas. Il promit à David de faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrer les fentimens du
Roy (on pere, à: de luy raguporter fidellement ce
qu’il si découvriroit. Il t encore davantage a:
car pour luy en donner une plus grande aifurance
il le mena dehors, leva les yeux vers le ciel , a:
confirma (à promeffe par un ferment , en profe-
rant ces propres paroles :-Je preus pour témoin’de a:
l’alliance que je contra&e avec vous le Dieu exer- a

a, nel qui voit tout, qui cil prefent par tout, a: qui a
connoiü mes penfées avant mefme que malangué n
les exprime , que je ne celfe’ray point de fonder «a
l’efprit du Roy jufques à ce que je reconiioiffe ce u
qu’il a dans l’âme fur vofire fujet, 8e queje vous a
feray fçavoir auflî-tofl ce que j’en apprendray de a
bien ou de mal. Dieu fiait avec combien d’affe- ce

, ilion je-le prie de cantinuer’à vous affilier comme il a a
fait jufqueskï’, 6e avec quelle confiance j’efpere «t

qu’il nevousa andonnera jamais, quand bien mon a
peut ôemoy-même deviendrionsvos ennemis. Sou- a
venez-vous de voflre collé de cette proreflarion que 1e
je vous fais :- 8c fi vous me furvivez témoignez-maya
vofire reconnoilfance par le foin qucvous prendrez a
de mes enfans. Enfuitedece ferment Jonathasdita u

j David de l’artandre dans le champ defiine’ aux .-
exercices, 8e qu’il ne manqueroitpas des’y rendre
accompagné feulement d’un age auffi-tofl qu’il nu- ï
toit découvert les fentimens dl: Roy fon pere : Qu’au

rés y dire arrivé il. tireroit trois fléches contreun
glane: (à; fi les fentimens du Roy luy efipient

. 3V0v
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346 Hurons pas Titus;
favorables il diroit a ’fon page d’aller ramall’Et- ces

flèches : 6; que s’ilsluy efloicnt contraires , il ne le
e - luy diroit point. Mais qu’en uelque cllat que full
- fent les chofesil’travailleroit e tout fon pouvoir a

cm ef cher qu’il ne luy arrivall du mal: u’il le prioit

feulement de fe fouvenir dans fa bonne ortune de
l’amitié qu’il luy témoignoit, 8e d’avoir de l’aile:-

tlion pour f es enfants, i , 4
Comme David ne pouvoitdoutet de la verité des

promeKs de Jonathas il ne mari na pas de fe rendre
- au lieu qu’illuy avoit dira . Le le emain qui citoit le

jour de la nouvelle lune , le Roy aprés s’el’tre. purifié

felon la coufiume fe mit à table pour foupe r. . Jona-
thas s’affit a fa main droite , 5e Abner General de fou
armée à la main gauche. Sa’ul voyant ue la place de
David demeuroit vuide creut qu’il n’eaoit as puris
fié , 8e n’en dit rien : mais le lendemain ne e voyant
point encore il demanda a Jonathas pourquoy il ne
s’efloit pas trouvé ces deux joursa un fellin fi folem-

,, nel. llluy répondit, qu’il citait allé à Bethléem pour

,, affilier à la fefle de fa Tribu aprés luy en avoit des
n mandé la permiilîon: 8e il m’a prié mefine,ajoûta-

n t-il, d’y vouloir aufli aller. Ainfi fi vous l’avez agrea-
a: ble je m’y en iray auflî , puis que vous f’çavez com-
.,, bien je l’aime. Jonathas connut alors jufquesà quel.

point alloit la haine de fou te contre David. Car
i Saiil ne pouvant lus la di imulet s’emporta.de co-
n lereeontre luy : uy reprocha qu’il citoit devenu (on
,, ennemi pour fe rendre ami de David , 8e luy deman-
,, da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainfi fou

v pro te pere pour confpirer avec l’homme du monde
,, qui uy devoit ellrelc plusodieux, fans vouloir com-
,,. prendre que tandis qu’il feroit en vie ils ne pourroient
,, jamais ny l’un n autre reguer feutement. A res

avoir parlé de la orteil commanda à Jonathas le
faire venir pour luyfaire fouillis la lpeine qu’il meri-
toit. Sur quoy ce genereux Prince uy ayant «un?

. e

G
l
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dé que! fi’grand crime avoit donc commis David qui
luy fil! meriter la mort 5 la fureur de Saül ne demeura
plus dans les bornes des fimples reproches : elle par:
juiîlues aux injures, 6e des injures aux aâions. Il
prit un javelot pour tuer fan fils , 8e eufi commis
cet horrible meurtre s’il n’en eufi cité empefché par

ceux qui fe trouverent prelêns- Ainfi Jonathas ne
pût plus douter de ce que David luy avoit dit de l’a

aine mortelle de Saül ,’ aprés avoir veu que for!
amitié pour luy lu avoit penfé coûter la vie a luy-
mefme. llfortit u feilin fans manger, a: pallia tou-
te la nuit dans la douleur d’avoir connu par la forma
ne qu’il avbit courue dans quel extrême peril efioit
fou amy. Dés le point dunjouril all’a fous pretexte de
le vouloir exercer , au lieu où David l’attandoit, tira
trois flèches, a: renvo a fon page fansluy commam
der de les ramaffer , a n de pouvoir entretenir Da. I
vid feula feul. David fe jetta a fes piedsôcluy dit,
qu’il’luy eiloif redevable dehvi’e.. Jonathan le rele.

va 6e le baifa. v 11s demeurerent enfuite long-tem a
embrafiez endeplorant leur malheur dans cette e-
paration qui leur feroit plus infupportable ne la
mort , a: ne pouvoient fe quitter :-mais enfin i le fa.

.lut, ququu*avec une étrange peine: 8e ce ne fut
pas fans renouvellerencore avec ferment les prote-
flations de leur inviolable amitié.

David pour éviter la perfecution de Saül s’en alla

trouver à Nob le Grand Sacrificatcur A B 1 ME-
m: c Il, qui s’étonnant de le voir feul luy en de
manda la caufc. ll’ luy répondit qu’il alloit executer
un-ordre du Roy pour lequel il n’avoit beloin de per-
fbnne; qu’il’avoit commandé ms gensdele venir
trouver au lieu qu’il leur avoitdit, 8c qu’il le prioit

de luy donner ce dont il avoit bcfoin ont ce pe-
tit voyage , de quelques armes. A imelechfa-
tisfit au relie. Et quant aux armes il’luy dit n’en
avoir point d’autres que l’épée de Goliath que luy-

mefme.

244;.
r . Rote
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mefine avoit conficréeàDieu. Il la luyoffrit: illa
Ieceut ; 8e un nommé Docg Syrien de nation qui
avoit le foin des mules de Saülfe trouva prcfent par
huard. David alla de la a Geth, qui efloiruneville
des Philiiïins ou le Roy A c in s tenoit fa Cour. il
y fut reconnu , 8e ondit mini-roll a ce Prince que cet
Hebreu nommé David qui avoit tué tant de Philiv
fiins citoit dans la ville. David en eut avis , 8c fe
voyantdans un auflî grand peril ne celuy u’il vou-
loit éviter s’avifa de feindre d’e re infen e -, & y
re’üfiit fi bien qu’Achis fe mit en colere contre fcs

ens delu avoir amené un fou, 8e leur commanda

ele cha et. * ° ’. David apre’s s’efire écliapé de la forte s’en alla

dans la Tribu de Juda où il f e eacha dans une caveme
proche de la villed’Odolan, ô: en donna avis a fes
retes. Ils vinrent le trouveravec tous leurs pro.

elles, à: plufieurs autres fe joignirent auifi à luy,
foira eaufe du mauvaiseilatde leurs aEaires , qui:
la crainte qu’ils avoient de Saül. Leur no

A . x . l» a’eflant accru jufquesa quatre cens , Davrd alors ne
craignit lus ricin; llallatrouver le Roy des Moabia
tes, 8e e pria d’agréer queluy &eeux qui l’accom-
pagnoientdemeurailènt dans fon pais jufques a ce.
que fa mauvaifc fortune fini paffée. CePrinceleluy i
accorda, 8e le traita fort bien avcctoute fatroupe
duranttout le temps u’il fcjourna dans fonEiiar.
Il n’en forrit que par ’ordre du Prophete Samuel
-ui luy manda- de quitter le defert pour retourner

nsfa Tribu: 8e alorsil s’arrefla en la ville de Sar
tint. Saül en ayant eu avis , 6c qu’il avoit avec
luy un airez grand nombre de gens armez, en fut
troublé , parce qu’ilfçavoit ue 1:1 valeur 8c fa con-

duite le rendoient capable e tout entreprendre.
Danseette peineil ailèmbla dansle palais de la villc
royale de Gaba uieil aliisfur une colline nommée
Arnon , tous lies amis , tous les chefs de fou ar-

, mec,

v
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niée , 8c toute fa Tribu, où accompagné de fes gar.
des se des officiers de fa maifon il leur parla de ddÏus .
fou trône en cette forte : Ne pouvant croire que "Ï
vous ayez oubliélcs bienfaits dont je vous ay enri- 6’
chis , rôt les honneursoù je vous ay élevez , je vou- ’f
drois bien f avoir fi vous dînerez d’en recevoir de ”’
plus grands e David: car je n’ignore pas quelle ei’t ’Î

afeétion que vous luy portez-tous, 6e que mon "
propre fils vous l’a infpirée. Je fçay que Jonathas "
6c luy fe font unis fans mon confentement par une "
fies-étroite alliance; qu’ils l’ont.mefme confir- ’f
me’e par ferment , 8c que Jonathas alliiie David "
contre moy de tout fou pouvoir. Vous n’en elles "
point toutefois touchez ; mais vous attandcz en "

and te os que! en fera l’évenemenr.. A tés ce ’t
ifcours u Roy chacun demeurant dans le ilence; "

Doegle rompiten difantr J’ay veu, Sire, Davi "
venir trouveraNob le Grand Sacrificateur Abimee- "-
lech ,1 Huy redit ce quiluy devoit arriver, luy tr
donna ’épe’e a Goliada, 8e l’aillfia de ce dont il st

aVOitbefoin pourcontinuer fan voyage- Saülmam "
daaufliëtofl Abimelechôt tous fies proches; 8e luy se
(litt Œel fujct avez4vous doncd’e vous plaindre de n
moy pour avoir fi bien receu David , quoy qu’il u
foit mon ennemi , à: qu’il conf pire contre mon (en fi
vices pour-luy avoirdonné des armes; ô: pour luy se
avoir mefme predit cequi luy devoit arriver? Pou. a
vez-vo’us ignorer qu’il n’en en fuite qu’a .caufe de la n

haine qu’il me porte 8c à la maifon royale? Abimed N
lech ne .defavoiia pas d’avoir rendu à Davidl’allis
fiancedont on l’accufoit. Mais pour faire voir que
ce n’avoit pas tant eflé en fa confidciation qu’en
celledu Roy , il répondit: Jel’ay receu, Sire, non "
pas comme voûte ennemi , mais comme voûte et
fidelle ferviteur, comme l’un des principaux ofl’l- "
ciersde voûte armée, 8e comme ayant l’honneur fi
d’cib’e voûte gendre. Car pouvois-je m’imaginer et

qu’un



                                                                     

un n Hurons pas JUIFS. v
,, qu’unhomme quivous cl! redevable de tant de fan
,, .veurs pâli dire voûte ennemi , 8c ne full pas aucon-
,’, traire pailionne’ pour voûte fervice i Quant à ce qu’il

n m’a confultétouchant lavolonté de Dieu ô: ce que
,, jeluy ay répondu , j’en ay toujours Je de lamefinc
à forte.Et pour ce que je luy ay donné afin de continuer
n fonvoyage fur ce qu’il me dit que V. M. l’envoyoit
n pour une affaire tres-importante , j’aurois creu en le
n luy refufant qfi’encer Voûte Majelle’. Ainfi quelque
a, mauvais deflein qu’elle dpuifl’e croire qu’ait David,

a elle nedoit pas fe perfua cr que j’a e voulu le favo-
rifer ’a fon préjudice. Saül dans a-creance que ce

” n’efloit que la crainte qui faifoit parler Abimelech
de la forte , n’ajoûtapoint-de foy a fes’ juflifications.

" Il commanda à fes gardes de le ruer avec tous fes,
proches: Et fur ce qu’ils s’exeuferent de commet-

tre ce facrilege , arec ne la loy de Dieu ne leur
permettoit dasde uyr te une telle obeïfiance, il

’ endonnla cha ca ce miferable Doeg,.qui avec des
feeleràts fembl’ les à lu . unifiera Abimelech a:

n tous ceux’defa parenté , ont le nombre fe trouva de
trois cens quatre-vin -cinq. L’horrible fluent de
Saiil ne firt pas encore atisfaitc e Il envoya ccsimpits
àNob qui citoit le fcjour des Grands Sacrificateurs
8c des autres minillresde la loy-de Dieu , où ils tue- .

’ rent tout ce qu’ilstrou’vefiit fans é ar et mefme

les femmes’ôe-les enfans, mirent le. eu nsla ville;
8e AMATHAR l’un des fils d’Abirnelech fut lcfeul qui

échapadecette cruelleôcterribleboucherie , qui 3G
eomplit ce que Dieu avoit predit au Grand Sacrifica:
teur Eli , que fa poi’terite’ feroit détruite à caufe de les

deux fils. Cette aé’tiorrfi détcflable de Saül, qui parla

plus horrible de toutes les im ietez ne craignit point
de répandre le fang de toute azrace facerdotale , fans
pardonner ny aux vieillards nyaux enfans , 8c dere-

’ duite en cendre une ville que Dieu luy-mefme avoit
- choifie pour dire la demeure de fer Sacrificateiàrs

a; e

e... m. --- ....i-l.
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8c de (a Prophetes ,fitœmifiœjufiuesoù peut al-

Üet la corruption de l’efpritdes hommes. Tandis que
la mediocrité de leur condition les empefche de pou-
voir-faire lemal auquel leurinclinationles otte, ils
paroiffent douée moderez, témoignent e l’amour
pourla jufiiee , d’avoir mefme de la picté , 6e d’eflre

perfuadez queDieu qui cil prefent par tout remarque
toutes nos a&ions 5 6e pellette toutes nos penfces.

’ Maislorsqu’ilslbnt élevez en autorité 6e en puilfan-

ce ils font voir qu’ils n’avoient pas dans le cœur ces
fentimens; ô: femblables a ces acteurs qui aprés avoir
changé d’habit reviennent furle theatre jouer un an-
tre perfonna , ils parodient dans leur naturel , de-
viennenta acieuxôeinfolens, 6e méprifent Dieu
&leshommes. Ainfi bien que la grandeur de leur
fortune qui expofe jufques aux moindres de leurs
fiions à la veuëde tout le monde, les deuil faire agir
d’une maniereirreprehenfible: manmoins comme
s’ilsagyoient que Dieu euil les yeux fermez,où qu’il
les apptehendafl , ils veulent qu’il approuve , ô: que
les hommes trouvent juile tout ce que leur crainte ,
leur haine , 8c leur imprudence leur infpire , fans (e
mettre en peine de-ee qui en eut arriver. Tellement

. qu’après avoir recompence’ e grands fcrvices par de
Francis honneurs, ilsnefe contentent pas d’en priver
- ut de faux rapportsôe des calomniesceux qui les
avoient fi juliernent mentez; mais ils leur citent
mefme la vie; 8c font ainfi , non pas un legitime
ufage de leur pouvoir en puniilant des coupables,
tuaisdes alitions d’injuflice 8c de cruanté en oppri-
mant des innocens , qui leur chut inférieurs ne peu-
dvent, f e garantir deleursviolences. Saül comme nous
.vennnsde levoireu cit un merveilleux exempleCar
peut-il y avoir tien de lus étrange qu’ayant enfuite
du gouvernunentAri .oetatiqueôc de celuy des J u-
ges-cité le premier établi Roy furtqut le Peuplch
Dieu , il ait fait tuer fut un (impie foupçon même?
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d’Abimelech-plus de trois cens sacrificateurs ou Pro-
phetes, brûler leur ville, a: les enfevelir dans fes
ruines: en forte qu’il ne tint pas’àluy que ne reliant

plus aucun minime desvolontez de Dieu , fou tem-
le nefult cntierement abandonné; 8c qu’ainfi fa

ureur l’ait porté jufques à exterminer nonIfeule-
ment ces’per’lbnnes établiespour luy rendre le culte
’fuprême qui luy cil deu , mais a détruire jufques
dans l’es fondetnens-le lieu qu’il, leur avoit donné’ - ’

pourlcur demeure. jAbiadiaréchapéâuldecet horrible carnage s’en j

e fortealla trouver David , Be luy rap ’ï rta de quel
la chofe s’ef’toit allée. ’Il’n’en ut point furpris,patô

coque Doegs’e ant trouvé refent-lors qu’il avoit
parléàAbimelech, il avoit ien jugé qu’il ne per-
droit as cette OCCafiOl’l’dC calomnier-ce Souverain
Sacri cateur: mais il fut tres-fenfiblernen’t soutirés
d’y avoir donnélfujet, se pria’Abiathar d’édemeurer

auprés deluy , puis qu’il ne pouvoiteilre ailleursen

’plusgrandefuretë. ’ ’ 1 ’ i - j .
Il apprit en mefme temps flue les Philiilins

relioient entrez dans le territoire de Ce’rla’ a: y fai-
foient un grand degai’r. Il refolut de les attaquer:
maisil confirlta auparavant S’amuelipOur-fcavoir fi-

"Dieul’auroitagreable; "le Pro hete l’ailiuaque -
1Dieuluy donnerbitla viâ’oireu Il: Es chargea nulli-
tofl, entuapluiieurs-,ffit un richëburinï,’ étain-a

’ dans cella pour’donner efcorte aux habitans jufques
à ce qu’ils truffent amené tous leurs grains dans leur

’ville. Comme une grande aérien ne ligaturoit dire
cachée , le bruit de celle-cy fe répandit incominent

"nierons collez «St-alla-jufques’auRlôyi Sait]. Il eut
"grande joye" d’apprendre que David s’eiioit’I enfer-
vme’ dans ’unc’ lace , ’s’imaginnnt que ferloit-une

:mar’queique
i Il-commanc’la desch ’de guerre pour l’aller allie
3.65. avec ordrede ne’p’oilnt lever le Alfiege que l’on

ieu’, le vouloit livrer entre les mains.

n’eull

X

i

l

l
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n’eull emporté la ville. 8c pris 6e tué David. Mais
Dieu revela a David qu’il el’toit erdu s’il ne fe re-

tiroit promptement , parce que les bitans de Ceïla
le remettroient entre les mains du Roy pour faire
leur paix. Ainfi il s’en alla avec fes quatrecens hom-
mes dans le defert fur une colline nommée Hachi-
la , 8e Saül manqua fou enrreprife. David pailla
de ce defert dans le territoire de Ziph en un lieu nom-
mé Cen. Jonathas l’y alla trouver pour l’embraflcr

l et l’entretenir. Il l’exhorta deebien efperer pour
l’avenir Inonobi’tant fes malheurs prefens, l’alibi-a
qu’il-regneroit fur tout le Peuple 5 8c luy dit qu’il ne

evoit pass’c’ronner que out parvenir a ce comble
d’honneur il luy faluli oufitir de grands travaux.
Ils renouvellerent enfuite avec ferment les protefla-
rions de leur amitié, en prirent Dieu a témoin,
firent des imprccations contre celuy qui y manque-
roit , 8e Ionathas s’en retourna aptes avoir donné
a David cette confolation dans fes malheurs.- - Les

. habitons deZiph,pour s’acquerir du merite auprés de
Saülc, ne manquerent pas deluy donner avis que Da-
vid efloir proche deleur ville, 8: l’alfurerent qu’ils
feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre en-

.tre fcs mains; à quoy il feroit aifé de réülïîr s’il en.-

. voyoitfaifir quelques allèges aroù il pourroit s’é-
chaper , 8c s’avançoit uy-me me avec «des troupes.
Saülloiialeur fidelité , témoigna leur fçavoir beau-
coup de gré de ce fervice , 8e leur promit dele re-
connoil’tre. Il leur envoya enfuite des gens de guerre
pour chercher David dans les lieux du defert les plus
cachez , a: les affura que llIy-mefme les fuivroit
bien-toit en ’petfonnc; Les Ze henicns fervirent
deyguides a fes troupes, 8e n’ou lierent rien de ce
qui dépendoit d’eux pour plaire a Saül. Ainfi ces
méchans qui n’avoient qu’a "demeurer dans le fileur»

ce pourfauver un homme non feulement tics-inno-
cent, mais nets-vertueux, firent par intercli ôâpar

ate-
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flaterie tout ce qu’ilspûrent pour lelivreràfonen-
nemi 6c le faire mourir. MaisDieu ne ermit pas que
1er ucce’s répondil’t à leur mauvaife vo otite. Car Da-

vid en ayanteflé averti ô: que le Roy s’approclioit,
abandonna ces détroirsoù il s’efioit retire , &s’en
alla a la grande roche qui cil dans le defert de Si.
mon. Saül le pourfuivit : arriva à l’autre colle’de

la roche : le fit environner de toutes rts, a: l’aurait
pris , fansl’avis qu’il receut que les P ilillins filoient

entrez dans (on pais. Mais il i ea lmàproposde
repouilèr ces ennemis publies 5e 1 re outables , que
de leur lamer (on royaume en proye , ens’opiniâ-
trant à pourfuivre un ennemi particulier le qu’il
n’avoir pas tant de (nier de craindre. David fouit
par ce moyen d’un peril qui panifioit inévitable , à:
le retira dansle détroit d’Engaddi.

Saül en eut avis , ü n’eut pas plûtoll: r outré les

Philiûins qu’il prit trois mille hommes c oifis fur
routes (es troupes,ôc marcha vers ce lieu-là. Comme
il y arrivoit, uelque necefiîte’ dont il fe trouva prelle’

le fit entrer leul dans une caverne rres-fpacieufeôe
n’es-profonde où David s’eiloir caché avec tous les

gent. L’un d’entre eux reconnut le Roy , à: alla
promtemcnt dire à David , que Dieu luy offroit l’on.
cafion du monde la plusfavorable pour fe venger de , .
foncnnemi, 6e le garantir pour iamaisde (on iniufle

erfecution en luy faifant perdre la vie. David .’au
lieu de fuivre ce confeilcreut par un Emiment plein
de picté , qu’il ne pouvoit fans oilëneer Dieu donner
lamer: à celu qu’il avoit établi Roy, a: quiencette
qualité efloit on Seigneur 8c fou maifire, puis que
quelque médians que foient nos ennemis, 8e quoy
qu’ils faflènt pour nous perdre, on ne doit initiais
rendrele mal pour le mai. Aiufi il le contenta de cou-
per un morceau du manteau de Saül; 8c lors quîtl
fortit de la caverne il le fuivit , a: éleva fa voix. Sa
la reconnut, ô: (c tourna. AlorsDavid le prolierna

. devant

i

l,

l
i
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devant luyfelonla coutume , 8c luy dit r: Eil-iljulte, "
Sire, que vous ajoutiez foy à des calomniateurs P’
qui vous trompent, 8: que vousentricz en défiance " .

e ceux qui vousfont les plus affeétionnez s: les plus "
fidelles ; 8e ne devriez-vous pas plûtoll: juger des "
uns a: des autres par leur: aâions 2 Les paroles «

vent trom et; mais les afilons font voir ce que "
’onadans le 0nd de l’ame. Volire Majelle’ vient "

de connoiitre par des effets la malice de ceux qui "
m’accufenr fans celle aupres d’elle d’avoir tant de "
mauvaisdeileinsaufqnels je n’ay jamais feulement’ "
penf e’ , 5c que je ne pourrois executer quand mefme ” .
je les aurois. Cepen antilsontporte’ Vollre Majeilé ti
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre. "
Mais puis que vous voyez ,Sire , combien la creance "

ue renfle entrepris contre vollre performe cil: mal
onde’e , jevousfupplicdeconfiderer il vous pour "

riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer "
à vouloir tuteurer la mort d’un homme qui ayant "
pû aujour ’huy vous citer la vie n’aurait pas perdu "
cette occafion de fe vengerôc de procurer fa eure- "
te’ , s’il avoir elle vollreennemi. Car il m’cuii elle "

auffi facilede vous tuer que de couper ce morceau "
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. ’i
Mais quelque juile que foit mon reflèntiment je l’a ”
retenu e au lieu que vous vous lamez emporter a ’i
voûte haine quelque injulle qu’elle fait. Dieu nous "
jugera , Sire, l’unâtl’autre, 8c condamnera celuy "

de nousdeux qui (e trouvera coupable. "
Saül étonne du cri] qu’il avoit couru, 8c ne pou- ,

vaut allez admirer a vertu 6c la generofite’ de Da.
I vid,jetta un profond foûpir: a: ce foûpirtira des lar

mes des yeux de David. Saiil touché d’une fi extrê-
me bonte” : Cella moy àpleurer 8c non pas avons, "
luy dit-il -, puis qu’aprés avoir receu de vous tant "
de &rvices je vous ay fi cruellement perfecuté.."
Vous avez fait voir aujourd’huy que vous elles un "

digne
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dignefuceell’eur dcsplus vermeils de nos ancelles, .

,, quint: lieud’ofllcr la vie Meurs cumins lors qu’ils les

J)
trouvoimtàleur avantage, fadoient gloire de leur

,, pardonner. Mail jeunioucephsqueDieuneveuille

Il
vous mettre la couramefur la refile pour vous En

,, regnerfur toutfonPeuple: 5c je vous demande de
,’

”

,3

me promettre avec ferment , «au lieu de détruire
alors mafimille vois preudrezfoùm de la conferver

v fansvousfmry enirdes maux queje vous 37 faits. Da-
,, vid’lelny promit ,07 le luy jura: 8c aprésilsfe feparc-

si

24S.
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rent. Sauls’enretoutm enhroyaulne, 8: David
s’enwalla air-détroit des Mafiitiens. V .

La mon du Prophete Samuel arriva ence mefme
temps. Et comme tout le l’avoir netteme-
menr hmore’ a caufe de foncminenrevertu , il nefe
peut rien ajoûeer aux ténufignages d’afeéhon qu’il

rendit a fa memo’ue. Car aprés l’avoir enterré avec

grande magnificenccîtkammhqui. citoit le lieu ou
il efioit ne , il: le. curetant dummfietlongunqas.
Erre n’efloit pas-Sultan malard publie; mais ’
chacun le eupartieulier comme s’il luy
enlie cille’pro e, parce n’outrefin amour pour la
jufiice, fa bonté efioit r extraordinaire. qu’elle l’a-
voir rendis mes-chrrideDieu. Havoitdepuis la mon .
d’EliGtondSacrifieateuugomemé W tourie Pur
plus duram,doum aux, 81m avoit vécu dix-huit

l depuisle regnedeSaisl.
Un. bouline du pais des Zepheniens nommé

N A a A I. demeuroitmcemefine temps dans laville
dam a: cilloit (inclue, a: particulier-ment en
troupeaux , qu’il airoit trois mille mourons , ,8!
murmures. DamiddËÈndinrdJlbluntmtafesîals
detouclicr arien deo: qui luy appartenoit que que

i bcfbin qu’ils. en «seau fous quelqu: autre pre-
texte que ce full: , parce qu’il (gavoit: que l’on ne
peut prendrele bien d’autruy finis contrevenir aux
connnandemensde Dieu i à: qu’il (noyoit (En

au:

4.4--
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tirant dela forte il faifoit plaifit à un homme de bien
qui meriroit qu’onl’obligeall. Mais Nabal efloit un
brutal, de mauvais naturel, 6c fort mal-fanant. Sa
femme au contraire nommée A B 1 G A ï 1. elloit fan

civile, fort habile , fort vertucufc , a: de plus ex-
trcmement belle. Lors que Nabal faifoit tondre (es
moutons David envoya dix des liens le l’ailier de fa
part, luy fouhaitertoute forte de profperite durant
plufieuts armées , 6c le rier de le vouloir affilier de
quelque choie pour la fit fiflance de la troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des canduéteutsde l’es trou,- .
peaux , que depuis le long-twps qu’il citoit dansa
defert , non feulement ny luy n’y les ficus n’y avoient

pas fait le moindre tort ; mais qu’ils pouvoientdire
au contraire les avoir confervez, fit qu’en l’obligeant

il obligeroit un homme fort reconnoiffint. Cet ex- ..
travagant aulicu de leur répondre leur demanda qui .
cil oit David. lis luy dirent que c’eiloit l’un des fils de
Jelle. Q5057, s’écria-nil, un fugitif qui il: cache de Î

ut dctombcr entre les mains de Ton malflre , Tait .
’audacieux 8c le brave. Ces paroles li oflënçamts

ayant me rap portées a David le mitent en telle tôle.

C

(K

re , qu’il jura qu’avant que la nuit full pallëell exter- ,

mineroit Nabal avec toute (a famille, mineroit à.
maifon, 5c diliiperoit tout (on bien , v puis que ne.
s’eflam pas contenté de témoigner tant d’ingmtitudc. .
de l ’0in gation qu’il luy av bit , il avoit eu l’infolena:

de l’outrager de la forte. Il une pour la garde de (on

.4"
.-

bagage deux cens hommes des fix cens qu’il avoit w
alors ,8: partit avec le telle pour executer fa refoltr. .
fion. Cependant un des bergersde Nabal quis’efloir .
trouvé prcfent au dii’cours que (on infiltre avoit rez-z .
nu , en avertit fa maiflreflè, luy en «prakrit: laçois- .
fequence, 8c luy témoigna que David mais liens
n’avoient jamais ait le moindre tort a leurs trotti- i
peaux; fluai-roll Abigaïl fit charger quantité de
provifionsfnrdes alites; 6c fans en rien dire :1 (on

(La mary

,.
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mary qui faifoit nde chere avec des perfounes de
fou humeur, a a au devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée, mit pied à terre auflî-toll
qu’ellel’ap erceut , le prol’terna devant luy , 8: lors

qu’elle en Fut roche le fupplia de ne point prendre
garde à ce ue on mary avoit dit, puis que le nom de
Nabal qui ignifieen Hebreuun infenfé , ne luy com

, , venoit que trop. Elle luy dit enfuite qu’elle n’elloit
,, pas pre ente lors que fesgens alloient venus le trou-
,., ver , 8c continua . apre’sf de luy parler en ces termes:
,, levons conjure de nouspardonner a tous deux, 6c
,, de confiderer le fujet que vous aurez de rendre gra-
,, ces à Dieu de celle qu’il vous (En de n’avoir point
,, trempé vos mains dans le fan ., puis qu’en les cou-
"l’avant pures vous l’eng erez avons ve cr de vos
,, ennemis, 8e alaire to etfurleur telle emalhcur
,, qui elloit prell de tomber fur celle de N abal. Javoüe
,, que voûte colere contre luy eli julle: mais mode-
,, ’rez-las’ilvoull laill pour l’amour de moy n’ay

5, pointde pana il faute , puis que laibonte’ 6c la cle-
. ’,, mence (ont des vertus dignes d’un homme que Dieu

,, del’tine à regner un jour; 5c ayez la bonté d’agréer

,, ces petits prefens que je vous offre. David receut
,, (es prefens, 8: ’luy répondit: Oeil Dieu qui vous
,, à amenée icy, 6c vous n’auriez pas autrement veu la
,, journée de demain : car j’avais juré d’exterminer

,, cette nuit Nabal 8c toute fa famille , pour le punirde
u (on ingratitudeôc del’ourrage qu’il m’a fait. llfaut

,. neanmoins que je luypaudonne envoûte confidera- v
.,. tien , puis que Dicuvous ainfpiréede vous oppofer
,. àma colereparvosprieres: maisil n’evirera pas le
n.chailiment qu’il a merité , 8c perira par que ne
,, autre voye. Abiga’il s’en retourna tres-eonfo e’e

d’une réponfe fi favorable, 6c trouva fou mary fi
yvre qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais le lende-
main elleluyraeontatout ce qui s’eiioit ailé. La
grandeur du peril qu’il avoit courul’ raya 8c le

troubla
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troubla de’telle forte qu’il devint perclus de tout (on
corps, 6c mourut dix jours aprés. David dit quand il
le fceur , qu’il’avoit receularecompence qu’il meri-

tdit : loua Dieu de n’avoir pas permis qu’il eufl: fouil-

lé les mains de fan (ring; a: apprit par cet exemple
qu’ayant les yeux ouverts fur toutes les aétions- des
hommes, il"challie les méchans , a: recompence les

ens de bien. Lavertu 8c la fageffe d’Abiga’iljointes

a (a grande beauté , avoient donné à David tant
drellime 8e d’inclination pour elle , que la voyant
veuve il luy manda qu’il la vouloit épauler. Elle ré.
pondit , qu’elle n”elloit pascligne de airer lbs pieds,
vint le trouver en bonéquipagc, ô: ill’époula. 1l v
avoit déjà une autre femme nommée A c u 1 non N
qui efloit de la ville d’Abizar. Et quant à Michol,
Saiil l’avait donnée en mariage a P u A r. r I a r. fils
de Laïs qui el’toit de la ville de jefraël.

"a A -« 2

v Peu de temps aprés quel ues Zipheniens donne- a 50.
rent avisa Saitl que David oit revenu enleurpaïs, 1.3412:
à que s’il’vouloitles ailîller ils le pourroient pren- 26.

die. Il a mit wifi-roll en campagne avec trois
mille hommes de guerre , ôt’campa’ce mefme jour à

- Sicelle. David averti de (a marche envoya des
cfpions out le reconnoilire: 8e ils luy firent ce rap-
port. l partitla nuitaccompagnéfeulementd’Abi-
fifi 8c d’AcbimcItcb Chele’en , a: entra dans le camp:

de Saül :’ ily trouva tous lesjfoldats endormis, 8e
Abnermefmelcur General. vil alla jufques dans la
rente du Roy qui dormoit aul l, 6c prit au chevet

’de (on liât (on javelot. Abifa’i vouloit le tuer ; mais
il luy retint le bras a: l’en empefchat, chiant que
quelque méchant que ne Saiil, on ne pouvoit fans
crime entreprendre fur la vie d’un Roy établi de
Dieu , a: que c’eiloit a Dieu mefme à le punir
lors qu’il connoiilroit qu’il en feroit temps. .Ainfi

il r: contenta d’emporter (on javelot 8e un vafe
qui eiioit aupre’s de luy, afin qu’il ne pull douter

3 qu’il.
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qu’iln’avoittenuqu’a lu u’il ne l’eull tué: 6c le

confiant en l’obl’curité e a nuit a: en fon coura-
ge, ’ill’ortitducamp comme il y eiloit entré, fans
quepcrfonne s’en ap erceufi. Aprés avoir repallé

de torrent il monta ut la montagne d’où tout le
Campde Saiil le pouvoir entendre, 8c cria fi haut
mappenant Abnerque ce bruit l’éveilla 6c tous les
foldats. Aimer demanda qui efioit celuy qui l’a -

’ pelloit. C’ell ,1 ré ondit David , le fils de Je é
,, que vous avez cha é. Mais comment cil-ce donc
, , que vous qui cfiesfi brave 8: en plus grand honncut

ue nul autre auprés du Roy, avez fi peu de foin
e le garder , ne vous dormez au lieu de veiller à la

, confervationdefa performe: Et pouvez-vousdcfa-
, vouër d’eil recotàp able d’un crime capital pour avoir

, ollé il ncgligcnt e ne vous ellre point ap erceu ne
y quelques-uns des miens font entrez ans vo te

I t à canip g, à; iniques dans la ropre tente du Roy?
’ I w Voyezcejque (ou javelot à: on vafc font dcvmus.

a, a: jugés parla fi vous avez fait bonne garde. Saillie-
commua voix de David, 8c voyant que par lane-

ligencedes ficnsil luy auroit cité facile de le tuer,
ans que l’on eull û le trouver étrange aprés le fujet

qu’il tâyen avoit outré, il confelTa luy eilre rcdeî

, , vable c la vie , ô: luy dit u’il luy. permettoit de
n retourner chuluyentoute a Limace, puis qu’il ne
,, pouvoit plusdouterde (on affection a: de (a:fidclitc’
,, aprés qu’il luy avoit diverfes fois fauvé la vie lors.
,, qu’ilauroitpûla luy faire erdre pour fe vangcr de.
,, ce qu’au lieu de recenno’ re tant de. fervices qu’il.
,, luy avoit rendus , il l’avoir exilé , privé de la confo.
,, lationd’eftre avecfesprocbes, ô; perfccute’ jufques
,, ale reduire aux dernieres extremitez. David manda

enfuite qu’on vinllreprendrele javelot 8e le vafe du
R0 , 8c protefla que Dieu , ui (cavoit qu’il auroit
pû e tuer s’il avoir voulu, croit le juge de leurs
«110115..

linou

u

J
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« Voilà de quelle forte David fauve une faconde

Enfilavie à Saül: à: ne voulant pas demeurer da-
vantageencepaïsde n’aime de tomber enfin entre
fisnnina, il œfolutdu éonfirmcmcnt’dc tous ceux
qui efficiente": luy de pellet dans les ton-es des
Philillins. Achis- Roy de ’Gezh qui cfioit l’une des
cinq villes de cette nation , le receut favorablement,
8e Saül ne penfa plus à rien entreprendre contre
luy voyant combien illuy avoit mal néüffi , 8c qu’il

lavoit couru luy-mefme une tres-gmdellbnune.
David nevbulnt point s’enfermer dans une ville de
Peutd’eflxeà charge aux habitans I , ô: pria le Roy

gâchis de luy donner quelque lieu à. la campagne.
.lllïluy dçnna une bourgade nommée Ziceleg, qu’il
. prix en telle affilier: que depuis efire parvenuà la
couronne il l’achem pour l’avoir en ptopre. Il y
demeura alors pendant quatre mois vin jours , ô:

n41!!! c tempsil faillait («ruement continuel-
:Ëscquesluxlesgerça des Gemfiens , des Gafiens,
80.46 Amaleeiçcs, qui câoientdes peu les vtifins

l desPhjlifijnis1 8c malmenoit quantité cl]: chevaux,
de c meaux , ô: de beflail : mais il ne prenoit ppint
de prifonniers ,. de peut que le Roy ne découvrifi
fin. qui il ces prîlësldont il luy envoyoit une
partie. Et lors. qu’il bandoit d’où elles prove-

rdoicnt, me ndôit, qtæe’eflojtdeslphincs de la
Judée du tu ’ dulmidy: ce que a: Prince «rayoit
» fakamplus facilement qu’il defirçie qu’il finît v:-

.iirable’, rœquè David en Maremme cane.
mon): e fou Propre pais le mettoit hors d’efiat
d’ofer lamaisy retourner; a: qu’ainfi il efperoirde
pouvoir toûiours le retenir mesdeluy , 8c s’en fer-

vir utilement. V . , . . ,En ce mefme temps les Philifln’ns (dolmen: à:
.fhicehgmn’èauxlfiaël’mec; .8: le Roy Achis don-
f n: mndezvvops Modes le: troupesdâms la.ville de
l Renggm, ou il natrtlaàDavid de [e même: avec

CL 4. les

251..
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les fix cens hommes qu’il avoit. 1l répondit qulill
obeïroit avec ioye pour luy témoiËner f a reconno’

fance des obligations dont il luy e oit redevable, 81
le Roy luy promit que s’il demeuroit viCtorleux il
recompenferoir fesfervices pardegrands honneurs,
ô: le feroit nominale fes garda.

C n A ra r r n z X V.
Saïd]? 129m abandonne’deDieu du: la guerremn

le: Phlltflin: canfulrepar une magicienne l’ombre le

Samuel, quilag pali: n’il droitla baraka
111711 J ferbit rué une: e? I. Arbre l’un de: Rail

Je: Philiflimmm Davi avec la) pouf: mm
gambit.- mairie: un": l’âme: 1’065th de le
ranger à Ziceleg. Il trouve que le: musicale:
l’avaient pillé (9’ brûlé. Il le: panficrtCÇ’krtml-

le en pictez. 8451 perd la braille. 10"!th
Jeux autre: defiIfiIIJfMt tuez. . 0’ 11ny
51W. Il OHIgeMAmalerin dinar. Belle 13m
deceufdejabebdecalaad pour ravoir- Ia cor]: de

ce: Prima. ï A
- S Aül ayant apprisque les Phil filins s’efioient avan- ,

ce’s iufques à Sunarn marcha contre eux avec (on .
armée, &fecarn visàvisdela leur auprés (kl!
montagne de Gel oe’: mais lors qu’il Vit qu’ils

- citoient incomparablement 51m forts que luy illa-
«fit (on cœur s’etonner, à: l pria les Prophflcs (1°
confulter Dieu pour fèavoirquel feroit l’e’vermnmt

de cette guerre. Dieune leur répOndit point: ô! C4;
filence redoubla (à crainte : il. le crût almndonnc
deluy: (on courage s’abatit, 8c il relblut dans et
trouble d’avoir recours à la magie : mais il aval!
chaire de (on royaume tous les devins, les magiCiCnS»

les enchanteurs , 8c autres fortes de gens qui le
niellent de predire l’avenir z ô: ainfi ne fçaehanf

ou
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alleu trouveril commanda qu’on s’enquill s’il n’en l

citoit point telle quelqu’un de ceux qui (ont reve- ’
nir parleurs charmes es aines des morts pour lès
interroger 8c .3 rendre d’elles les choies futures.
Un des fiensluy it qu’il y avoit en la ville d’Endor
une femme qui pourroit farisfairc à fon dcfir. Aum-
roll fans en parler à qui que ce full , il s’en alla tut.
velli ô: accom agne’ de deux perfonnes feulement
trouver cette emmei, la ria de luypredirc ce qui
devoitluy arriver, 8c de aire revenir pour ce fujet
l’ame d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy ré-

pondit u’elle ne le pouvoit , parce que le Roy
avoit défendu abfolument par un éditdefe fervir de
ces fortes deprediâions; 8c qu’elle le prioit que ne
ayant jamaisfaitde mal , il ne luytendiflpasce

r

l pie e pour la faire tomber dans une faute qui luy ’ l
couteroit la vie. saiil luy promit 8c luy jura que qui:
que ce full ne le (gantoit , 8c qu’elle ne couroit au-
(une fortune : ce ferment la radina 5 8c il luy dit
de faire revenir l’amc de Samuel. Comme elle ne
[cavoit qui elloit Samuel elle obe’it fans difficulté 2’

mais lors ue Fort fantôme vint àparoifire, je ne
figay quo e divin qu’elle y remarqua , la l’urprit’ kl

la troub a, Elle r: tourna vers Saül , 8c luy ditr
N’el’teswous pas le Roy Saiil! ( car elle l’avoitfceu "i
de ce fantôme.) il luy répondit qu’il l’el’toit, 8c "
luy commanda de luydire d’où procedoit ce grand "’-
trouble où il la’voyoit. C’efl , luy repartit-elle, "’-

c icvoyvenir à moy un homme quipa’roifl’ tout "
ivin. (attelage a-t-il , répondit Saü *,

cil-il ve

cerdotal. mon Saül’ne douta point que ce ne full "’
Samuel, 8c il le profierna devant luy iul’quesieni"
terre. L’ombre luy demanda pourqnoy il l’avoir «I
obligé à revenir de l’autre monde. Ln’neCeilîté m

m’ya contraint, luy répondit-lb, parce qu’ellam «-

(L 5. attaqué

a: comment "tr -
’u à ll aroill, r liqua-r-ellc, un vieil- "’-

lârd tres-venerab e, 8c ile revellu d’un habit En".
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,, au?! par unetreæpuifiante armée je me trouve
,, ahan onne’ du feeours de Dieu, qui ne veut ny
,, par (es Prophetes, ny par desfonoeSm’inllr-uirede
,, ce qui me doit arriver z. &ainfi’il neme refle que
,, d’avoir recours à vous qui m’avez toujours té-
,, moigne’ tant d’aficfiion. Samuel qui (cavoit ue
,, le temps de la mort de Sàiil efloit venu, luy dit:
,, Cannoifant comme vous faites que Dieu vous a
,, abandonné , c’cllv en vain quevous vous enquerez
,, de moy de ce qui doit vousarriver: mais puis que
,, vous le voulez fgavoir, fgachcz que David regne-
,, ra :- qu’ilfinira heureuf’ement cette guerre 3 8c que
,, pour punitionde n’avoir pas executé les ordresque
,, je vous avois donnez dela part de Dieu apre’s avoir
,, vaincu lesAmalecitcs , voûte armée feta demain
,, défaitehôevousperdrez la couronne, la vie, 8:
,, vos cnflmsdanscette bataille. Ces arolesglacerent

le coeur de Sait] , 8c iltomba en lamelle , (bit par
l’excesde fadouleur, ou parce ulin avoit prefque
deux jours qu’il n’avoir mange. Cette femme le
pria de vouloir prendre quelque nourriture pour
recouvrer les forces , 8c pouvoir retourner a fou
armée. lllerei’ulat &elle l’en preiÎa encore, di-
fiint qu’elle ne lu demandoit point. d’autre re-
compcnce d’avoir azarde’ (a vie pour faire ce qu’il. ’

,defiroit avant que de fèavoir qu’elle ne couroit
point de fortune , puis que c’el’toit le Roy luy-
inefine qui luyif’aifoit’ ce commandement. Enfin
,Saül ne pouvant refiller à res inflantes priercs, lux
dit qu’il mangeroit donc quelque chofe. Ami-to
:elletuziuii veau en quoy confiiloit tout (on bien ,

V l’apprella, le luyfervitôcàfes gens; 5c Saül s’en

, retourna cette mellite nuiét a fou armée. Je ne
fenurOis à ce propos allez admirer la bonté de cette
femme, qui n’ayant jamais auparavant veu le Roy;

v au lieu d’avoir du refentintent de ce qu’il l’avoir.
,.rcduire à une fi grande pauvreté par la deleur:

v , * l v A ’ i d’exer-
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d’exercer l’arc qui luydonnoie moyen «regagnerai ’

vie, ont tant demaipnfliondefon malheur, qu’el- *
le ne recourentapas’dele confoler, mais luy donna
tourte qu’elle mon, fans en pretendre de recom-
pence 8c (anspou’voir pienel’pererdeluy , f achant
qui! mourroit le lendemain. En quov elle d’au-
tant plus lambic que les hommes ne f ont naturelle-
mentpdmz à faire du bien qu’à aux dont ils peu;
vent ente-vent! : kami elle nous donne aube!"
exemple (Palmier fanuintcicfl ceux qui ont be- V
l’oracle me?» feeoitrs,’ puis "que ces une genetofite’

il agreable à Dieu que riEn ne peut davantage le
porter à nous traiter favorablemem. J’eflime de-
voir joindre une autre reflexion à celle-cy , qui
poum dire utileà tortèletfibnde, 5e patouillera,
nitrifiât)! Rois, aux Princes, aux-Grands, aux
Magnum, aux autres pèrfonnes continuées en dig-
nite’, a; amuriez»: qui’dans quelque condition
qu’ils folentontl’ame’g’rtnde 8c élevée , afin de les

enflamma de telle forte de l’amour de la, vertu ,
gril n’ly air pointd’etrà’v’aux qu’ils n’embrafTent, ny ’

peri s qu’ils ne meprifent, a: mefme lamort ,
pour acquerirï une’reput’utiorr immortelle en dom
me leurViepdur lef’ewice ’de’leurlparric. C’cll

ce. que nous voyois que fit sur: puis qu’encore
l csarnudrlwuit avertitpr’il Manne avec fcs fils
ans la bataille , il aima mieux perdre la vie que.

de faire une limon indigne d’un Roy pour la con--
ferveîr en abandbnnant on armée, qui auroit cité
comme la livrier entre les mains de fes ennemis;
Matin mutuel-s prude s’cxPciEr ailes enfans
une mort allurée : mais il efiima qu’ils ’f’efdlënt

beaucoupplub heureux de finir glofleufemmrleurs
ictus avec luy erremxbattan’rlpour le (blinde l’Ei:
rat , 8c de morfiler devivre il lamais dans la me;
moire de la pollerite’ , que de fin-vivre à 16111111311

heur , 8c ne tenir plus’aucun rang ny dire en

. « . ’ aucune
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aucune confideration dans le monde.. Je ne l’eau.
rois donc confiderer ce Prince que-comme ayant
efié en cela (on .jufle , fort (age , à: tresvgenereux.
Et fi quelques autres ont fait auparavant luy oufont
à l’avenir la mefme choie, il n’y a point d’éloges

dont ils ne foient dignes. Car encore que ceuxqui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir visito-
rieux meritent que les hifloriensloüent leursgranu
des 8c memorables mitions , il me femble que ceux-
lîl [culs doivent pallèr pour dire arrivez au plus
haut point de la valeur, ui à l’imitation de Saiil
prefcrent de telle forte leur onneur a leur vie,qu’ils
méprifent des perils certains 8e inévitables. Rien
n’efl plus ordinaire que de s’e ager dans ceux dont
l’évenement ei’t douteux , 6c ont fi on a la fortune

favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre ne de fii-
riclle z. dire mefme alluré-que l’on per ra la vie
dans. le combat 5. 8c aller avec uncourage intrepide
afironter la mort :- c’el’t ce que l’on-peut nommer

le comble de la encrofite’ 8:. de la. vaillancen Or
c’efl ce u’a fait a mirablement Saiil : c’elt l’exem-
ple qu’i a donné à tous ceuxquidcfirent d’éternL

er leurmemoirepar la gloire de leurs aâions e mais
rincipalemcnt aux Rois , à qui lÎe’minence de
eur condition non feulement ne permet. pas d’a-

bandonner le foinide leurs peuples 5 mais les rend
dignes de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une af-

feétion medioere.. Je pourrois dire beaucoup (la--
, vantage à la louange de Saül ,4 n’efioit que pour

n’ef’tre pastrop long il me faut reprendrela fuite de i

mon difcours.
Les Rois , 8c lesPrincesdesPlrilil’tinsayant oom-

).Ron me nous l’avons.veuraIÏEmblé toutes leurs forces,

:9, Achis Roy deGeth arriva le dernier avec les fieunes
accompagné de David 5; des fix cens hommes de
fa nation. Ces autres Princes demanderait àAehir

qui

i-.......
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qui avoit amené li ces Ifraëlites. Il leur répondit
que c’efloit David , quipour e’viter la colere de
Saiil efloit venu le trouver , 8e qui pour luy té-
moigner fa reconnoiffance-de l’avoir receu dans font
Efiat, et fe venger en mefme temps deSaül , s’efloitt
oifert a le fervit dans cette guerre. Ces Princesnn’âp-
prouverent point de fe confier àun homme dont a
fidelite’ leur devoit efite fufpeâe , 6c qui pour fe re-

concilier avec rsaiil pourroit dans cette occafion
tourner [Es armes contre eux, 8c leur fairejbeau-
coup de mal comme il lenrenavoit déjafait , puis.
que c’efioit ce mefme David que les filles des He-
breux publioient dans leurs chardons avoir tué un fi
gond nombredePhilifiins; 85 qu’ainfi’ilsluyconm

illoient de le renvoyer. Achis fe rendit àleur ien-
riment, fit venir David, &luy dit: La connoiflance ’t’
que j’ay de voûte valeur 8c de voûte fidelité m’a; "

voit fait defirer de vousemployerdans cetteguerre. (t
Mais les autresPrinees &- les chefs de l’armée ne "
l’approuvcnt pas. C’efi pourquoy encore que je ne et
me défie point de vous Et que je vous confervetoû- "
jours la mefme afeflion, je defire que vous vous H
en retourniez au lieu que je vous ay donné , afin se

, de .vous oppofer aux eourfes que les ennemis n
pourroient aire de ce enflé-la 2’ en quoy vous ne n
me rendrez pas un moindre fervice que fi vous N
combattiez icy avec nous. David’obe’it , 8c trouva n
à (on retour que les Amaleeites pour profiter de me»?
l’occafion de l’éloignement du Roy Achis avec ton- 3°.

tes (es forces , avoient pris Ziceleg , l’avaient brû-
le ,. a; emmené toutesles femmes &les enfansavcc
tout le butin qu’ils y avoient fait 6c dans le pais
d’alentour. Un: fi grande affliâion ô: fi filrpre-
nante toucha fi vivement David’, qu’il déchira fes
habits, 8: s’abandonna-ala douleur.. Ses foldatsde
leur coite furent dans un tel defefpbir d’avoir perdu
toutes chofes avec. leurs femmes 6L leurs enfans,

Q 7 que

l
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querejettant fur luy la caufedeleur malheurilsfus
rent ptefls de le lapider- Mais lors qu’il fiit revemt’a
luy il e’leva fonlefprit àDieu, 8c ia’Abiathar le
Grand sacrificateur de fe reveûir- el’Ephod
demander à Dieu , fi en cas qu’il pourfuiviaolg
Amalecites il les-pourroit joindre, 5c s’il l’aflii’tœ

noir pour fe venger d’eux à: recouvrer les ferme:
a: les enfans qu’ils emmenoient. Abiathara
fait ce qu’il defrroit luyn commanda de la part de
Dieu delespourfuisvre. il ne perdit pointde temps 5
à quand il fut arrive’au torrentdeBezor il trouva.
un Egyptien qui efloit’fi fbible qu’il n’en pouvoir
plus , parce qu’il, y avoit trois jours qu’il n’avait
mange. 11 luy en fit dentier; ôc lors qu’il eut repris
desforces il luy demanda d’oîril diroit. Il répondit
qu’il eiioit Egyptien , de que fou maiflre ’avoit
faillé ,. parée qu’eflant malade ilne pouvoit le [hi--

’ -v-te dans la retraite que fadoient les Art-talaires
après avoir faccage" a: brûlé Ziceleg. David prit
cet hdmtne pour le guider, 8c joignit par ce moyen
les ennemis. Comme ils ne fe defioient de rien 6c
qu’ils citoient dans la joye d’un filgrand hutin, il
les trouva au milieu du vin 5c. de a bonne chere.

- Lesuns citoient yvres a: couchez endormispartet- ,
rez les autresyavoient déja tant ben qu’ils cfioient .
prelis de les fuivre r. 8e les autres avoient encorele
verre a lamain. Ainfi- it’el’cant pas en eflat defirde-

fendre ,. 8c ceux qui purent prendre les armes fe
trouvant auflî-tofi accablez par les ifiaëlites, ilen
fin tue’ un fi grand nombre qu’à peine fefauva-r-il

quatre cens hommes : car la tuerie dura depuis le

difner jufques au fait. .Lors qu’enfuite d’un fi heureux fucce’s qui fit te-

couvrer aDavid 6c aux liens non feulementleurs
femmesôcleurs enfans, mais tout le butin queles
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au.
lieu ou ils avoient laiifé deux cens des leurs pour

v * - garder
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garder le bagage , les quatre cens qui avoient ac-
compatgné David iniques-à la fin de cette expedi-
tion te ufercnt de leur faire partdubntin, de vou-
loient qu’ils fe contentalTent de recouvrer leurs fem.
mes 8c leurs enfans , difant que e’eiioit manque de
cœur qu’ils efioient demeurez derriere. David cou-
damna leur injniiiee , de declara que Dieu leur ayant
fait obtenir cet avantage , ceux qui ne s’eftoient pu.
trouver an combat parce qu’ils avoient eu otdrede-
demeurer pour la garde du bagage, devoient par-

et également avec eux :v 3c ce jugement fi equi-
ta le a depuis airé parmy nouspour une loy qui a

bravée. David a tés fon retentît
Ziceleg envoya à fes proches se afes amis dans la ’
Tribu de Juda uueparrie des dépouilles des Annale-
cites.

Cependant la bataille fe donna entre les lfra’e’- 25 5j-
lites &lesPhiliilins, &futtrcsæpinialire’ede part loRm ’
8e d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du cette. 3k
des Philiflinsz. 8c alors Saül En. fes fils qui efloient

. les plus avant enâagez dans le combat ne voyant
plus d’efperance e rempotterla vifloire, ne pen-
ferent qu’à mourir glorieufement. lls firent des-
aéiions de valeur fi extraordinaires qu’ils attire-
rent fur eux touteslcs forces des ennemis; 8c aprés.
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca-
blez par leurmultitude., Jonathas, &Arninadab,.
8c Mclchifa fcs deux freresdemeurcrent fur la pla-
ce , Se leur mortfit entierement perdre cœur aux.
lfraëlites :. ils prirent la fuite 5 8c les Pliiliilins.
en firent un grand carnage. Saiil le retira en bon
ordre avec cc-qu’il pût rallier. Lesenncmis envoye-.
rent après eux grand nombre d’archers 8c d’arba-.

lefiriers qui les tuerent prchue tous a coups de
dards de de flèches:- 8c Saülluy-mefme aprés avoir.

encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de.
plus couragueux , fe trouva fi percé de coups , que :

veu..
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voulant mourir il nel relia pas airez de force pour
fetuer.’ lleornmanda’afdnEcuyerdeluy allèrfon
épée à travers le corps ont l’empefcher e tomber

vivant enlapniflance csennemisr 6cv0yant u’il
ne s’y pouvoit refondre il mitla pointe de fort epée
Contre fou efiomac, 8c fittonrce qu’il pût pourla
faire entrer: mais fa foibleffe efloit fi grande que
f5 efforts furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy demanda qui il ciioit: En
quoy ayant répondu qu’il efioit Arnalecite , il le
giadeletuer, parce qu’ilneluyrefioit asaflèzde

rce pour fe tuer luy-mefme , 6C qu’i ne vouloit
pas tomber vivant entre les mains de fes ennemis.
il luy obéit; luy cita enfuite fes btafl"elets d’or
de l’on-diadème , &s’cnfnit le plus viffe qu’il pût.

Lors que l’Ecuyer de Saül’ vit fonmaii’tre mort

l il fe tua luy-mefme 5 6c tous les foldats de (a
garde furent tuez anpre’s de la montagne de Gel-

Des if ra’e’lites qui demeuroient dans la vallée qui

cil au delà du Jourdain ayant appris la perte de la
l bataille 8c la mort de Saiil’ôc de res fils, (a retire-

reut dans les lieux forts , 8c abandonnerent les vil;
les qu’ils habitoient dans l’a plaine, dont les Philillins

s’emparerent. i
’ Le lendemain de ce grand’combat les vian-

rieux en dépouillant les morts reconnurent les corps
de Saül ’ôcdè fcs fils. i ils leur scouperent la telle;

a: après avoir fait rgavoit leur mort dans tout leur
pais , 6c cornac leurs armes dans. le temple
d’Aiiarothle’urfaux Dieu, ils endirenjleurscorps
a des gibets au re’s de la ville de Bethfan qu’on
nomme aujour ’huy Scytopolis. Ceux de J’abez de
Galaad témoignèrent encene occafion la grandeur
de leur courage: car dans l’indignation qu’ils con-

ceurent de voir que non Eulement on rivoit de
Il» grands Princes des bourreurs de la Ëpulture,

mais

n
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mais qu’on les traitoit avec tantd’ignominîe, les
plus braves d’entre eux marcherenr toutela nuiâ ,
ancrent détacher ces corps à la veu’e’ des ennemis , 6e

les cm ancrent fansqu’aucun euh la hardidfe des’y

oppo cr. Toute la ville leurfit un enterrement fort
honorable: tous paiTerent fmnrsen pleurs avec
leurs femmes 6c enrsenfans undeuil lied:
un jeune fi extraordinaire ,. qu’ils ne vou urentn
boire ny man et durant tout ce temps, tant ils -
toient outrez e duuleur de la.perte de leur Roy et

de leursPrinces. v .Voila de quelle forte, felon la prophetiede Sa-
muel, le Roy Saülnfinit fa vie pour avoircontreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelu’h
avec toute la race facerdotale , 8c reduit en cendres
la ville dei’tinée de Dieu pour leur fejour. il regna
dixhnit ans durant la viede ce Prophete, ôtvingt
ansdepuisfa mon.

HiSTOL-
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CHAPITRE Panurge.
Extrême aflÜEIÏM qu’en: Davidlebmt ricanait!

de Jonathan David c1? reconnu R9] par la Tribal:
Juda. Mer f ait recaunaifîre Rentrer route: le: au. ’
tre: Triéw (fèofirhfil: de 84:31. C9 marche son.
tre David. J046 Genernl de l’armée de David le I
defait ; (9’ Abner en s’enfuient tué ALahel fiers.

de J045. fixer mécontenté par Irbqfiath p4]: du .
601W de David , J fait rafler raute: le: autre: Tri-
bus (9’ 1:9 renvye fi; femme filicbol. 1016 fifi-
m 15mn Douleur qu’en en! David». 050171610!
qu’il rend 13sz memoire.

2 57: - A bataille dont nous venons de parler fe don-
” R0” l na dans le mefme temps que David avoit de-
” fait les Amalecites : à; deux jours a tés fou.

retour à Zicelcg un homme ni efloit échapé du
combat vint (a jetter a [es pieds avec fcs habitsdc-
chirez 8c la relie couvertede cendre. il luy demanda
d’où il venoit 3 8c il luy répondit qu’il venoit du

. camp;



                                                                     

Hurons pas Jurrs,&c. 373-
camp ; que la bataille s’efloit donnée 5 que les Ifraë-
lites l’avoient perduë 5 qu’il en avoit tué un tres-
Ërand nombre , 8c que le Roy Saül a: fes fils ef’toient

emenrez entre les morts. (kil avoit non feule-
ment vende fes propresyeux ce qu’il luy ra portoit ;
mais qu’ayant rencontré le Roy fi affoi li par la
quantité de les bleffures qu’il n’avoir pû fe tuer quoy

qu’il s’y fuit efforcé pour ne as tomber vivant en la
puiflance de les ennemis 5 il uy avoit commandé de

achever: qu’il luy avoit obeï 5 8c que (pourpreuve
de ce qu’il difoit illuy apportoit [les bra eletsd’or 6c-
fon diâdeme qu’il luy avoit allez aptésfa mort. Da-

vid ne ouvanta tés de telles marquesdouterd’unc
fi fun: -e nouvel ,, déchira fes habits, fondit en
pleurs , 8c pafla tout le relie du jour avec (es plus fa.
miliers amis en plaintes 8e en regrets..Mais entre tait
de fujets d’afilrâion , fa plusfenfible douleur eiioit
de fe voir privé par la mon de Jonathasdu plus cher
ami qu’il cuit aumonde, ôt-àl’aii’eéiionôeàla es

nerofite’ duquel il avoit cité plus d’une fois redev e
de la vie. .Sut quoy il faut avoûer qu’on ne (gantoit
trop louerfa vertu à l’égardde Stuil i puis qu’encore

u’il n’y eul’t rien que cc-Prince n’eui’rtenté pour le

aire mourir , non foulement il fut tus-vivement
, touché de fa mort, mais il envoya au fupplice ce.-
malheureux qui. confefioit de la luy avoir donnée ,-.
ôt qui avoit bien fait connoiiire par ce parricided’un
qu qu’il efioit un veritablc Amalecite. David comé
po a enfuite à la louangede Saül 8c delonathas des
épitaphes 5c des vers qui fe voyeur encore aujourd’-
huy ,ôc qui font tout pleins de fentimens d’une tres.

vive douleur. .Aprés s’eiire ainfi acquite’ de tous les honneurs
qu’il pût rendre a la memoirc de ces Princesôc que
le temps du deiiilfut palle , il fit confiriter Dieu par

2 58.

z. Roi:
le Pr hete pour fçavoir en quelle ville delaTribn. 1’
de In ail auroit agreable qu’il habitali. Dieu 1’64

pondit ’
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374 Hurons: on 1mn.
ondit que c’elloit en Hebron : 8c il s’y en allai
heure-nîefme avec l’es deux femmes 8c ce qu’il

avoir de ens de guerre. Désque le bruit de (on ar-
rivée fe t répandutoutelaTribus’y rendit, &le
déclara RoyY par uncommunconfentcmem. llap-

i prit en ce lieu la gencreufe aâion de ceux de Jabez
pour témoigner leur refpeEt ô: leur amour envers
Saül 8c les Princes les enfans: il les en loua extré-
mcmcnt , envoya les affurer du gré qu’il leur en (ca-
voit , 6c leur fit direipar même moyen que la-Tribu
de Juda l’avoir reconnu pour Roy. r

Apre’s la mon de Saül ô: de trois defesfilsruez
dans cettegrande bataille, A un a Il fils de Ncr qui
commandoit fou armée fauva 1 s ne s 1-: r H qui ref-
roit (en! des enfans mafles de Saül :vluyfitpaflerle
Jourdain, le fit reconnoilire pour R0 partantes
les autres Tribus, 6c luy fit choifir (on eiour à-Ma-
hanaim , qui fi nifie en Hebreu lesdeux camps. Ce
Gencral ui’ c oit un homme de ces-grand cœur a
capabl’ed executer dures-hautes entreprîtes , ne pût

foulfiir que ceux de la Tribu de Jud36ulrent choifi
David but leur Roy. Il marcha contre eux me
Tes mei loures troupes: 8: JOA B fils de Zur &de
Survia fœur de David accompa né d’A a l s Aï de. V
d’A z A H a Lfes deux freres vint a fa rencontre avec . r
toutes les forces de David. Les deux camps eflant
en prcfence Abncr pro ofa qu’avant que de donner
la bataille on éprouva la valeur de quelques-uns
des deux-partis. Joab acce tance défi , a: on en choi-
fit douze de chaque colle. Ils f: battirent entreles
deux. camps :tcommencerent par fe lancer leurs ia-
velots ; 5c puis en vinrent aux prifes. Alors chacun
En (on ennemi par les cheveux , 8c fans fe quitter

donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

Il tous fur la place. La bataille le donna enfuire: le
combat fut grand; 8c l’armée de David demeura
viâorieufeu Abncr fur contraint de s’enfuir avec

» i i les
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la huards; 8e Joab 6c (es fieres exhorterentleurs
foldatsà ne point mirer de les ourfuivre. Azahel
qui devauîloitàla cour-fi: non feu ement’les hem I s,

mais les c evaux les plus villes , entreprit A r.
Ainfi fans s’arrei’ter anal autre ille fuivoir avec une

extrême chaleur. Abner r: voyant fi prelréluy dit
de cellEr dele pourfuivrç , 8c qu’il luy donneroit
une paire d’armes complcttes : mais lors qu’il vit
qu’Azahel avançoit toujours, il le pria encore de
Il: le pas contraindre à le tuer, Ô! Elfe rendre ainfi
Joab fou fi-ere un irreconciliable ennemi. Enfin
voyant qu’il le preffoit toujours davantage il luy
lança fou javelot, dont le c0up fin fi grand qu’il
le porta mort ar terre. Ceux defon parti quivc-
noient aprés u ’s’arrefierent à confiderer fou
corps: mais Joa ô: Abifa’i brûlant du defir de ven-
ger fa mort paflerent outre , à: pourfuivirent les
ennemis avec encore lus d’ardeur qu’auparavant
jar ues à ce que le (bien (un couché, &jufquesà , 1

. un ieu nommé Amon, c’efiadire aqueduc. Alors
Abner cria à Joab ue c’efloit trop enfler ceux
qui efioient d’un me me lang, 8c leso liger ainfi à
combattre de nouveau : en quoy il avoit d’autant

’oplus de tort qu’Azahel Ton frete avoit ellé la feule
- calife de fun malheur par fon opînial’rrete’ à le pour-

fuivre, quelque priere qu’il luy eull faire de ne pas
continuer davanta e; à: l’avoir ainfi contraint de
luy porter le coup dgont il efloit mort. Joab fit former
la retraite, 6c cam acnlce mefmelieu. Mais Aimer
fans s’arrelYer marc aduranttoutela nuiâ, paflale
Iourdain,8c r: rendit auprés du Roy Isbofeth. Lelcn-
demain Joab fit enterrer a: compter les morts qui le
trouverent ellre au nombre de trois cens foixante du
collé d’Abner: 8c devingtfeulement de fou collé , y.
compris Azahel dont il fit porter le corps à Bethléem
où il le fit enterrer dans le fepulchre de (es ancellres ,

4 à: retourna enfuit: trouver David a Hebron.
Voilà



                                                                     

376 Huron: ces JUIFS. .
r. Roi: Voilà quelle fut l’origine de la guerre civile entre
a. les Ifraëlitcs: &elledura ailëzlong-temps. Maisle

arti de David fe fortifioittoûiours, 8c celuyd’ls-

Ëofcth s’afoiblilloit. I
2 5o. David eut fix fils de 6.x femmes: i’çavoir d’Achi:

noam A M son qui citoit l’aifne’ : d’Abi ail Da.

N l a r. qui eiloit le fccond : de Mucha fille e Tdmr
Roy de Geii’ur Au s ALO M quiefloitle troifie’me: 1
d’4 ith A n on x A s qui efloit le quatrième z d’Abi.
thaf S p n A CIA qui ei’toit le cinquiéme : &d’EgIJ
Je r u a A A M qui cfloit le fixiéme.

26 I. Durant cette guerre civile entreles deux Roisôt
dans lesdivcrs combats qui fe donnerent , la princi-
pale forcc d’Isbofeth confinoit enla valeur a: cula
prudence d’Abner General de fonarme’e , qui par fa

’ Page conduire maintint long.tempsles peuplesdans
f on parti. Mais ce Prince s’efiant mis en grande co-
lere contre luy fur ce qu’onluy avoit rapporté qu’il
entretenoit Rafihm fille de Sibat qui avoit me aimée
par le Roy Saül Ton pere, il enfutfi’fenfiblement c
piqué , diiant que c’cfioit mal recom enferfcs fer:
vices , qu’il menaça de pallërdu collé e David , 8c
de faire connoiilre à tout le monde u’lsbofeth de.
voit fa couronne à fou afièâion, à on expetience’
dans la guerre, 8c a fa fidelite’. Ces menaces furent ’
fuivies es effets. Il envoya topofera David u’il
perfuaderoit a tout le Peup e d’abandonner 1s ’0-
feth , 8c de le choifir pour Roy , pourveu qu’il lu
promifl avec ferment de le recevoir au nombre e
l’es plusparticuliers amis , 6c de l’honorer de fa prin-

cipale confiance. David accepta les olfres avec joye:
8c pour affermir encore davanta c ce traitÉIuytéJ
moigna deiîrer qu’il luy renvo a Michel (a femme
qu’il avoit acqui e au peril de a vie 8c en donnanta"

aül pour la meriter les tcflesdefix cens Philiilins.
Abuer pour fatisfaire à (on de fit ofla cette Princefle’a
Phaltiel à quigSaül, commenousl’avonsveu, Pa-

vont
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voit donnéeen mariage . de laluy renvoya du con.
fentemenr (PME: à qui David en avoit suffi

cent. r r’ Abuer mela enfuit! les chefs ale-l’armée avec
les principaux d’entrcleleuple, &lem’reprefema
que lors qu’ils vouloient quitter Isbofcth pour fuivre
David il les en avoit empefchez : mais que mainte-
nant il les laiiToit en leurÎiberté, parce quilavoit
appris que Dieu avoit fait faerer David Roy écroue
fan Peuple par les mains de Samuel, 8c que ce Pro-
phete avoit prédit que c”efioie a luy [cul que la lbire
de donner les Philiitins citoit referve’cs Ce di ours
d’Abner qui témoignoit ÎaIlEz quel efioit fou fienti-

ment , fit une telle imprefiîon fut leurs elprits,
’ qu’ils ièdeelarerent ouvertement pour David. Mais
’ il relioit à-ghgmrla Tribude Beniamin dont toute la

gardiecl’lsbol’etlaeftoit compotée. Abner leur repre-

iîmta les mefmes tairons , 8c les truada comme
les autres. Aprés avoir ainfi fatisiîictafi ptomcile il

. alla-accompa ne de vingt perfonnestrouver David
pour luy ren e compte de ce qu’il avoit fait , 8c ti-
rer la confirmation de la parole qu’il luy avoit don-

’ née. ’David le recrut avec tous les témoignages d’af-

feâion qu’il pouvoitfouhaitcr, à le traitafplendi-
alunent durant quelques jours, laprés lefquelsAb-
net le pria de luy ermerrre des’en retourner pour

, luy- amener l’a d’isbofeth , a: le faire regner
. feulfunoutlfraël. ’ ’.
q Il citoit a forti d’Hebron que Ionbyarri.

va, 6c apprit ce qui s’cfioit palle. Le merite d’Ab.
ne! qu’ili’çavoitcfircun rand capitaine, &un fer-r
vice suffi fignale’ quais? qu’ilvcnoitde rendreà»
David , luy firent craindre qu’il ne rini’llt premier
rang aupaésdel , a! n’obtinibmefm’e-à fan iu-

’ dice le e vdefbn’arméel. Ain pour.
en détourner l’effet ittafirha de perfimder à David

v de ne point ajouter foy aux promcires d’Abner,

, parce
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373 fixeront: mas Ions.
arec qu’il (cavoit tres-all’urément u’il feroit tous

fis efforts pour affermirvla couronne ur la telle d’Is:
bofeth : que tout ce u’il avoit traité avec luy n’eltoit
qu’un artifice pause trom et, ,ôc u’il s’en efioit
retourné avec grande joye ’avoir reuŒ dans fou
delÏein. Mais lors qu’il vit que ce difconrs ne tou-
choit point l’efpr-it de ce (age Prince , il pritune re-
folution détellable: 6c pourl’executer il envoyaen
grande diligence après Abner luy dire de la and:
David de revenir promlemcnt, parce qu” avoit
oublié a luy parler d’une choie tres-im ortame. On
trouva Abner en un lieu nommeBe ira difiautfeu-
lement d’Hebton de vingt (indes : 8e comme il nefe
défioit de rien il s’en revint alun-roll. Joab accom-
pagné d’Abifaï (on fret-e alla au devant de luy avec
de "es-grands témoignages d’amitié ainfiqu’ont ac-

coutumé de faire ceux qui ont de mauvais deiTeins:
le tira a l’écart auprés d’une otte fous pretcnede

luy vouloir parler en fecret ’une affairedeconle-
quenee : ô: fans luy donner le temps de mettre]:
main à l’épée luy pana la fienne à traverslecorps.

Il allegua pour excufe d’une fi lâche 8c fihontcufe
aétion la mortd’Azahel fou frac, quoy qu’en Jet
la feule crainte de perdre fa charge , 8c de diminuer,
de credit auprés de David le pouiTa a la commettre. .
On peut voir par cet exemple qu’il n’y a rienaquoy
l’interefl, l’ambition, 8c la ialoufie ne foienrca-
pables de porteries hommes. Ils ufent de toute farte
de mauvais moyens pour établir leur fortune 6c 8’5-
lever aux honneurs : 8c lors qu’ils y (ont parvenus ils
ne font point de difficulté d’avoir recours a du
crimes pour s’y maintenir, parce que confidemnt
comme un moindre mal de ne pouvoir acque-
rir ces avantages qui (ont tout leur bonheur 8c
toute leur fclicité, que de les perdre apréslesavoit
acquis , ils veulent à quelque prix que ce fait les
conferver.

Il ne

l

l
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r Il ne fe peut rien apurera ladouleur que David
refleurit d’un fiinfamc ailàflinat: ilproteiia haute-

. ment devant Dieu ôtenlcvant les mains vers le ciel ,
qu’il ne l’avoir ny fceu ny commandé , 8c fit dei-rait.

ges imprecarions contre celuy qui l’avoir commis,
contre les complices , 8c contre toutefa maifon ,
parce qu’il ne cuvoit (enfin: qu’on le foupçonnait
d’un crime aulPfi honteux que celuy dcmanquerde
flopée de violer fou ferment. Il’ordonna undeuil -
public pour Abner, 8e lifta, fit faire, des obfequcs fi
folemnelles , que les pe . nnes de la plus grande a
condition accompagnerait le coaps ayant la tefle r
couverte d’un fac 8c leurs habits échirez; ôtluy-
mefmevouluraflîiier’acerte triile ceremonie. Mais --
(es larmes 6c les foûpits firent encore mieux con- -
noifire queLefloit f on regret de cette mort , 8h corn-
bien. il citoit éloigné d’avoir pu confentir a une fi .
noire 5c fi méchante aétion. Il luy fit élever dans
Hebron un ma nifiquetombcau , 8e graverdeiTus
uné ita he qu’i compofaaiâloua e: il allapleu-
rer ur on tombeau; 5c chacun fit amefiue choie
à (on exemple, fans qu’il fufi poilîble durant tout
ce jour , quelque priere qu’on luy en fifi , de le pot.
ter à vouloir manger avant le coucher du folcil.
Tant de témoignages de la iul’tice ôt de la picté de

- David luy gagnerent l’afi’cétion’ de toutle Peuple,

6c principalement de ceux fqui en avoient’lc plus q
pour Abner. Ils ne pouvoient [clairet de le louer d’a- .
voir confervé fi reli Îeufement aprésfa mort lafoy

u’il luy avoit donnee durant fa vie, 8e qu’aulieu
’infulter a fa memoire comme ayant cflé fou enne-

mi, il luy avoit fait rendre-les mefmes honneurs que,
s’il eui’t toujours eilé (on meilleur ami à: (on parent

proche. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre di-
minutif: tien de lareputation de David, ellel’aug-
menta encore davantage: il n’ eut erfonneà qui
l’admiration d’une fi extrême onte nefiiiefperer

. R d’en
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d’en recevoir des efets dans les Occafions qui s’en

offriroient; 8c il ne relira as le. moindre f0 .
qu’il me eu quelque part un fiodieux aira mat.
Mais comme il ne vendoit rien omettre de tout ce
qui cuvoit faire connoiilre fa douleur de la mort

’A ncr , il ajouta , à tant d’autres marques qu’ilen

avoit déja données , de parler ainfi a cette grande
, multitude de euple qui ei’roitvenuë àfesfunerail-
a» les : Toute no e nation a fait une tres-grandepcrte
a! en perdant en la performe d’Abner un grand ’.
a: raine 8c un homme capablerdelaeonduite ME.
a: res les plus importantes. Mais Dieu dont la piovi.
n dencegouverne le monde ne lamera asfa mortin-
a) punie. Ioab 8c Abifa’i reflèntiront es effets de fa
a a juûice: 8c jale prendsà témôin que ce qui m’empé-

a: ehe de les chafiier comme ils le met-iront , c’eft qu’ils
a: fontplus p’uiflànsque moy. 4 ’ ’

C u A 9 I r u a I I.
Bangui; Cg" tu." afifiheü’t le Kg Mm!» . (sur

portent-fa tefle à David, qui Mlieudelc: retom-
’ panzer [effait Mourir. Foule: le! Tribus le recentrai]1
’ fihtpaur Roy. Il ajemblefisforw. Prendjmfi- ’
’ l lem. I fiai: monte lepremierfitr la brefcbe.

262. I Ébofetli En extrêmementalliigé dcla mortd’Ab-
2. Rai: net, parce qu’outre qu’il efloit fou arent fort
4. proche, il luy "citoit redevable d’avoir uccedéala

coumnnè du Roy l’on pere. Mais il ne le furvefquit
as long-temps. Banaath’ôc 71m! fils de Hieremon,

gaudes rincipaux dela Tribu de Benjamin, l’alibiZ
fi’nere’nt clans fort liât croyant qu’ils obligeroient fort

David , 8c s’éleveroient parce moyen a une grande
fortune. Ils prirent le temps qu’il dormoit fur le
midy acaufe de la chaleur , 6e que res gardes ef-
toient auifi endormis. Ils luy coupercnt la telle,

. a: mar-

......-...--.... .



                                                                     

lava: VIL Chantal! Il. 3h
a; marcherent avec autant de halle que fi on les coli
pourfuivis, pour la porter à David. Ilsluy racon-
terent ce qu’ils avoient fait . de luy reprefenrerent
l’importance du fervice qu’ils luy avoient rendu , en
bilant du monde celuy qui luy difputoit le royaume.
Mais au lieu des recompcnces qu’ils mandoient ils
receurent cette terrible réponce qu’il toléra avec
rolere ; Scclerats que vous elles, à: qui leprez bientoil Il
punis felon la grandeur de voûte crime 3 ignorez- a
vous donc de quelle fortci’ayrraité celuy qui aptes se
avoir tué Saiil m’apponafondiadême, quoy u’il tr
ne fe fini engagé à cette aéllon quelpourlu obéir tr
8c l’empefcherde tomber vivant enla pui ance de N
l’es ennemis? Ou bien croyez-vous que j’aye telle. u
ment changé de naturel que j’aimemat’ntenantles et
méchans, 6c que je confidere comme une grande a
obligation dont je vous fois redevable le meurtre H
que vous avez fait devoflremaifire? lâches 8c in- et

rats que vous elles, n’avez vous point d’horreur N
d’avoir tué dans (on lia un Prince qui n’avoir ja- n
mais fait drmal aperfonne , ô: qui vous avoit fait n
tant de bien 2 Mais je vouspuniray comme le meri- n
te voitre perfidie ô: l’outrage que vous m’avez fait n
de me croire ca able d’approuver ô: mefme de me "
réjouir d’une a ion fidetellable. David aprésleur H
avoir ainfi parlé commanda qu’on les fifi mourir J
d’une mort cruelle, fit faire des fitneraillcs magnifi.
qucs a ’lsbofeth , 6c mettre (a telle dans le fepul.

chte d’Abncr. " IAufli-toil aprés tous les chefs des lfiaëlitcsôcles 263;
officiers de l’armée vinrent trouver ce genereux 2. Ra),
Prince à chron urlu’y romettre fidélité comme a
a leur Roy. Ils uy repre enterentles fervicesqu’ils
lu;v avoient rendus du vivant mefme de Saül , le re-
’fpe& avoc lequel ils luy avoient obeï lors qu’il
commandoit une partie des troupes de ce Prina
ce 3 6c ajoûterent qu’ils fgavoienr qu’il y avoit

z longs
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264:
il. l’altf.

3 2-

long-temps que Dieu luy avoit declaré par lel’ro-
phete Samuel que luy &fcsenfans aprésluy regne-
roicntfureux, 8c u’ildomteroitlcsPhilifiins. Da-
vid leur témoigna eaucoup de fatisfaâion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer , 8c lcsaf-
fui-a qu’iline leur donneroit jamais fuiet de s’en re-

mir. Il leur fit enfuiteungrand fefiin; 8c apre’s
eur avoir donné toutes les marques d’affection qu’ils

pouvoient defirer les renvoya avec ordre de luy ame-
ner-à chron ceux de chaque Tribu qui le trouve-
roient arméz 6c en dia: defervir.

Suivant ce commandementon vit arriveraHe-
brou fix mille huit cens hommesde la Tribu de Juda
armez de lances 8c de boucliers quiavoientfuivilc
çarti d’lsb’ofeth, 8c n’efioient point du nombre de

ceux de cette Tribu qui avoient choifi David pour
Roy. De ’la Tribu de Simeonlfept mille centÏhom-
mes. De la Tribu de Levi quatre mille fept cens
hommes conduits par John, aveclefquels efioient
SA D o c le Grand Sacrificaneurôc vingt-deux de les

v parens. De la Tribu de Benjamin quatre mille hom-
mes feulement , parce qu’elle efperoit toûjours que

uelqu’un de la race de Saülrcgneroit. De la Tribu
fE hraïm vingt mille huit cens hommes fort ro-

b es 8c fort-vaillans. De la moinerie la Tribude
l Manaflë dimhuitmillehommes.’ DelaTribud’llÎa-

char vingt mille hommes, .84 avec eux deux cens
hommes qui redifoient les choies futures. De la
Tribu de Za ulon cinquante mille hommes tous
gens d’élite : car cette Tribu fut la feule qui pallatou-

te entiere du collé de David: 5c ilsefloient armez
comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de
N ephtali mille hommes choifis tous armez de bou-

cliers ô: de javelots, ô: fuivis d’une multitudein-
.cro able de fold ars moins confiderablcs. JDe laTri-
.bu i e Dan vingt-fept mille hommes tons choifis. De
la Tribu d’Azer quarante mille hommes. Et des Tri-

bus
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bus de Ruben 8c de Gad 5c de l’autre moitié de celle
de Manaffe’ qui demeuroient au delà du Jourdain

ifix-vingt m le hommes tous armez de javelots , de
boucliers , de calques , a: d’épe’cs. .

Voilà uelles furent les troupes qui viril-emmu-
ver DavidJ à Hebron , 8c ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 8c de bouche. Tous
cufemble d’un commun confentement déclarerait
Dav id Roy. Et aptes avoir palle trois jours’en fel’tes 8k

en fefiins publics,il marcha avec toutes (es forces vers
Jerufalem. Lesjebufe’ens qui l’habitoient 8c qui cito-
ient dcfeendus- de la race des Chananéens le voyant
venir à eux fermerent les porteras: pour témoigner
le mépris qu’ils (airoient de luy firent paroiflre feule-
ment fur leurs murailles des aveu es , des boiteux,ôc
d’autres perfonnes eûropiées, di ant qu’ils fuflîfoîent

pour les defendre, tant ils le confioient cula force
de leur ville. David irrité de cette infolence refolut
de les attaquer avec une extrême vigueur , afin d’un.
primer par la prife de cette place la terreur dans tous.
tes les autres qui voudroient faire rcfiflance. Il le
rendit maiflre de la ville baffe: maislagrande diffi-
culté efloit de prendrelafortereflè. Pour animer les
Gens a faire dessellions extraordinaires il promit des
recompences 8e des honneurs aux foldats qui r: fi-
gnaleroient parleur courage , 8c la charge de Genev
ral de fon armée à celuy des chefs qui monteroit le":
Eremiet fur la bréche. Le defir d’acquerit un fi grand

onneut fit qu’il n’y eut rien que chacun ne fifi a l’enc

vi pour le meriter. Mais Joab les prevint tous , 8c-
demanda alors à haute voix que le Roy s’acquittant
de fa promellè.. j

v

Il; Cru;

26 5;
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in lits-rom: pas Ions.

CHAPlTRE III.
Darda! établitfnfq’our à faufile»; Ç? embellit en:

firman cette villes. Le R9 de Zyrccbcrcbejbn
allumer. quâfwfizmchavid.

A Prés que David eut ainfi pris de force Jerufalem
il en chaula tous les Jebufeens, fit reparer les

herches , donna fou nom à cette ville , ô: y établie A
fou fejour durant tout le relie de (on regne. Ainfi il

’tta Hebron où il avoit pafélesfept ansêedemy
tant lefquels il ne regnoir encore que fur la Tribu

de Juda. D ’ ce temps les affaires profperoicnt
toûjœrs de mais en plus par l’allillance qu’il recevoit

de Dieu , 8c; il embellit de telle forte J emfalem qu’il
rendit cette vil le tres-celebrc.

H1 au; Roy de T r lu envoya des ambalTa-
dents pour rechercher on alliance à: (on amitié!

’ 8c luy prefentor de fa par: quantité de bois de cadre .
a: des ouvriers habiles pour luy baflir un palais. Da-
vid joi ni: la ville. à la foncrcflê , donna charge à
Joab e les enfermer dans une mefme fortification.
6e fit changer de. nom à cette ville. Car du temps
d’Abraham que nous cenfiderom comme l’auteur
de mitre race , on l’appelloit Salem ou Solyme : ô:
ily en a qui affinent qu’Homere la nomme ainfi:
car le mot de temple fignifie en Hebreu fèurete’où
forterefle a à. il selloit cinq cens quinze au:
depuis que J ofue’ fit le partage des terresco nifes

. En les Chanaac’ms iufques au jour (En Davi prît
Jerufalcm , fans que jamais les Ifiaë ’tes enflent pû
en cintrer les Jebufe’ens.

Je ne dois pas oublier à dire que David fauva
la vie 6e le bien a l’un des plus riches habitans de
Jaufalem nommé 014mm. tant parce qu’il avoit
témoigné beaucoup d’affeétion pour les Krach.

(C3 a
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tes , qu’acaufe qu’il luy avoit fait plaifir à luy.

mefme.
David e’poufa encore d’autres femmes dont il

eutneuffils: (cavoir Anna, Et, S a a A, NA-
: un, Sanction, Jaune, Brun, PHAL-
un, EN’NA 91151:1, 8c une fille nommée THÂ-
M A a . ui eüoit futur d’Abfalon: 8e il eut outre cela
deux nommez Jonas 8c En r uns quin’cf.

toiem pas legitimes. .
-t CHAPITI; 1V.David remporte deux grande: vifioiru fier le: l’hi-

hflilu (9’ leur: alliez. Fait pmadaujerufalem
avec grande pompe lutoit Seigneur. au
Mr: fur le champ pour avoir Je Il tomber.
Micbol fa moque de ce que David mon chattai?
doué devant blaire. ’Il peut 61]?!) le temple.
Mai: Dieu bgcommandaderçfmccmmqü-

fa pour Salomon. . i
Uand les Philillins eurent a pris que David
avoit elle établi Roy de tout I raël, ils agi-nable.-

rent une grande armée, 8e vinrent le cam et pro.
clic de Ierufaletn dans une vallée nommée avallc’e
des geans. Davidqui n’entreprenoit jamais rien fans
confulter Dieu pria le Grand Sacrificateur de fe re-
vefiir de l’Ephpd pour fçavoir quel feroit l’evene.
ment de cette guerre: 8c Dieu répondit uel’on Peu-
. le feroitviélorieux. David marchaau utol’tcontre
es ennemis , les futprit, en tua un grand nombre, 8c

mit tout le relie en fuite. On ne doit pas neanmoins
s’imaginer qu’acaufe qu’il remporta tfacilement u-
ne fi-gtande viâoire cette armée des Philiûinsfult
faible ou peu aguerrie : car ils avoient appelle à
leur recours toute la Syrie à: toute laPhenicie qui
font des nations fort vaillantes , comme elles le

- R 4 ’ firent

:68;
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6.

269.

3:6 .HlSTOlKE ces, loirs; F
firent bien connoiflre , puis qu’au lieu de perdre
courage cnfuite d’un fucce’s fi defavantageux , ils
revinrent attaquer les lfra’e’liter avec trois pitiilantes
armées; se fe’campercnt au mefme lieu où. ils
avoient efte’ défaits. .David’pria le Grand Sacrifice:-

rent de confulter encore Dieu: il le fit ,’ 1&Ïuy or;
donna enfuit’e de fa part de fe tenir avec fou armée
dans la forefi nommée l’es pleurs, ô: de n’en fortir

our donner la bataille que lors qu’il verroit les
tranches des arbres le mouvoir 8c s’a iter d’elles-
mefmes, quoy que le temps full fi ca me qu’iln’y
cuit pas dans l’air le moindre vent qui pâli caufer
cet dût. David obeïtponâuellement: 8c quand
’Dicu fit connoif’tre parce miraclcqu’il lefavorifoit

par fa .prelence il marcha avec une entiere certitude
de rem errer la viCtoire. Les ennemis ne foûtinrent
pas feulement le premier choc :ilstournerent aum-
roll le des , atèles lfta’e’lites les tuoient ainfi fanspei-
11e.- ’le lespourfuiyirènt jufques à Gefer quieil [in
la frontiere des deux royaumes ,r 8c retourqerent
aprés piller leur cam , ou ils trouverent de grandes
richefles, ô: les ido es de leurs Dieux qu’ilsmirent
"eupîeces. - l ’ 3

Enfuite de deux combats fi favorables David avec
l’avis des anciens ,’ des Grands , 8c des chefs de fou at-

lme’e , mandatoutes les princi ales forces de la Tribu
de Juda pour accompa net es Sacrificateursôcls
Levites qui devoient a 1er ,querir à Charîathim’m

. l’Atche du Seigneur,’ 6c la-porteraJerufalem :car
cette ville efioit deflinée pour faire a l’avenir tousles
facrifices que l’on ofl’tiroit à Dieu pour luy rendre les

honneurs ui luy font agi-eables , 8c s’acquitter gene-
ralement e tout ce qui regarde fou divin culte 5 dont
’fi Saül eufl: cité un religieux oblèrvateur il ne fe-
iroit as tombé dans les malheurs qui luy firentper-
dre a couronne avec la vie. (and toutes cho-
fcs furent prepare’es David voulut affilier en per-

ï fouit:
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forme a cette grande ceremonie. Les Sacrificateurs
prirent l’Archedans la maifon d’Aminadab,& la mis
rent fur un chariot neuf tiré par des bœufs , dont on
donna la conduite arcs freres ée a fes fils. Ce faine
Roy marchoit devant , 8c tout le Peuple fuivoit en ’
chantant des pfeaumes; des hymnes, a: des cantiques t
au fou des trompettes , desrcymbales , 8c de plufieurs r .
autres infirumem. Lors u’on fut arrivé a unlieu . 1
nommé l’aire de Chidon fles bœufs s’écarterent un. .

peu 8c firent ainfi pancher l’Arche. . O z A)? porta’la . .A

main pour la foûtenir,. 5c tomba mort a l’infiant .1
par un effet de la colere de Dieu , parce que n’efiant
pas Sacrificateur il avoit eu la hardiefie d’y toucher: . .
8c ce lieu a toujours porté depuis le nom de la puni- L
tion d’Oza. .Davidepouvante deo: miracle craignit V

ela mefme chofe luy arrivafi s’il menoit l’Arche’ "

ansla ville , puis qu’Oza avoit elle fi feverement
puni pour avoir feulement ofe’ y toucher: il la fit ’
mettredans une maifon de campagne d’un fort horri- - æ -.
me de bien nommé 0 n A un M qui citoit de la race -
des Levites. Elle y demeura trois mais; se le boni
heur qu’elle luyporta le combla 8c fa famille de tous. a
tes fortes de biens. David voyant que cet homme de
pauvre u’ilel’toit auparavant elloit devenu Il riche ’

que plu ieursluy portoient envie ,. n’apprehenda
lus qu’il luy arrivait aucun mal de faire conduire

’ïArche a Jerufalem; 8c il l’excenta en cette manies

te. Les Sacrifieateuts accompagnez de fept chœurs
demufique la portoient fur leurs épaules; 8: lu -
mefme marchant devant elle dançoit 5e joiioit (le
la harpe. Cette aétion parut a Michel fa’femme u
tellement au deilbus de fa ualité qu’elle s’en moc. r v.
qua: 8c lors que l’Atche ut arrivée dans la ville , ..
elle futmife dans un tabernacle que David avoir fait .
conflruire pour la .recevoir. On fit tant de facti-
fices dans cette ceremonie qu’une partie des belles ..
immolées fiIÆt pour traiter tout.le4Peuple; 66 il.

R. 5 n’y-v



                                                                     

3:: Hurons pas Ions.
n’yeut ’ td’homme, de femme, 6c d’enfant a qui

on ne [malt une piece de cerf: chair avec un
gafieau a; un b’ . nd ils rent tous retour.

, nez enleur: MK5: &id dans fon palais , Mi-
n cholvintau devant de luy; 6c aptes luy avoir fou-
a; laité tout: forte de bonheur luy témoigna de trou-
» ver étrange qu’un f1 grand Prince que luy caillait
,, une chofe aufli indecente que de dancer devant
a, rotule monde , fans qu’il mon dans fes habits au«
n me matriarcale la majeûe royale. Il luy répondit

’ilnes’en repentoitpoint , parce qu’il fiavoitque
u cetteafiionefloit agreableà Dieu , qui l’avoit pre
fi Ère au Roy fon pere 5e à tors les autres de fa nation j

a que rien ne l’aupefcheroit d’en ufer toûjours de la
” radine forte. Cette Princdfe n’eut int d’enfants
” deluy; mais elle eneut cinq de Phaltielgomme nous

le dironsen fan lieu.
573, David voyant (En toutes chofes luy trimoient

ami: àfouhait par l’aili ance qu’il recevoit de Dieu, crût
Z, ne pouvoir fans l’ol’tÎencer habiter un magnifique pa.

laistout confinait de bois de cedre 8c enrichi de ton.
cesfortesd’omemens, de fouffrir en mefme temps
quel’Archede fou alliance full feulement dans un
tabernacle. Ainfi il refolut de ballir à l’honneur de
DieuunTemplc fuperbefuivantce que Moïfe avoit
preditque cetouvrage fe feroitun jour. il en parla
aul’rophete Nathan, qui luy dit u’il croyoit que
Dieul’auroitagreable 8e u’il l’alli croit dans cette

entt rife : ce quijl’y ermit encore davantage.
Mais: nuit f uivante Dieu apparut en fange a Na-

’,, than , &luy commandade dire a David . qu’encore
,, qu’il louait fon delfein il ne vouloit as qu’ill’execu-

,, rail, parce que fes mains avoient fi cuvent efié teim
,. tesdu fang de fes ennemis. Mais que lors qu’il auroit
,, fini fa vie dans une heureufc vieille’fle , Salomon fou
n filtrât fou fucceifeutentreprendroitôe acheveroit ce
n faim ouvrage : œil ne prendroit pasmoins de foàn

e

0’
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de gérâtes: qu’un peie en prend de tonals-0&1?
feroit aptes luy regner fes enfans 5 6e que s’ill’ 1
fait , la pÇiIEÉQm il le chafiiooirnes’étendmn pas

plus avant que d’aflliger fort royaume par des mala-
diesôc parla famine. David rayant ainfi appris du
fraphue avec grande joye que le Royaume palle-
mita fes defeendans . r 6c que (a patienté feroit il-
; alla anal-toit fe profietuer devant l’arche
pour, adorer Dieu, à: le remercier de ce ne ne le
gommant pas de bavoir élevé de fimp e berger.
qu’il efiQit à une fi grande pailleuse, il vouloit en-
corela fairepaffeta fes fuecefiimrs, 8e de coque (fa
providencenefelaflbit oint de veiller pour le falut "
de fou Peuple, afin delbfaire jouirde la liberté qu’il
luy avoit acquife en le delivrant de finitude.

.. cnnrrrns V. eGrande: nielloit-e: mnporte’er par David fur le: Pari.

’ li ou. lerMoabitex. QI: R9 des v
Sopliooiienr. y a ,

’Qlquue rem aptes David" qui ne vouloit as V27 y,
page: fuie l’oifiveté, ’Amaià’agran’di’r on 2-1 Roi;

rayatunŒtdesguérresjuÊesle (aimes; me ren- g,
I drefi p ’ au que les enfans’ le-pûffent pofièder en.

paix, ainfi Dieuleluy avoit ptedit, refolutd’atè .
taquer les P ilifiins. Pour executer ce deifein il don-
na rendevous atomesfes troupes auptés de Ierufa-
leur; mon connectas, les yainquit dansune grau-v
de bataille p6: gagna une partie de leur pais un
reütütafon royaume. Il fit aulfi la ettegux’ a?
bites , dont il matin trias-grand no te :’ le telle le.
-rendit a luy ’, et il leurimpofa un tribun; Il attaqua
enflure les Sophbniens,defit dans une bataille auprés
del’Eufrate A n a A z A r. fils d’Arach leur Roy, luy
un «imminehoœmes de pied , cinq mille de che-

-- n v R 6 val,
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ho "Huron: pas Jurys.-
val, à: rirnfillc chariots dont ilh’cn gardaque
cent,& [filaIÇI’CfiCæ ’ - , --

CH-API TRI!- VI.; .
aviddefait du: :01:th unifie 1414:1 kg de

. Damas (9’ de gris. Le Ra] de: Amnrbcniem re-
cherche [ou alliance. David affujettit la amie».
Prend foin de Miphibofeth fil! de Jonatbm n C9
dada" la guerre à muon Roy de: Ammonimqm’
au ait traité indignement fi: mué giclent.

A D A D Roy de Damas «Sade Syrie quîcfloîtfort
amid’Adrazara au: appris que David luy fai.

f oit la guerre: , mal-czar forifccours avec une gran-
de armée. La bataille fc dorma proche de leufrr
té. Adâd firtiaincu’ftxrdit vingt mille hommes,
6c le rafle fcrfauva à la faire. .- L’hifiorîcn Nicolas
fade en ces termes de cette aition dansle quatrième
ivre de fan hiûoirc.  Lang-temp: Jan-.4: le. plu par]:

J hardware le: Prïncerdece fait. nommé 4M rognoit
en DMAIŒ’ du: "me la Syrie excepté la l’hexicie.
Il marna! 314m! mie: 041’511qu de: 10519: I îzæ

diva-:combatrfnt würmpanllqdamï de "
r mile qui]? bagnard: de I’Wer mû ilfitda
’ (filam- diguu la): grand capitaine Üd’ugmmlep

Cc mcfinc auteur parle auflî des dcfccndans de ce
Princcqui rçgncrent (acceflîvemcnt aprés hi, 6c
rr’hcrircrcnt pas moins de fan courage que (on
royaume Voi («propres paroles. Mtlam
de ce Printefir ’ fieudanr A qui «portera: tu: fil
mmùmefmefm la Ptolemée: en Kg 1p". myure"
juflzueràlu fixic’me «guitran-m . Gmefimedn’mrpd
mamràflz gloircqu’àfa couronne; Le noifiémed’nr

tre enxquifict le plu: illuflre de tout , voulant venger
la perte n’a-voit fùitefon (peut! attaqua lerjuififw
lengne R9) Açlgaô , (9’ rayage.) (aux le fait, de: en

virant
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birm Je Samarie. Voila de quelle forte parle cet
billoricn, 8c [clou la verite’ : car il cil certain qu’A4
«lad ravagea les environs de Samarie , ainfi que nous
le dirons en [on lieu. .

David a rés avoir par l’es armes viâorîeufcs folié

mis àfon oEe’iKance le royaume de Damas a: tout le
relie de la Syrie ,, mis defortes garnifons aux lierne
neceEaues, 8c rendutomcespeu les ièstributaires;
s’en retourna triomphant a J alcrn.l Il y confav
oraà Dieu les carquois d’or 6c les autres armes des
gardesdu RoyzAdad’r mais lors que Suzac Roy d’F:

gy te vainquit Roboam fils de Salomon 8c prit Je;
alcm , il les emporta avec tant d’autres riches dé.

pouilles comme nous le dirons plus particuliere-
ment dansla fuitede cette hil’toire. *
. C uifl’ant Sciage Roy desrll’ra’e’lites pour prolin-
ter dêf’ allifiancqqu’il recevoit degDieu attaqua les
deux primâmes :villes-duvRoy Adrazar nommées
Betha &Mafqonv, les prit,lespilla,z& ytrouva outre
quantité d’or ô: d’argent , une efpece de cuivre que.
l’on ellime plusçque l’or -, 6c dont Salomon quan il
bafiit le templezfit faire ces beaux baIIîns 8c ce grand,
yaifcautàquiildonnalcnomdemer. . .
314.3; ruine du Roy-Adrian: tarifant craindre à
Il: .o ,Y, Rogdes’ liminales deu’avoir pas bien.
tuneplrrsfavorsblei. ilknv alePrinceAdm-amfon
fils vers le Roy-David" pour e réjouir avec luy de la .
.viâoirc qu’il avoit remportée fur leur commun
ennemi, recherchel’fon alliance, 8c luy offrirdefa
part (lombes me: d’or, d’argent , 5c de cuivre d’un

puvragefort antique. 4 David renditàce Prime tous
les honneurs qui citoient deus à la qualité de fou pcre
6c à la fienne, entra dans l’alliance u’il defiroit,
reccut les parians; 8e les confierai a Dieu’avcc
le rcûc de Pantoufle dans les-villes qu’il avoit" con.-
quifes. Car (a picté luy fâifoit connaiüre qu’il
ne pouvoit trop remercier fa divimMajcl’té des:

: R 7 qu’elle.

273; f
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ne Huron: pas Tous.
qu’elle le rendoit vi&orleux non fadement quand il
marchoit en etfonne alatelhdc k3. armées , mais
lors qu’il fa’ oitJa gante par (ès lieutenants 5 com-
me il avoit paru dans celle qu’il avoit entreprife con.
tre les ldume’ens fous la conduire d’Abifaï frere de
joab , qui ne les avoit asfeulement allitiettis 8c ren.
dus tributaires après eur avoir tué dix-huit mille
hommesdansune bataille; mais avoit .misfiueux
une impofition partefle. . I . ’

L’amourque ce: sa ’ bien)! avoit naturelle.
ment pour la me mon tigrant! , qu’il ne pronon-
çoit point de qui mûrirent ves-équitables.
Il avoit pour Genml de fou armée Joab z our- Gar-
de des regilires publics Jdlapbat fils d’Ac il: pour
feeretairede (es cominandemens 62”21: : pour tapi.

ntaine de l’es gardes entre lefquels. ciblent: les plus
âgezdc fis proprcsïfils, ami ï A fils de n Jdiada,
8c il joignit: Mat ,l darÏÆÆànde fier-iliaque,
Sadoc pour ni rima: une Ton particulier: , 8c
qui eûoit de afaruille de Phine’es.

Aprc’s qu’il eut ainfi ordonné de toutes choies ilfe

fouvint del’alliancequ’il avoit contractée avec Jo-
nathas , 6e de tant de prunes qu’il avoit receuësjde
for: amitié: ’ car entœfiàritresealcellentcs quantes
il avoir une même gratitude; ’11 s’mquitis’il ne
relioit pointïquel ’uu de (cailla envenimai ilpûlï
recomoifire les ligations’ dom il l citoit rede-
vable. On luy amenaun des affranchis e Saüinom-
me ZisA. ô: ilzapprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé Munie osera qui
el’toit boiteux, parce que (à nourrice a am fieu la
perte de la bataille ôt la monde Saül 5e e Jonathas,
en avoit eflé fi effrayée qu’elle l’avoir me": tomber.

David fit rechercher avec grand foin où il pouvoit
dire ï de luy l am elle rapporté que Mbir e nour-
riflbit en la vile de Labat il luy manda de le luy
amener àl’heure mefme. Lors quellfiphibofetb fut

ï A- x L A - arri-
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arrivé il fe proilerna devant luy , et David luy dit de
ne rien craindre 5 mais d’anandre de luy un traite-
ment tres-favorable : qu’il le mettroit en polleffion
de tout le bien qui appartenoit à fort perc 6c au Roy
Saül l’on ayeul , à: qu’il luy ordonnoit de venir tori-

iours manger avecluy. Miphibofitth ravi de tant de
faveursfc profierna encore devant le R0 pour luy
en rendre fies-humbles graces : 6c Davi comman-
da a Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit a ce
Prince; de luy en ap ortertous les ans le revenu à
Jerufalem, ô: de le Pervir avec quinze fils 8c vingt
ferviteurs qu’il avoir. Ainfi il traita le fils de Jona-
thascomme s’il eull elle (du propre fils, donna le
nom de Micba à un fils qu’en: Miphibofirth , à: prit
auflî un Gain particulier de tous les autres pattus de

Saiil 5c de Jonathan l
Nains Roy des Ammonites ami a: allié» de David

moumt en ce mefme temps ,l à; Hanonion fils
luy fucceda. Davidlluy envoya des ambailàdeurs
pour luy témoigner la part qu’il prenoit à fon amic-
(ion , 8: raffiner dela continuation de l’amitié qu’il

avoit euë avec le Roy fou pere. Mais les principaux
de la cour d’Hanon, par une défiance tres-injurieufë
à David , s’imaginerent quecette ambafiàde n’elloit

qu’un pretexte pour reconncifire l’eilat de leurs (on
ces , 5c dirent à leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit
fans (e mettre en andperil aidant foy aux paroles
du Roy des Ifia’e ’tes. Ce Prince le lamant aller à
un fi mauvaisconfeil fit rafler la moitié de la barbe
à ces ambafiadeurs , Et couper la moitié de leur!
habits; 6e une action fi outrageufë fut la fait: rée

. ponce qu’il leur rendit. David outré d’une tellein-p

jure qui violoit mefme le droit des eus , dedam
humeraient qu’il s’en vengeroit par s armes r 64
l’ai) relienfion que les Ammonites en eurent fit

u’i (à r arerent àla guerre. Leur Roy envoya
2.6 à 5 une. .1107 des Mcfopotaç

a une

276.;
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mieavee mille talcns , pour l’obliger a l’afiîfier : Le

Roy Zou A fe joignit a luy 3 ô: ces deux Princes
ioints enfcmble amencrent à « Hanon vingt mille
hommesdc pied. Deux autres Rois , l’un de Micha ;
ôt l’autre nommé Is a o r H» luy amenerent auflî
vingt-deux mille hommes. .

CHAPITRE VII.’
J045 General de l’armée de David defait quatre Raie

venue au ficeler: d’ Harem Roy de: Ammoniter. Da-
vidgagne ("perfmme une grande bataillefia’ le Ra)
de: Syrtem. Devient amaureux de Bethfabe’e, l’en;
leva, (suffrage de la mort d’Uriefmr mai). Il
’ïûlsz’ Belhfabe’e. Dieu le reprend defM faire par

e Prophete Nathan : (9’ il enflamma. Animez
fil! atfm’ de David viole Thamarfafæar ; (9’ Ab-

’ falamfreredeïhamarlémëh

CEs grands preparatifs des Ammonites , ôt la
ionâion de tant de Rois -n’étonnerent point

David, parce que lagucrre qu’il entreprenoit pour
tirer raifon d’un fi grand outrage ne pouvoit efirc
plus iufle. Il envoya contre eux fes meilleures trous
pes fous la conduitede Joab , qui fans perdre temps
alla ailieger la capitale de leur païs nommée Ra-
bath. Les ennemis (attirent de la ville pour le com-
battre , 8c feparerent leursforces en deux. Lcsauxia
liarcs prirent leur champ de bataille dans une plaine :
ô! les troupes des Ammonites prirent le leur prés de
leurs muraillesàl’ôppofite des Ifraëlites. . Joab fe-
para suffi fou armée en deux , marcha avccdes troua i
pes choifies contre ces Rois venus au fecours de H114
mamelonna le relie à commandera Abifaï pourl’op-
pofer aux Ammonites avec ordre de le feeourir s’il
citoit pouffé de mefme que luy le fécourroit s’il ne

fe trouvoit pas afièz fort pour refiler aux Amnio-

- - nues 5



                                                                     

Liv" VI-I. CHnArr’rus-VI l. 39;
mites; 8c ilil’exhorta decornbattre fi vaillamment
qu’on ne pûfl: l repr0cher d’avoir reculé. Ces
Rois étrangers foutinrent avec beaucoup de vigueur
les premiers efforts de Joab: mais enfin après avoir
perdu-grand- nombredes leurs ils prirent la fuite.
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en ves
nir aux mains avec Abifaï :» ils rentrerent dans leur
ville , 8e Joab s’en retourna viâorieux trouver le
Roy à Jcrufalem.

(E031 que cette erre cuit fait connoiflre aux
Ammonites leur foi lelTe ils n’en devinrent pas plus
figes, Se ne pûrenr r: refondre à demeurer en repos;
rIls envoyerent vers C A 1 A M A Roy des Syriens qui
demeurent au delà de l’Eufiatc pour prendrede fes
troupes à leur folde; a: il leur envoya quatre-vingt .
mille hommes de pied; a: dix mille chevaux com-
mandez par- S o a A c fonLieutenant General. Da-
-v id- voyant ne les ennemis efioient fiions ne vou- «
lut plus faire a guerre par les Licutenans; mais refo- ,
lut d’ allerenperfdmre. Ainfiilpalralc Jourdain, .
rua rc a cantre eux , leur dounabaraille , larvainv-
quit , tua fur la lace quarante mille hommes de v
geai 8e fept mille ommcs de cheval ç 8c Sobacleur

encral y receut une bleilùrc dont il mourut. Une
fi glorieufe vi&oire abatlt l’orgœuil des Mefopota.
miens ; 8e ils envoyerent des ambafTadeurs à David
avec des l refens pour luy demander la paix. Ainfi
comme l’ yver s’ap ruchoit il s’en retourna à 1em-

l falem ;. 8c auflî-to que-le-primremps fut venu il
envoya Joab continuer lavguerre aux Ammonites.
Il rava ea tout leur pais , &aflîegea une feconde
fois Ra arh leur capitale.

Ce R0 fi mile, fi crai antDieu, a: fi zele’ 278.
pour l’ob crvation des loix îles percs, tomba alors 2. Roi:
dansun i d péché. Car comme il fe promenoit 11..
lefoirf n fa coutume dans une galerie haute de
Ton palais , il vit dans une maifon voifine une fem-

m C;
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me nome: Berusnns’ qui fe ’ ir , a;
qui efloir il parfaitement belle qu’il ne put refiiler à
la paillon qu’il conçeut pour elle. lll’envo a ne.
rir, &la retint: a: continuelle devintgr eel ele
pria de penfer au moyen de l’exemrer de la mon
qrdonnee par la loy de Dieu corme les femmes ad.
ulteres. David dans ce dellèin manda à Joab deluy
envo et Un; fou Ecuyer qui citoit le mary de
Bethlyabe’: ô: lors qu’il fut arrive il. s’enqqir Fortpaz-

riculierement de lu de l’eflat dufi e, Il luyre’pon.
ditqu’ilalloirtr ien: &David uy etfléyapour
fou louper quel. marinades. planée fa table . 8c le;
fitdire des’cn let coucher chez luy. MaisUrieau
lieu deluy obcïr palTa la me aveefesgardes. Da,

,, vid le fceut, 8e lu demanda pourquoy aprÉsuue
,, fil V abîme.’ n’efloit pasalle’ voir fa femme
,, «Sep er ce temps avec elle, puis qu’il n’y a r-
,, faune qui n’en ufe de la forte au retourdeq que
,, voyager Il luy répondit que [on Genetal à: (ce
,, compagnons couchant dans lecamp furlarerre, il
,, n’avait pas creu devoir chercher fou reposât ledi-
,, venir avec fa femme. Sur quoy David luy com-

mandade demeurer encore ce jour-là. parce qu’il
ne pouvoit le renvoyer que le lendemain : &lefoir ’ l
il le fit venir fouper 8c l’invira fort aboire , afin -
qu’eflant plus guay n’a l’ordinaire il luy pria en:
viede s’en aller couc er chez luy. Mais il pairs! ca-
core toute cette nuiâ à la orte de la chambre du
Roy avec fesgardes. Dav’ en colereden’avoirpû
rien gagner fur luy écrività Joab , que ourle punit
d’une ofence qu’il avoit oommife il Bapofaûoù
fe trouveroit le plus grand peril , a: donnaR ordre
’ e chacun l’abandonnafi , afin que demeurant

- culilnepûfi en e’chapcr. llmit cette lettre fluorée
6c cachetée de (on cachet entre les mains d’Urie:
a: Joab ne l’eut pas plûtofi receuë quepour obeïr
au Roy il commanda Urie avec nombre disr plus

. ava
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braves de toutes l’es troupes pour faire un effort à
l’endroit qu’il fçaVOÎt titre le plus pailleux: l’allhra

que s’il cuvoit faire quelque ouverture a la mu-
raille il e fuivroir avec toute l’armée pour donner
par cette brefchc; 6e l’exhorta de répondre par fou
courage à l’ellime que le Roy avoitdeluy, ô: 5,13
reputation qu’il avoit défia acquife. Urie accepta
avec ioye cette commifiîon fi bazardeufe -, 8c Joab
commanda en fecret accu): qui l’accomp oient
de l’abandonner , a: de fe retirer auflî-to qu’il:
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les.
Ammonites r: vo am ainfi attaquez ô: en a pre.
hendanràe (fumés, es lus vaillans d’entre eux rent

une V . e Ortie: 8c a enceint iaccom a oient
Utiegglaîllerent le pied , à la refeqrîe dequtllqêxîs-uns

qui ne favoienr a: le Pecten Urie leur montra
l’exemp e de pre ne: la mon alafiiite, demeura
ferme, toutim l’effort des ennemissn tua plufieurs;
ée après avoir fait tout ce que l’on pouvoit maudire
d’undes plus braves hommes du monde, enfin le
trouvant environné de. toutes parts 8c percé de p
coups; il mourut glorieufement avec et peu d’autres .
qui imiteront fou courage 6e Fa vertu. Joab dépefchæ
auflî-toil: vers le Roy pour luy donner avis que s’en-

- .nuyant de la longueur de ce fiege il avoit creude,
voir faire quelque grand’efîott a mais qu’il ne luy ’ -
avoit pas re’ un; arec que les ennemis l’avoient Coû-
tenu avec tant devigueur qu’il avoitelle’ repouilë
avecperte de beaucoup des ficus , a: il donna charge
à celuy- qu’il chOya , que il le Roy reniai noir dire
en colere de ce mauvais fuccés il ajmîtaiëafa rela.
tian, qu’Urie el’toit l’un de ceux qui avoient cité tuez

dans cette attaque. Ce qu’il avoitpreveu arriva: car
David dit avec chaleur que Joab avoit fait une grau.
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir aupara-
vaut cm layé lesmachines ourfaire brefche : qu’il-
dcvoit efouteuird’Abim echfilsde Gedeon,bqui .

A leu
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bien queues-brave finit (a vie d’une maniere honâ
teufe , ayant elle tué par une femme pour avoir
voulu ternerairemeut emporter de force la tout de
Thebes , 8c que ce n’el’toit pas (cavoit tirer avanta-
ge de l’exemple des autres capitaines que de tomber

ans les-mefmes fautes qu’ils ont faites; au lieu de
lesimiterdans-les actions où ils ont témoigné de la
prudence 8c de la conduite. Lors ne cet envoyé
de Joab eut entenduvle Royparler de la forteill
dit entre autres particularitez de ce qui s’cf’coit pali?
en’cettè occafion , qu’Urie avoit efié tué dans le

combat. Auflî-toll la colerc du Roy s’ paifa, il
changeade lang’age,& luy commanda de ireà Joab
qu’il ne fêloit as s’étonner des mauvais fucce’s qui

arrivent dans a guerre, mais les attribuer au fort
I desarmcs ui n’ellpastoûioursfavorable, &qu’il

devoit pro ter de ce malheur pour continuer le fic-
ge avec plus de feureté, en élevant des forts Stem.
ployant des machines pour le rendre maiflrede la
lglace 5 6e qu’apre’s qu’il l’auroit prife il vouloit qu’il

, ruinait, &exterminafii tous les habitans.
:79. Bethfabé pleura la mort de fou mary durant

quelques jours: 8e lors ue le temps du deuil fut palle
David l’époufa , 5c e le accoucha auflî-toll aprc’s
d’un fils.

280. Dieu regarda d’un (tilde colère cette a&ionde
a. Raid David , 8c commandait N A T H A N dans uni-01g!
12. de l’en reprendre tres-fevercment de fa pan. Corn-

me ce Prophete talloit extrememeut f e, 6e qu’il
gavoit que les Rois dans la violence e leurspafi
ions confiderent peula inflice , il crût que pour

mieux connoiitre en - quelle dif ofition citoit ce
Prince il devoit commencer par uy parler douces
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commandé de luy Faim Ainfi il lu parla

,, en cette Corral! y avoit dans une ville deux habitus.
u dont l’un cfloit extrcmement richeêc avoit une ires.

grande

, n
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grande quantité de bei’tail. L’autre aucoutraire
eiloit il pauvre que tout fou bien confifioit en une
feule breby , qu’il aimoit fi tendrement qu’il la
nourrillbit avec autant de foin qu’un defes enfans
de ce peu de pain qu’il avoit. Un ami de cet homme
fi riche l’ellant venu voir il ne voulut point toucher
à fon beflail pour luy donner à manger 5 mais en-
vo a prendredc force’la bre de ce pauvre homme.
la t tuer, se le traitaainfi a esde’pens. David tou-
ché d’une fi grande injuliice dit que cetnhommc
citoit un méchant : qu’il le faloit condamner au ua-
dmple envers ce auvre homme, 8c puis le faire
mourir. Le Propllete luy répondit : Vous vous elles
condamné vous-mefme, écrivez renonce l’arrcfl
du chafiiment que merite un aullÎP grand crime que
celuy que vous avez ofé commettre. ll lu t reprefen-
ta enfuite de quelle forteilavoît attiré urluy l’in-
dignation 8c la colere de Dieu , qui par une faveur fi
extraordinaire l’avait établi Roy fur tout fun Peua
ple, l’avoir rendu viélorieux de tant de nations, avoit
étendu fi loin fa domination, 5c l’avoir Fat-anti de I
tous les efforts que Saül avoit faits pour e erdre:
Qc c’eiloit une chofe horrible qu’ayant plltficurs
iknuneslegitimcs, fou mépris des commandemens
de Dieu l’eull porté iuf ues à une violence aufli
cruelle 8c aullï impie quede prendre. la femme d’au-
truy , 8c de faire tuer fou mary en le livrant à fes en.
nemîs. Mais que Dieu exerceroit d’une telle forte fur
luy fa juile vengeance qu’il permettroit qu’un de f es
propres enfans abuferoit de fes femmes a laveuë de
tout’le monde , 8c prendroit les armes contreluy
pour le punit publiquement du trime qu’il avoit "
commis enfccret.A quoy il ajoûta,qu’il auroit ledé- I
plaifir de voir mourir l’enfant qui avoit elle le fruit
malheureux de fon adultere.David épouvanté deces
menaces fondit en pleurs , 6c le coeur ercé dedon-
leurreconnut 8c coufeilà la grandeur e [on peche’.

’ ’ Car
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Car c’efloît un homme juile , 6c qui excepte ce (ria

i me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu
’ touché de (on extrême repentir luy promit de luy

conferver la vie 8c le royaume , a: d’oublier fou
ohé après qu’il en auroit fait penitence. Maisfe-

on ce que lePtophete luy avoit dit il envo aune
grandemaladieà ’enfantqu’ilavoit eudeBct abe’.

’ L’extrême amour que David avoit pour la met: l
luy fit fentir il vivement cette affliâion , qu’il palÎa i
fept jours entiers fans manger , prit le deuil , fe me.

’ tit d’un fac, demeura couché contre terre,6e deman-
’ da infiamment a. Dieu «de vouloir luy confervercet

enfant. Mais il rejetta fa priere , 8c l’enfant mourut
le feptiéme jour. Nul des ficus n’ofoitluy enden-
nerlauouvelle , de craintequ’eflant déja fiaflligé
il s’opiniaflrall encore à ne prendre pointdenoup ,
riture , 5c continuaflïde nein er entierement lefoin
de fon corps, y ayant fujet ecroire que puis que
la maladie de cetenfant luy avoit caufe’ tant de dans 3
leur, fa mon le toucheroit encore beaucoup davan- d

. rage. David connut par le trouble qui paroifloit fur

u u

leurs vifàges ce qu’ils s’efl’orçoicnt de luy chacher,

6c n’eut pas peine à juger que cet enfant citoit mon. ï
lls’en enquit: on le luy avoua; 8e aufli-toft ilfele: ’ i
va ô: commanda u’on luy apportafl à mangera l
Ses proches 8e fes domefliques furpris d’un fi ou-
dain chan emcnt le fupplierent de leur permettre
de luy en dgemander la raif on: 6e il leur dit .’ Ne com-
prenez-vous pas quepcndant que l’enfant elloit en
vie l’efperance de pouvoir obtenir de Dieu fa con-
fervation me faifoit employer tous mes efforts pour
tâcherde le fléchir? Mais maintenant qu’il cit mon,

mon affliction 8e mes plaintes feroient inutiles. p
Cette réponce fi fage leur fit louerfa prudence , a:
Bethfabc accoucha d’unfecond fils que l’on nomma ’

S A L o M o N.
Cepenth Ioab preffoit le fiege de Rabath : il

rom-
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96’ ” leiâqùedücsquicondeiifoient de l’eau dans

lavi le, &Qmpefchad’y’ apporterdcsvivrcs. Ainfi

leshabititiisîfe trouverent prelfez en mefmetemps
de la En: 6c de la foif, parce influe leur relioit
l ’un puits qui ne pouvoit pas a I aucoup prés leur

albite. Alors il écrivit au Roy pour le rier devenir
dans fou armée , afin d’avoirluy-m’ me l’honneur

de prendre de d’exterminer eetteville. David loua-
fou amaion 8e fa fidelité-,- alla au (le e, mena en.
cote d’autres troupes ,’ mais la’p ace de force,
8c en donna le pillageà lbsfoldats. Le butin fut tres-
grand ; 8c il fe contenta de prendre pour luy-la cou-
ronne d’or du R ’des Ammonites qui pefoit un ta-
lent 8e eflôit enrlZliie de quantité de pierres recieu-
fes, au milieu defquelles éclatoit une far oine de
fies-grand prix : se il portai-bavent depuis cette
couronne. il fit mourirtousles habitans pardivers
tourmens fans en épargner un feul : 8e ne traita pas
plus doucement l’esautrcs villes du mefme pais qu’il

prit encore de force; L
Lors qu’après une conquefle fi glorieufe il fut de 28 2.

retour a Jerufalem il luy arriva une étrange af- 2. Raja
fliâion , dont vo’ quelle fin la caufe. La Princeffe 1 3.

«fa fille nommée amar furpaifoit en beauté toutes
’ les filles 6: les femmes de fou temps. Amnon l’aifne’

desfils de David en devint fi éperduëment amou-
reux, que ne pouvant fatisfaire fa paillon acaule

u’elle eiloit tres-foigneufement gardée , il tomba
dans une telle langueur u’il n’clloit plus reconnoif-
fable. Iolflthfl fon in &fon ami particulier ju-
gea que cette maladie ne pouvoit venir que d’une
,femblable carafe, 8c le preiTa de luy direce qui en
elloit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoitpour a
fa fœur; 8c Jonathas qui eiloit un homme inge-
nîeux luy donna le confeil qu’il executa. Il feignit
d’eflre fort malade, fe mir au liât 3 8c lors que le R ’

fou pere l’alla voir illefupplia de luy envoyier a
oeur.
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foeur. (axant! elle fiit arrivée il lavprla de l fare des
gaflcaux, difant qu’eflant faits de fa main ’ emman-

geroit lusvolontiers. Elleènfit a l’lieurennefme,
&les uy prefcnta. Il la pria deles porter dans fou
cabinet , parce qu’ilvouloit dormir , 6e commanda
à les gens de faire fortir toutle monde. Aullî-toll
apre’s il fe leva , alla dans ce cabinet où Thamar
elioit toute feule. 11 luyde’couvrit fa paillon , &luy
voulut faireviolence. Elle s’écria , éduy dit tout ce
qu’elle ût pour le détourner-de commettre une
aérien E criminelle 8e il honteufe àtoute la famille
royale: ôc voyant que lès raifons ne le touchoient
point , elle le conjura que s’il ne pouvoit vaincrefa
paillon il la demandafi donc en mariage au Roy fou
pere. Mais Amnon qui el’toit hors de luy-mefme fic
tranfporté de la fureur de fun amour, n’eut point
d’oreilles pour l’écouter-r il la viola, quelquercfi-
(lance qu’elle pull faire 5 8c parle plus étrange 5c
plus foudain changement dont on ait jamais enten-
du parler , il paila un moment après de cette au
edenteaffeetion qu’il avoit pour elle à unefi grande
haine, qu’il lu dit des injures, 8e luy commanda

A de s’en aller. E le vouloit attandre la muât afind’é-

virer la honte de paroilire aux yeux de toutle mon-.
de en plein jour aprés avoir receu le plus grand de ’
tous les outrages. Mais il refufa de lelluy permettre,
St la fit chafiër. Cette Princelfe comblée de douleur
déchira le voile qui lu v defcendoitjufquesen terre à:
qu’il n’ef’toit permis e porter qu’aux filles des Rois,

mit de la cendre fur la telle , 8c traverfaainfi toute
la ville , en ubliant avec des cris mefl ez de fanglots
8e de pleurs ’horrible violencequ’on luy avoit taire.
Abfalom dont elle eiloit foeur de mere anal-bien
qucdc pere , l’ayant rencontrée en cet eflat 8c fccn
la caufe de fon defefpoir , fit ce qu’il pût-pour la com

fait? , 8c elle demeura allez lon -temps avec luy
fans fe malien David fut ries-fer iblement raucité

’une
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d’une aétion fi dereflable: mais comme il avoit une
tendrefle articuliere pour Amnon à caufe qu’il
ef’toit l’ai ne de fes fils,il ne ût le refondre à le punir

ainfi qu’il le meritoit. Ab alom diflimula [on ref-
ibnriment Se le conferva dans (on cœur iniques à ce
qu’il pull le faire éclater par une vengeance pro or- 1
ticnnée à la grandeur de l’offeuce. Une mince le
pallia en cette forte : 8e lors qu’au bout de ce temps
il devoit aller à Bclzephon dans la Tribu d’Ephra’im

pour faire tondre (es brebis , il invita le Roy fan
perc 8c tous les fieras nuieflin quiil defiroit de leur
faire. David s’en citant exeufe’ fur ce qu’il ne vouloit

pas l’engager dans une fi grande dépenee , Abfalom
le fuppiiaidc luy faire’donc au moins la faveur d’y
envoyer tous (es fi’eres. il le luy accorda : ils y alle-
rent; 8e lors qu’Amnon commençoit d’ef’tre guay

. âpres avoir bien ben , Abfalom le fit tuer.

CHAPITRE V111.
Abfalom fenfuit à szm’. Trait un: apr-ri: joué aérien:

de Drruidfinretaml. Il gagne! fifi r[Voir du peuple.
Va en lichen. Efl daim? Ra) , (9* Achitvphelprend

finpm’ti. David abandonne fengfi’lltm peaufinâ-
rer au delà du Jeannin. FideIité de C lmfizy, 6" de:
Grand: San-frateurr. Méchamcte’ de Zibn. Infa-
lc-xm’ hwriôlc deScmeï. Abfizlam commet un crime

’ izfame parlemnfiild’Atbitvfhd.

C E meurtre d’Amnon ayant épouvanté tousles
autres fils de David , ils monterenr à cheval 5c

s’enfuirent a toute bride vers le Roy leur pere. Ils
ne luy en porterenr pas neanmoins la premiere hou;
velle: un autre fit plus de diligence, ô: luy dît qu’Ab-
falom avoit fait tuer tous (es fi’eres. La perte de
tant d’enfans, 8e arrivée par un fi horrible crime
de l’un d’entre eux perça le cœur de David, ô: ac-

v S cnbla

28.
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-cabla (on efpritd’nne telle affliâion , que fans at-
tar’tdre la confirmation de cet avis ny fans en de-
mander la caufe, il s’abandonna entierement à la
dOuleur , déchira fes habits , fe jetta par terre,
purifia des cris , fondît en larmes, 6c ne pleuroit
pas feulement (es enfans morts 5 mais auiIi celuy

r quileur avoitofle’lavie. jamm fon neveu filsde
a, Sammaluy dit pourleconfoler; qu’autant qu’il?
a) avoit fuietde croire qu’Abfalom avoit pu fe porter a
a: cette mica parle rdIètitimcnt del’outrage me: fa
n fœur; autant y avoir-i1 peud’apparenecqufil «il!
n voulutremper fes mains dans le fang dcfes autres
a: freres. Comme il 1 parloit ainfi on entendit un

and bruit de ns e cheval, 5c onvitparoiilre
es fils de Dav" Ce pere fi affligé voyant contre

fort efperance que ceux qu’il croyoit morts vivoient
encore , courut les embeaflèr , meflà fes lm

. avecleurslarmes, &fadouleurd’avoirperduunde
des fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieras. Quant a Abfalom ilfeittira en Gefurchcz
fou ayeul maternel qui tenoit le premier tangence
pais , 8c y demeura trois ans. l

a. Roi: Lors que Joab vit que durant ce tempsla caler:
du Roy s’efloitrallentie , 8c qu’il fe porteroitaife-
ment à faire revenir Abfalom , il fe fervitde cet ar-
tifice pour le preffcr de s’y refondre. Une vieille
femme alla par fon ordre le trouver dans un dia:
qui la faifoit paroiftre extraordinairement affligée.

. ,, Elleluy dit, que deux .fils qu’elleavoitefloient en-
. a; trez en difpute àlaeampagne, a: queeettcdifçute

,, s’eiloit fi fort échauffée que n’y ayant perfonne pour

w les feparerils radioient venus aux mains: quel’un
a) d’eux avoit tué l’autre , &qu’on le ourfuivoiten
n iul’tice pour le faire mourir. (Æ’aing elle fe voyoit
a) prefle d’eih’e privée du feul appuy qui lu’ relioit

,2 dans fa vieille-fie ; 8e. que ne pouvant (Lus une
a: telle extremitc’ avoir recours qu’à la clemence de



                                                                     

ILrvar. V1I. Carmina: VIII. 4o;
(a Maiefle’ , elle le fupplioir de luy accorder la grace a
defon fils. Davidlaluypromit: à alors elle con- a
dans deluy arler eneette forte : Je fuistropobli- a
gée, Sire, aVoflre Marielle d’avoir tant de com- tr
pallionde mavieillefle , 8e de l’eflat on je me trou. cr
venois reduite fi je perdois le fcul enfant qui me a
mile. Mais fi vous vouiez que je ne puiffe douter a
de l’effet de vofire bonté , il faut s’il vous plaiit- a

que vous commenciez ar appaificr voûte colere ce
contre le Prince voûte 1s , 8c le receviez en vos a
bonnes grues. Car comment pourrois-je m’aflèu- a
nuque vous pardonnez àmonfils, fi vous ne et- tr
dormez pas mefme au mûre une faute route em- a
blable? Etferoit-cç une chofedigne devoflre pm- a
dence d’aioûter volontairement la perte d’un de t:
vos enfans a la perte fi doulourequ , mais irœ- a
parable, que vous avez faire d’un autre. Cedifcoursv «c
fit biger au R0 que e’ePtoit Joab quia-voitenvoyé
cette 1. luy demanda s’il n’efioir pasvray:
Elle l’avoua z 8c à l’heure-mefme il fit venir Joab
a: luy dit qu’ilavoit obtenu ccqu’ildefiroit : qu’il
pardonnoit àAbfalom, ô: qu’il onvoitluymau-
derde revenir. Joab fe Memafwantluy, partir
dam-toit , 8c remena Abfalom à Jerufalem. Le
Roy luy manda de ne f e prefenter point devant luy,
parce qu’ii n’cfioit pas encore difpofe’ à le voir.
Ainfi pour obéir à cet ordre il vécut en particulier
durant deux ans, (ans que fou de laifir de n’eût:
pas traité filon lagrandeur de fa nai ance diminuait
rien de (à bonne mine, qui efioit telle , wifi-bien
que fa beauté 8e la grandeur de fa taille, que nul
autre ne luy droit comparable. il avoit mefinela
telle fr belle , quelors qu’on coupoit fes cheveux au
bout de huit mois ils pefoient deux cens ficles qui
finit cinq livres. Comme ilne pouvoit plusfouffrir
d’cf’cre ainfi banni dela prefcnce du Roy , il envoya
prier Joab d’incerceder pour luy afin d’obtenir la

’ S a per-
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Apenniflîon de le voir , 8c ne recevant point de ré-
ponce il fit mettre le feu dans un champ qui luyap-
partenoit. Aqui-tol’t joab alla luy demander quel
fujet il avoit de le traiter de la forte : 8c illuy répon-

idit que c’elloit pour l’obliger a le venir trouver , ne
l’ayant pû autrement , 6e qu’il le conjuroit dele
recoucilier avec le Roy ; fon exil luy efiant plus
Tupportable que le de laifir de le voir toûiours en

- celer: contreluv. 10a fin fi touché defa douleur,
ô: toucha de telle forte David par la maniere dont
il luy parla , qu’il luy dit d’envo ’er donc querir Ab-

falom. Il vint, fe ietta àfes ieà , ô: luy demanda
pardon. David leluy accorda, 8c le releva. Ainfi
ayant fait fa paix il fe mit bien-toit en rand équipa-
ge 3 8c outre la quantité qu’il avoit e chevaux ô:

e chariots, il ef’toit fuivi de cinquante gardes. Com-
me fon ambition n’avoir point de bornes il forma
ledeflèin de déPOŒdCI’ le Roy fon pere pour fe met-

tre la couronne furia telle ç 8e afin d’y parvenir il
ne manquoit point tous les matins de fe rendre au
palais, où il confoloit ceux qui avoient perdultur
caufe , 8c leur difoit qu’ils s’en devoient prendre aux

mauvais confeilleis du Roy , 8c ace qu’il fe trom-
poit luy-mefme dans f es iugcmens. Il continua du-
rant quatre ans :1 en ufer de la faire. Eblors qu’il fe
vit affuré de l’affeétion de tout le Peuple il pria le
Royde’luy permettre d’aller à Hebron pour accom-

plir un voeu qu’il avoit fait durant fon exil. Lors
qu’il y fut arrivé il le fit fçavoir par rom le païs 5 6c

on vint de toutes parts le trouver. A c H x r o r u a r.
qui el’toitde Gclon 8e l’un des conf sillets de David
s’y rendit 5 5c deux cens habitons de Jcmfalem y vin-
rent auflî, mais feulement dans la penféedefe trou-
vcr à cet te fefle. Ainfi le defiein d’Abfalom luy renf-

’ fit comme il le pouvoitfouhaiter: cartons le choi-
firentpour R0 t.

David touché au point que l’on peutfcl’imagi-

. net
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nerdel’audace 8c de l’impieté de fon fils, qui a re’s

le pardon qu’il luy avoit accordé d’un figran cri-

me vouloit luy ol’ter avecla vie le royaume que
Dieu luy-mefme luy avoit donné, refolnt de fe re-
tirer dans lesplaccs fortes de delà le Jourdain , 8c de
remettre entre les mainsde Dieu le jugementdcfil
caufc. Ainfi il lailTa lagarde de fon palais a dix de
fes concubines, 8c fortit de Jerufalem fuivi d’une

rande multitude de peuple quine pût fe refondre
ëe l’abandonner , 5c de ces fix cens hommes qui
durant mefme que Saül le petfccutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc 3c Ablathar Grands sacrifica-
teurs 8c tous les Levites vouloient auifi aller avec
luy 8e emporter l’Arche r mais il les obligeade de-
meurer, dans l’efperance que Dieu ne lai croit pas
fansce fecours de prendre foin deluy 5 &illespria
feulement de luy donner par des pèrfonnes affurées
des avis fecrets de tout ce qui fe pailleroit. JONA-
r u A s fils d’Abiathar, 8c A c u 1 MA s filsdc Sa-
doc fignalerent aulfi leur fidelité en cette rencon-
tre :,- 8c E r H 15’! Gethéçnluy témoiFna tant d’ail

feâion , que quoy qu’ill dilt pour e porter ade-
meureril nepûtiamais l’y aire refondre. ’

Comme ce grand Prince montoit les pieds ouds
la montagne des Oliviers, 8c que chacun fondoit
en pleurs à l’entour de luy, on luy rapporta qu’Achi-

tophel efioit palle par une horrible infidelité dans
le partid’Abfalom. La douleur qu’il en eutluy fut

V plus fcnfible que nulle autre; parce qu’ilconnoif- I
f oit l’extrême capacité d’Achitophel , à: il pria Dieu

d’empefcherAbialom d’avoir creance en luy 5c de
fuivre fes confeils. Lors u’il fut arrivé fur le haut
de la montapue il regarda Jeruialem 8c répandit.

uantiré de armes , parce u’il ne mettoit point
île difiërencc entre la perte de fou royaume 8c fa
férue de cette grande ville qui en efloitla ca itale-
C H vos A r l’undefes plus fidellesfervitemslevint

’ S 3 trou.»
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trouver avec fis habits déchirez 8c la refit couvene
decendre. David s’efforça de le confolcr , 6c luy
dit que le lais grand fervice qu’il luy pouvoir rendre
efloird’nl cr trouver Abfalom fous prerexre de vou-
loir palier dans fun parti, afin depenetrer (es del-
feins , 8c de s’op ofer aux confeils d’Aehitophel.
Ainfl Chufa’i pourlliy obéir s’en alla à Jerufalem où

Abfalom r: rendit bien-roll après.
2.12013 ADavid a am marché un En! plus avant , Ziba
l6. T’ilavoit orme amphibo li pourpre-mire foin

efon bien vint le trouver avecdeux albe: cha
de vivres qu’il luy offrir. Il luy demanda-où oit

[on maiflre, 8c il réponèit qu’il efloit demeuré a
Jerufalem dans l’efperanee que dans un fi grand
changement la memoire du Roy fon ayeul pourroit
le faire choifir pour Roy. Ce (aux avis irrita fi fort

. David qu’il donna a ce méchant homme tout le bien
de Miphibofeth , élan: qu’il mentoit mieux quehly

Je le pulluler.
Lors qu’il fiat proche du lieu nommé Rachat.

- S t. M si fils deGera parentdesaül ne fi: contenta
.pasde luy dire des injures, il luy jena mefme des

ierres 5 Et voyant que ceux qui efioicm autour de
r uy tâchoient a le parer de fes coups , (a firreur s’alig-

,, mema encore: il cria deroure fa force, queciefltat
,, un homme fa ’naire : u’ilavoit eûé caufe de
,, mille maux ,r qu’il re oit grues à Dieu de ce
,, qu’il permettoit que [on propre filslechafliafl’ des
,, crimes qu’il avoit commis contre Saiil (on Roy 5c
,, fou maifirc. Sors , luy diroit-il , fors de ce pais me-
,, chant 8c execrable que tu es. Abifaï ne pouvant plus

foufli’ir une fi horrible infolence voulut le tuer: mais
’,, David l’en empefcha difant: Œe les maux refais
,, leur devoient fuflirefans donneroccafionà encu-
,, veaux. C’efl pourquoy ,,ajoûta-t-il, je ne m’arrellc
,, point à ce que peurdire cet homme: je ne le confi-
n du: quecomme un cirienenragé; 8e je cede à la

. vo-
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volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire.
Car quel fujet y a-rvildes’ëmnner qu’il me dife des
injures , puis qœ mon propre fils de Ce déclarer
ouvertement mm plus monel ennemi l Mais-Dieu
dl trop bon pour ne me rËrder pas enfin d’utivœil
de mifer’rcorde , ô: trop in pour ne confondre pas
les déicins de ceux qui ont juré ma ruine. Ce ver-
tueux Roy en parlant ainfi continua de marcher
fans s’arrel’ter aux injuresde Senti: de ce malheu-
reux homme courut de l’autre collé de la montagne
- in continuer à luy en dit-e. Enfin David arriva au
3th du Jourdain, a: y fit rafiaifchir (a: germici-
guez d’un fi Ion chemin. . a

.Cependant A filon: accompagne d’Achitophel
en qui il avoit toute confiance, e rendit à Jerufa-
lem , 8c ChuTaï cefidelle ami de David alla comme
les aurasfeplroi’cemerdevaut l, , &luyfouhaiter-
fin long à: suraux rague. .Ah alom luy demanda
somment ayant cité barques alors le meilleur ami
qu’euû fou pere . il l’avait abandorme’ pour em-
baller (on party. Voyant, luy répondit Chufir’i ,
que par un confentemenr general chacun le foûmet
à vous , je craindrois de remet à la volonté de Dieu
fi je ne mly foûmettois pasxauflî, dans la creauce

. que j’ay que c’efll qui vous fait monter fur le trô-

ne. .Etfivous mefaites la grace de.me recevoir au
nombre de ceux que votre honorez de voûte af-

fection, je vous fewiray avec la mefme fidelire’ 8c
le mefme zele que j’ay fervi le Roy voflre perej;
parce que je fuis perfuadé qu’il n’y apas fiijet de le

t plaindre du changement ni cil arrivé , uis que la
couronne n’efi point pa e’e d’une mai on à une
autre, mais qu’elle cil toujours danslarnefme fa-
Imille royale , le fils ayant (acculé au par. Abfalom
-Îjoùra loy a ces parolesôc n’eut plusde défiance de

- uy.
Ce nouveau.Roy deliberant avecAchitophel de

St fi; la.

28 5.
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la conduite qu’il devoit tenir pour affermir fa domi.
nation , ce méchant homme luy confeilla d’ahufer
des concubines de fou pere en prefence de tout le
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit plus jamaisy avoir de reconciliarion entre
eux; mais qu’ils en viendroient de ncceflîré nunc
guerre tres-fanglante, ceux qui s’efioient engagez
dans (on parti ydemeurallënt infeparablement at-
tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 54
honteux coufeil , 6c l’executa à la veuë de routlc
peuple fous une tente qu’il fit drefler dans le palais. l

-Ainlî l’on vit accomplir ce que le Prophetc Nathan ,
avoit predir à David.

. CHAPITRE 1X.Achitophel donne un mufti! à Abfalom qui auroit entie- l
-’ rement ruiné David. vCÎbIglîti ligot du»: un tout l

com-aire qui fmfidvi a (9’ e» emmy mincir Da- I
vid. Achttopbel fa fend far defifiair. David fi J
balle de rafler le fondant. déficient fait Arma l
Generizl defon armée . (9* tu attaquer le Roan l
fera. Il pailla bataille. joué luné. l

237. A Bfalom ayant enfaîte demandé à Achitophel de

2, ,, quelleforte il devoit api: dans cette erre. La
Km ,, mort du Roy voflre pere, uy répondit-iÎueille [cul
17, ,, moyen de vans affurer la couronne, 5c delâuver

n ceux a quivous en elles redevable. Que fi vous me
fi voulez donner dix mille hommes clioifîs fur tou-
,, tes vos troupes , je vous rendray ce fervice. Ce

confeilplutàAbfalom: mais il defira de (cavoir le
fenriment de Chufaï qu’il nommoit toujours le
meilleur amide (on pere. Il luy dit quel citoit l’avis,
d’Achitophcl, 6c luy demanda le fien. Chufaï ju-
ncant qucDavid clloit perdu fi on fuivoit le con-
icil d’Achitophel luy en donna un tout contraire,

. . (Ï
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8c luy parla en ces termes: Vous connoiflëz , Sire , n
l’extrême valeur du Roy vollre pere 8c de ceux qui "
(ont avec luy , dont il ne faut oint de meilleure tr

preuve que cerqu’il cil toujours emeure’viâ’orieux a

dans tant de guerres qu’il a entreprifes. ll cil fans "-
doute maintenant cam é: 8c comme nul autre n’cfi H

. plus. (cavant que luy ans l’art de la guerre, il n’y W
aura point de firatagêmes dont il n’ufe: Il mettra tr
la nuiét une partie de fes troupes dans quelques val- tr
loua, ou derriere quelques roches: 84 lors que les t:
nôtres attaqueront celles u’il fera paroii’tre, elles tr
lâcheront le pied jufques a ce qu’elles nous nyent f:
attirez dans leur embufcade , d’où ils viendront in
apre’s tousenfemble fondrefurnous: 5c la prefence tr
du.Roy vollre pere qui s’y trouvera fans doute en W
perlonne , ne leur rehauflèra pas feulement le cœur, t:
mais le fera perdre aux nolires. C’ell pourquo Q
j’eflime ue Panss’arreiteral’avis d’AchitophelVo - te

tre Maje é doit aflèmbler promrement toutes fes W
forces , 8c en prendre,elle-même le commandement tr
fans le confier à un autre z car par ce moyen file Roy R
voflre pere oie vous attaudre , il fe trouvera fi (cible ’t
en comparaifon de vous, u’il vous fera facile de le (t
vaincre avec ce grand nom re de troupes qui bru- a
leront d’ardeur de vous te’mOi net leur affection se
dans le commencement de. v0 re regue. Et s’il (a
s’enferme dans une place vous la- prendrez aile- m
ment en l’attaquant avecdes machines, 8c en l’ap- se;
prochant par des trenche’es. Abfalom prefera ce com a-
feil à celuy d’Açhitopliel , Dieu le permettant ainfi ,
8c. Chufa’i le fit fgavoir aullî-toll aux Grands Sacri-

ficateursSadoc 8e Abiathar, afin de mandera Dm
vid de palier promptement le Jourdain , de crainte
que fi Abfal’om changeoit d’avis ilne lejoignifl au-.
paravantqu’il l’eull paire. Ces Grands Sacrificateurs.
fans perdre temps envoyerent à leurs fils qiiife te-
noient cachez. hors de la ville. une fervante tres-

’ S si Eddie,
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fidelle , pour leur dire de partir a l’heure-mefme 8t-
Id’aller en graudedilioence informer David de l’eflat
des chofes dont elle les infiruiroit. vlls fe mirent à
l’initant en chemin: 8c à peine avoient-ils fait deux
liardes , que des cavaliers qui les apperceurent mal-
lerent donner avis à Abfalom. Il envoya des gens
pour les prendre: mais comme ces cavaliersqui les
avoient veus leur avoient donné de la défiance, ils
quitteront le grand chemin 6c s’en ancrent dansun
village proche nommé Bocchur qui el’t du territoire
de Jerufalem , ou ils prierent unefemme delesca-
cher. Elle les defcendit dans un puits, 6c en cou-
vrit l’entrée avec des toifons. ’Ceux qui avoient or-

dre de les arrefler citant arriveza ce villageluy de-
manderait fi elle n’avoit point veu deux jeunes

’ hommes. Elle répondit qu’il en citoit venu deux
à qui elle avoit donné a boire , 8e qu’apre’s ils citoient

partis : mais que s’ils vouloient fe baller ils pour-
roient nifemenr les joindre. lls la creurent, ales

. pourfuivirent longtemps inutilement. Lors que
cette femme vit qu’il n y avoit plus rien à appre-
hcnder elle retira du puits ces jeunes hommes: ainfi
ils continuerent leur voy e avec uneextrême dili-
gence , fe rendirent aupr s de David , 8c luy ex.
pofcrem leur commiflion. Ce fage Prince rieman-
qua pas à profiter d’un avis fi important: car bien
que a nuift full deia venuë il paflà le Jourdain à
l’heure-mefme, 5c le fit palfer atout ce qu’il avoit
de gens avec luy.

Achitophel voyant que leconfeil deChufai avoit
elle prefere’ au fieu monta à cheval, 8c s’enallaa
(Je-linon qui elloit le lieu de fa naiflanee , y ailembla
tous f es proches 8c tous fes amis , leur dit le confcil
qu’il avoit donné à Abfalom; mais qu’il nel’avoit

pas voulucroire: qu’ainfi e’clloit un homme perdu:

que David demeureroit vi&oricux , a remonteroit
fur le trône. A quoy il ajouta , que pour luy il aimoit

mieux



                                                                     

IÊrvne V’I IL Cu Api’r’kr-z IX. l 41.3

- mieux mourir en homme’de coeur que par les mains
v d’un bourreau out avoir abandonné David 6e

s’eflreiointàAb alom. Apre’savoir arlédelafone
* il slalla pendre dans le lieu le plus reculé de (a rnaifon,
t 8e finir ainfi fa vie de lamanîcre qu’il avoit jugé

luy-mefme l’avoir merite’. Ses pareils le firent en-

rerrer. ï
David aprës avoir paflë le Jourdain s’en alla à

Mahanaïm qui cit la plus belle a: la plusforte ville
de cette province. TouslesGrandsdupaïslerccui-

’ rent avecune extrême Mimi : les uns par la com.
paflîon qu’ils avoient de (on malheur; a: les autres
par le ref à qu’avoit imprimé dans leur efprit ce

n comble ’honneur 8c de gloire où ilsl’avoienrveur
Les principaux elloient S r P n A R Prince d’Am-
non a: BERSELAÏ ac MACH r K de la province
de Galaad. Ils luy donnerent abondamment à: aux
fiens tout ce dont ils avoient befoin pour lem-rub-

fiflance. -I Abfalom aptes avoir aiTemblë une grande armée ,
"à: établi General au lieude Joab A MA s A (ou pa-
I rent (car il efloit fils de lad-rat 8c d’Abigaï futur de
Sarvia mere de Joab toutes deux futurs de David)
paf: le Jourdain 8c r: cam a allez préside Maha-
na’i miëoy que David n’en que quarre mille hom-
mes de uerre, il ne voulut as arrandre qu’AbÏa-

wHum vin l’attaquer, maisr olmdcle prevenir. Il
’divifâ (es rroupesen trois corps: donnale premier-à
i commander a Joab: le (Écondîl Abifaï; 6c le troi-
ifie’mela E T n A Yqu’ilaimoitibit 5c en qui il avoir n-v

ne entier-e confiance, bien qu’iifufl originaire de
’ Geth. Pour luy quel ne defir qu’il eul’tde ie’rrouver

au combat, les ciné de l’es troupes 5c Yes plus affe-
i &ionnez fervireurs l’en empefcherent , 8c luy repre-r
.finterent avec beaucoup de prud encc qu’il ne luy ref- »
feroit aucune refourre s’il perdoit la bataille y diane

288r

289. .
2. Roi;-
1 8.

luy-mefme capa-forme :. au lieu que n’y ellnnt"
S 6’ pas,-
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v pas, ceux qui en echaperoient pourroient fe retirer

aupre’s de luy ë! luy donner le temps de rail-embler
de nouvelles forces : outre ne Ton abfence feroit
croire aux ennemis qu’il fe croit referve’ une partie

Îde lès troupes. David fe rendit à leurs raiforts, les
exhorta de luy témoignerdans cette ioume’eleur fi-
delité 8e leur reconnoillance de fes bienfaits. A quoy
. il ajouta , que fi Dieu leur donnoit la viâoire illeur
lrecommandoit de n’avoir pas moins de foin de la
I confervation de la vie d’Abfalom qu’ils en auroient

de la fienne 5 8c il finit en priant Dieu de leur vouloir
A. cilrc favorable.

Les années le mirent en bataille dans une grande
. plaine, &vJoa-b avoit derricrc la fienne une foreil.
,LLe combat fut fort langlantg 8c il le fit departte
. d’autre-des aâionsincroyables de valeur. Car il n’y
p avoit point de perils que ceux qui el’toient demeurez
fidelles a David ne méprifafent pour luy faire re-
couvrer fon royaume; ny d’efforts que ceux qui

A avoient embraflë le parti d’Abfalom ne filÎent pour

luy-allumer la couronne , 8e le arantir du chafii-
tnent qu’il meritoit pour avoir o é l’oller à (on pere:

Joint qu’ellant incomparablement plus forts ne
I leurs ennemis il leur auroit elle honteux de le laid-et
. vaincre. Et d’un autre collé cetremcfme dif repor-
tion de forces redoubloit le courage des f0 dais de
David , parce qu’elle rendroit leurviéïoire plus glo-
ricufc. Ainfi comme c’el’toient tous vieux foldats,

A 6c les plusbravcsdumonde, ilsenlbucercntlcsba-
. taillons ennemis, les rompirent , les mirentenlui-
v te, les pourfuivirent dans les bois 8c dansleslieux
(oust?! ils penfoient le fauver, prirentles uns pri-
fonniers , tuerent les autres : ô: il en mourut da-
vantage de la forte que dans le combat. Comme
la grandeur de la taille d’Abfalom le rendoit tres-
remarquable plufieurs lientrcprirent pour le preu-

Vdre prifonnier: 8c l’apprchenfion qu’il eut de roba:-

. r
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ber vivant entre leurs mains l’obligea de s’enfiiirît

toute bride fur une mule extremement ville. Mais
le vent agitant (es cheveux qui clloient fort grands

,ôc extremement épais, ils s’entrelaflèrent dans les
branches d’un arbre fort touffu qui le rencontra fur
(on chemin: 6e la mule continuant de couririlde-
meura pendait cet arbre. Un foldat en avenir anili-

.toll Joab , quiluy dit de l’aller tuer , 6c luy promit
cinquante ficles. ïoy, luy répondit ce foldat, a
tuer le fils de mon oy , 8c que e Royluy mefme N
nous a tant recommandé de conferver E Je ne le fe- a
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. a
Alors Joab luy commanda de le mener où il citoit;
8c quand il y fut il tua Abfitlomd’un coup delance
qu’il luy donna dans le cœur.. Les Ecuyers de Joab

étacherent le corps , le jetterent dans une folle
profonde 8c obfcure , . 8e le couvrirent d’un fi

rand nombre- de pierres que cela avoit quelque
larme de tombeau. Joab fit enfaîte fonncrlaretrai-
te , difant qu’il faloit épargner le fang de leurs

fi-eres. ’
Abfalom avoit fait élever dans la vallée nommée

la royale difiante de deux fiades de Jerufalem une
.colomne de marbre avec une infcription, afin qu’en-
core que fa race full éteinte , (on nom ne laiflhfl pas
de le conferver dans la-mcmoire des hommes. Il
eut trois fils 8e une fille parfaitement belle nommée
Tua MA il, quilépoufa le Roy Roboam etit-fils ’
de David , dont elle eut Abia quifuccedaafon pec
se , 8e de qui nous parlerons plus amplement en
Ion,licu.

CHAPITRE X.
David. témoignant me exceflîve douleur Je la mon

d’Æfidflm Joué hg parle fi fortement qu’il le

,5 7 con-f
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416 Huron: pas Jurys:
suffi. DaviJfat’Jme à Semei , G rend à Miphi.

hfitb la Jefnn bien. Toute: le: Tribal ren-
trent- danfon chiffonne ; 0’ relaie Juda d’un elle

deelagleyutrereærufaimndelaj le.
O’fe rendirent À laper-13W de Sala. David or on.
ne a Jeux»! Central defau arméederafleuüler du.

force: pour miter comme Comiltardoirà
unir il me): 1m16 ne: se filmoit auprès J449.
Joab "mon" Mata , (9’ tu! a rubéfia ; par.

l fait 58613 , G faire f a rafle à David. Cr amère
mye: de Dm: acanfe du mark n-aimmtfait
par Savil aux Grimes: David le: f arirfait ; (Ç eL

l - t le 5m14 Il t’engager]; avant dan: un contint qu’un
gnan l’etfi tnëfidml’açflfiuuru. 4m avoir
divetfe: f si: vaincu le: Phrltflim iljar’iit d’axer-n-

de fait. CM divers «page: à la Mangue
Dieu. déliant hcrgaôler. valeur le: Bavarde
David. Dieu-muge me grande pelle par le pair
dia-noir fait faire le dénombrement dam m-
paHe: de porter la aman. David pour l’appaiferr
baflit un autel. Dieu la) promet que 8410me
fil: infiltrait le Temple. Il afimblele: chofe: Rafal-

t ferron refitjet.
Prés la mon d’Abfalom fon attife diflipa en-

’ tierement. Achimasfils de Sa:

velle u gain de la batail e, 8c del’alfifiancequîlï
avoit receuë de Dieu en cette occafion. Maisloab
luy répondit que ne luy ayant porté "turques-la que
des nouvelles agi-eables il n’avoir pas ingéluy en
devoir faire porter une aulfi fafcheufe que celle de-
la mort d’Abfallom 3 8c qu’ainfi il avoit envoyé
Chufaï luy rendre compte de ce qui s’cfioit pal-
fé. Achimas le pria alors de luy permettre au moins
de l’aller infbrmcr du gain de la bataille fans
luy parler d’Abfalom; 8e il le luy accorda. Il
partit à l’heure-mefme; 8e comme il l’envoi:

r un

ocGrand Sacrifi- ’ l
cateutàpria Joab de l’envoîrer porter a David la nou-I



                                                                     

Ltvtuz VII..CHAPn1u: X. . 417
un chemin plus court que celuy que Chufaï avoit
pris, il arriva auparavant luy. David elloit à lm
porte de la ville pour a rendre des nouvelles par
quelqu’un de ceux qui e feroient trouvez au corn-

, bar. Une fentinelle voyant venir Achimas a; nele
reconnoillantpas parce qu’il citoit encore trop (loi-t
gué , donna avis qu’il voyoit un homme qui ve--
noit nés-ville. Le Roy prit cette grande halle a
bon augure; ée un peu aprés la fentinclle dit qu’il

en voyoit venir encore un autre: ce que ce Prince v
creut aufli ellre un bon figue. Lors qu’Achimas»
fut plus proche la fèminellele reconnut, 8c fitdire:
au Roy que c”elloit Achimas fils du Grand Sacri-.
ficateur. Alors il ne douta plus qu’il ne luy appor-
tafi de bonnes nouvelles; de Achimas aprés faire
prollerne’ devant luy , l’uyditque fort armée avoit

remporté la vifloire; David fans parler diautre
choie luy demanda ce qu’el’toit devenu AbfalOm.
Ilréponclit qu’il ne pouvoit as luy en rendre comp- »
te , parce que Joabl’avoit ait partir auffi-toll apre’s
la bataille gagnée pour luy en apporter la nouvel-
le , 6c qu’il fçavoit feulement qu’un grand nom-
bre de foldats le pourfuivoient avec rande ardeur.
Chul’aï arriva enfuite , le rollerna evant le Roy,
&luy confirma la nouvel e du gain de la bataille.
David ne manqua pas de l’interroger auflî avec em-
preflêmenttouchant Abfalom: &I’îl répondit: Je
fouhaite , Sire, que ce qui cil arrivé a Abfalom ar-
rive àtous vos ennemis. Ces paroles effacerent du
cœur de David toute la je Ve qu’il reflèntoit de fa
vifloire; &l’exee’sdel’on é laifirtroubla tous les
ferviteurs.. Il s’en alla au lieu de la ville’le plus élevé 5

8c la il pleuroit fan fils, le fiapoit l’efiomac, s’at-
rachoit les cheveux , 8e ne mettant point de bornes
à fa douleur il crioit a haute voix: Abfalom mon
fils, mon fils Abfàlom: Phil! a Dieu que je folle
mort avec vous. Car outre qu’il citoit d’un naturel

extre-

N.

il
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extremementrtendre, c’elioit celuy de touslcs en-

; Rai, fans qui luy relioient qu’il aimoitle.plus.. Les gens

l9.
de guerre ayant fceu l’extrême afilié’tion du Roy

creurent qu’ils auroient mauvaile gracc de aroillre
devant luy dans un ellat de viâotieux 8c etriom-
phans: ainll ils entrerent en pleurs dans la villeles
yeux baillez contre terre comme s’ils cullènt elle’

vaincus. Mais Joab voyant que-le Roy avoit latelle
I couverte 8c continuoit de pleurer tres-amere-mcnt
a: .l’onfils, luyparlaven cette forte: ScaVez-vous, Si-
a: te, ce que vous laites 8e dans quelperilvous vous
sa mettez 2 Car ne femble-t-il pas que vous baillez
a: ceux qui ont tout bazardé pour vollrefervice, a
a). ne vous vous baillez vous-mefme 8c toute vollre
a, mille royale , puis que vous vous affligez de la
a) mort devos lusmonelsennemis? CarfiAblàlom
a, full demeure viâoricux se eul’t affermi foniniulle
a) domination ,. y auroit-il-quelqu’un de nousaquiil
a) n’eull fait perdre la vie, 8c n’aurait-il pas commen-
a: cé par vous l’aller à vous-mefme 5c à vos enfants?
n Bien loin de vous pleurer 6e de nous pleurer ainli
a" que vous le pleurez : non feulement il auroit elle
n dans la joye; mais il auroit puni ceux qui auroient
a; en compallîon de nollre malheur. N’avez-vœu
n donc oint dehonte, Sire, de plaindre ainlî le plus
a) grau de vos ennemis; 8c qui a elle d’autant plus
n impie, que tenant’la vie de vous il n’ avoitpoint
n d’honneur 8c de relpeét qu’il ne full obligéde vous
a; rendre? Ccllèz s’il vous plail’t de vous allliger pour

a a un fujet qui le merite fipeu: montres-vousavoslol-
a) dars,. ce témoignez-hurle gré que vous leur (gavez
a; de vous avoir acquis aux déîpçns de leur fang une vi-

a) &oire li im errante. (En l vous ne le faites, ô:
a) continuez e témoigner une douleur fidérailonna-
n ble , le protellc que des aujourd’huv fans attandre da-
a: vantage , je metttay la couronne fur la telle d’un au-
» tre-18e ce fera alors que vous aurez unveritablc fujet

de
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de pleurer. Ces paroles calmerent l’efprit de David
ô: le rappellerent aux foins que la qualité de Roy
l’obligeoità prendre de (on Ellar. Il changea d’ha-
bit pour rejoüir lès loldats, fortit de fan lo isÎ le
montra à eux , ô: chacun luy vint rendre es de-

vorrs. - «Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’elloient fauvez

envoyerent dans toutes lesvilles leur reprefenter les
oblinations qu’ils avoient à David : que les viâoires

qu’il, avoit remportées en tant de guerres leur
avoient fait recouvrer leur liberté: qu’ils devoient
reconnoil’tre qu’ils avoient eu tort de s’ellre revol-

tez contre lu , 8e que maintenant qu’Abfalom
clloit mort i devoient prier Daviddeleurpardon.
net, se le fupplier de reprendre la conduite du royau-
me. David en ellant averti écrivit aux Grands Sacri-
ficateurs Sadoc 8e Ablathar de reprelenter aullî aux
chefs de la Tribude Juda, quelle Roy cllant de la
mefme Tribu qu’euxil’leur feroit honteux d’el’tre les

.derniersàluy témoi net leur afeâiona le’re’tablir
dans l’on Ellat :- de irela mefme chofeà Amaza, .8:
d’y aioûrer , qu’ayant l’avantage d’ellre neveu du

Roy il devoit efperer de la bonté non Eulement le
h pardond’avoirprisles armes contrcluy, mais aulll
. d’être confirmeen la charge de General de l’armée

qu’Abfalom lu avoit donnée. Sadoc «5c Ablathar
s’acquittcrent l adroitement de cette commillion
- ue la chofe réullît comme David le fquhaitoit. Ain-

l toutes les Tribus generalement’ deputerent verslu
à la perfuafion d’Amaza , pour le prier de revenir a
Jerufalem. Mais celle de Juda le fignala en cette oc-
calîon: car elle fut au devant de luy iufques au fleuu
Vc du Jourdain.

Semeï pana aullî avec mille hommes de la Tri-
bu, 48e Zi as’ytrouva avec les quinze fils 5L vi t
l’erviteurs. Œand ils furent arrivez fur le bord u

’ fleuve ils firent un pont de bateaux pour faciliter

r le

291.

29 a.



                                                                     

293.

’

«tao Huron": pas Joins.
le ail edu 8:. des. liens, a: lors u’il a tu
(il; difigivagemte larTrbu de Juda le Speîrie’i-
feiettaàfes pieds furie pont , luy demanda pardon,
le fiipplia de confident qu’ilelloitlie premierquiluy

’ ’ ’ (on repentir , à: le conjura de ne pas
commencer par luy :1 ufer du pouvoir qu’il avoit (le
punir ceux qui l’avaient olfenc 3’. Abil’aï l’entendant

, parler ainli z CroyeLvous donc, luy dit-il, que
,, cela fifille palu vous faire éviter le (up plia que vous

1
’

1

1

S

2

nutatirezd’avoirblalphêmé contrenn Roy ï Dieu
paro-, luy-mefme musa donné l Mais David prix

, le &dità Ahifa’i: Ne troublons point je vos prie
, la ioyedeeette journée: Je la confidere comme li
, elle encula premicre de mon regne, a: veux ar-
, donner genetalement a tout le monde.. Il dit e aire
, à Simeï: N’apprehendez rien: vont-c. vie cl! errai.

i, furanec.. Seme’i le prolterna- iufques en terre, a:

aprés marcha devant in .. x
Miphibofeth fils de . muchas arriva résinan-

tresniiferablesnent ,vcltu: la barbe 8c es chevelu
alloient pleinsde erallE,pnrce qu’il avoit elfé li vive-
ment touché de l’alliiâion du Ray qu’il n’avait
point voululeslaire couper depuis le leur qu’il s’en
choit au de Jerufalem; de ilavoit ufé de la mefme.
négligence entour le relie de ce qui regardoit a pcr- t
forme , tant elloit faille l’aceufation de Zlba con-
tre luy , David après que ce Prince qui n’eâoît
pas moins bon que maheureux l’eut (allié, la!
demanda pourquo il ne l’avoir pas accompagné

g, dans la retraite. Zi a, Sire , luy répondit-il, en:
, , elle’ la feule taule: car luy ayant commande’de pre-

a

5

.9

’

, parer ce dont j’avais bclbin pour vous fuivre: non
,1, feulement il ne le fit pas; mais il me traita avec le
, dernier mépris : ce qui ne m’eull pas neanmoins em-
, pelehé’departirfi j’eulle eu de bonnes iambes. Ila

, plus fait , Sire , puis que ne le contentant pas de
,, m’empeleher de m’acquiter de mon devoir 6c de

vous
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- vous témoigner mon aficâion 8e ma fideliré , il m’a i;
fauflèment accufc’ auprés de vous. Mais je cannois u
tropvoflre prudence, voûreiuüice, voârepieré a: ..
a voflreamour ourla verité, pour craindre que a
vous ayez ajoute foy à (es calomnies. Je (gay que n
lorsqu’il efioir envoflre pouvoir de vous venger de a
la perfocurionquivousfixt faire (ou le regne de. mon v;
ayeul, vousnevoulufies pas: 8l i4: n’oublieray ia- n»
maisl’obligarion que ie voy, de ce qu’après avoir a a
efié eleve’ àla fouverainep ’ me il vous a pleu de a

me recevoir au nombrede vosamis , 8c de me rrair- n
1er comme vous auriezpû faire celuy de vos proches ce
que vous aimeriezle mieux, en me faifam manger ..-
tomierioursàvoflrerable. Apre’s que David l’eut a
entendu parler de la forte il ne voulut ny le croire
coupable , ny .verifier fi lib: l’avoir calomnié:
maisfe contenta derluy dire qulil commanderoit à

’Ziba de luy rendre la moitié de (on bien dont il luy .
.avoirdomrélnconfifcarion. Aquoy il répondit: Je "
. confina , Sire, qu’il le garderont entier: ilme [fit "-

I .pour eflre content de vous voir rétabli glorifiât «»

-nlcnt dans mûre royaumm. "BerfèllayGalaridequi citoit un tresvhablle hom- 194..
. me 8e mitres-homme de bien , B: qui avoit extre-
’ :memenr affilié David dans fa mauvaife fortune le

iconduifitiufqueisaulourdain. David le preflàdial-
1er avceluy à Jaufàlem, à: lu promit de luy té-
autant dameriez: a: de luy faire autant
d’honncurque s’il cufi CM fou propre pere. Berfel-

» -layluy en renditde grands remerciemens: maisille-
fiipplia avec iritanee de luy permettre de s’en meur-
ner pournepenfer qu’à fi: preparer à la mon, puis
qu’a ont quatrevvin on: pallëz il n’efloir plus eu
âge e goûter les plai rrs du monde. Ainfi Dayid ne

pouvantlefaire refondre de le fuivre le pria de lu
donner au moins A c u un s (on fils , afin qu’il
Pûllluy témoigner en fa perfonne quelle elloir (01L

amitié
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amitié our luy. Ainfi Berfcllay après s’eflre pros
flerné evant ce Prince 8c luy avoir fouhaité toute
forte de profperité, s’en retourna en (a maifon.

29 5- Lors que David arriva a Galgala la Tribude Juda
toute entiere , a: prefque la moitié de toutes les au-
tres fe rendirent auprésdcluy. Les rinci aux dela
province accompagnez d’une grau e m titude de
(es habitans (e plaignirent que ceux de Juda avoient
eflé audevantdu R0 fansles en avoir avertis , par.

icc que s’ilsl’avoient ceu ils n’auroient pas manqué

d’y aller mir. Les Princes de la Tribu de Juda ré-
pondirent qu’ils n’avaient pas fuiet de s’en ofl’encer,

puis qu’a-fiant de la mefme Tribu que le Roy ik
efioient plus obligez que les autres à luy rendre des
refpeéts particuliers, 8c qu’ils n’avoienr pretcndu
en tirer aucun avantage que celuy de s’vauitrcr de
leur devoir. Cette cxcufe n’ayant.an fatisfait les

,, Princes des autres Tribus: Nous ne (camions trop
5, nous étonner, dirent-ils,que vous vous perfuadiez
,, que le Roy vous foi: plus proche qu’à nous, plus
,, que Dieu nous l’ayant donné à tous également,
,,’vofire Tribu ne eut avoir en cela aucun avanta-

,’ ,, ge fur les autres dont elle ne fait qu’une douzième
,, partie: &ainfi vousavcz eu tort d’avoir cité trou-
,, verle Royfansnousendonneravis. Comme cette ’

2.34,3- conteliati’on réchauffoit, S un fils de Bochri de
go, la Tribu de Benjamin , qui efloit un fedicieux 5.6 un

, , fics-méchant cf prit, cria-de toute fa force : Nous n’a-
,, vous point de part avec David , 8c ne commuions
,, point le filsdeJefÎé. Il fit enfume fonnerlatrom-

erre pour témoigner par ce fignal qu’il luy dcclaroit
aguerrir. Auflîaofl toutes les Tribus abandonne-

rcnt David excepté celle de Juda qui le conduifir a
J emfalem. ’

Z96. Lors u’il y fut arrivé il fit fortir de (on. palais
(es concu ines dont Abfalom avoit abufe’ , 8c les
fit mettre dans une maifon où l’on pourveut à leur

entre-
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entretenement , fans que jamais depuis il les air

veuës. -’ Ildonna’aAmaza comme il le luy avoit promis
la charge de General defon armée que Joab exerçoit
auparavant, Scluy dit d’aller raflembler le plusde
forces qu’ilpourroit de la Tribu de Juda, 6c de les
luy amener dans trois jours ourmarche-r promtei
ment contre Seba. . Le troifieme jour ellanr palle 8e
Amaza ne revenant point , David dans l’apprehen-

. fion qu’il eut que le arrl de Scba ne le fortifiafi se
luy fifi courir lus de ortune que n’avoir fait Abfih
lom ,’ ne vou ut as arrandre d’avantage. Il com-
manda à Joab e prendre routes les forces qui
efioienr auprésde luy , &fa compagnie de fix cens
hommes, 8c de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en quelquelieu 8c en quel ne ellat
qu’il (a rencontrafi.de crainte que s’il avoit le oifir de ’

r: rendremaif’rre de quelque place forte il ne luy don-
nafl: trop d’affaires. Joab accompagné d’Abifaï fon
frere partita l’inflant armé de (a cuiraiÏe avec la
compagnie de fix cens hommes qui fuivoir toujours
David, 5c tout ce qu’ilyavoit d’autrestroupesdans
Jerufalcm. (mand il litt arrivé au village de Gabaon

.diflzant de quarante liardes de Jerufalem, il rencontra
’Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Ils s’approcha de luy; 8c ayant à deflein laifié
tomber [on ’ celiorsdufourreauillaramaiÎa, être
trouvant ain il’e’pe’e à la main comme par me ar-

de, il prit Amaza par la barbe fous pretexte à le
vouloir embraflèr, 8c letua d’un coup qu’illuy don-
na à travers le corps. ’Qiel ue méchante que fut
l’aâion de Joab lors qu’il aæafiîna Abncr , cette
derniere fut encore beaucoup plus detellzable, par-
ce que l’on pouvoir en partie attribuer l’autre à (on
extrême douleur de la mort d’Azahel fou flore;
au lieu que dans celle-cy le feul mouvement de
ialoufic de voir que le Roy avylt donné à Amaza

la char
s

297.



                                                                     

42.4. lits-rouir. pas Joris.
la char deGeneral de fon armée 6c luy témoignoit
del’a câion, le porraatremper (es mains dans le
fangd’uu homme de grand merite 8c de grande efpe-
rance , quineluy avoir jamais fait de mal, ôtqui
doit for: parent. Aprés avoir Commisun tel crime
il marcha contre Sçb’a. 8e laifla auprés du corpsun
homme avec ch ede crier à haute voix à routes les
t1 es que uifoir Amaza , qu’il avoit elle
cha lc’ comme il le mentoit, 8c ue s’ils usinoient
témoigner leur afl’eétion au Roy i s devoient Cuivre

Joa’b General de fon armée , 8c Abifaï (on frac.
Cet homme executa l’ordre qu’il avoit receu ; 8c
quand chaleur: eut confidcré avec étonnement ce
corps mort il le fit couvrird’un manteau, 5c porter
dans milieu allez écarté du chemin,

:98. Toutes centon-pu fuivirenr joab, qui après avoir
long-temps pourroivi Seba apprit qu’il s’elloit cn-
fermé dans Abelmacha qui cil une ville forte. Il alla

rl’y prendre: mais les habitansluy en refuferent
v ’enrre’e. Cequi le mit en telle colere qu’il les afflegea

avec refolutiondenepardonnerà un (en! 6c de rui-
ner enricrcment cette ville. Une femme de grand
cfprit voyant l’extrême peril où ils s’ef’coient enga-

oez parleurimprudence, de pouillée de l’amourdc .
Fa partie monta furla muraille , 6c cria à la garde la ’

lus avancée des aflîegeans qu’elledcfiroit de parler

,, aleur General. Joab vint, &clleluy dit : Dieu:
,, établi les Rois fur les peuples pour les garantir de
,, leurs ennemis , 8c les fairejou’ir d’uneheurcufc Paix»

,, Mais vous au contraire voulez employer les armes
a; du Roy pour ruiner l’une de (es princi ales villes,
a: quoy que nousnel’ayons jamais ofl’encg. Joabluy

répondit que bien loin d’avoir ce defrdn il leur fou-
hairoit route forte de bonheur , 6c qu’il defiroit (cu-
llement qu’on lu millentte les mains ce traître Seba
qui s’clloit revo te’ contre le Roy , 6c qu’il lercroit

nuai-toi le fiege. Cette femme le pria d’avoir un
peu
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peutTe atience, 5c qu’on luydonneroit fatisfae’tiom.

Elle aIlEmbla enfilitetous les habituas, 8c leur dit:
Elles-vousdomrefolmde periravecvos femmes 6c ce
vos enfants pourl’amour d’un méchant hOmme que c c

vousncconnoillèz point, 8c de le rotegev contre ce
le Roy’a qui vous elles redevables il; tant de bien- ce
faits ; 8c Vous imaginezcvous d’efire airez forts pour 1r-
refifleratoute une grande armée? Ces paroles les-
perfuaderenr’: ils coupèrent la telle à Seba, 8c la
jetterent damlecamp de Joab, qui leva le fiege à
l’heure-mefme 8c s’en retourna à Jerufalem. Un fi

grand lervice obli David de le confirmer dans la
charge de Genera de fou armée. Il fit enfaîte BA-
N A ï A capitaine de fer gardes 8c de fa compagnie de
Il): cens hommes: commit Adam": pour recevoir.
les tributs: donnala charge des regillres a Sauté:
8c à Apulée , 8c maintint Sadoc 8e Ablathar dans la
grande Sacrificature.

, . temps aprc’s tout le royaume le trouva. 299.
affligé d’uneforr andefamine. David eut recours z. 1m,
à Dieuêc le pria ’avoir compallion de fan peuple, Il.
8c de vouloir faire connoillre non feulement la caufe i
de ce mal , mais quel en pouvoit el’tre le remedc.

. Les Prophetesluy répondirent de fa part , que cette
r famine continueroit toujours jufqucs à ce que les Ga-

baonites fullenr vengez de l’iniullice de Saiil , qui
en avoir fait mourir plufieu-rs au préjudice de l’al-
liance cpejofue’avoit comméré: avec eux, 6c que

luy 8e le Senat avoient folemnellement jurée t
(æ’ainfile feulrno ren d’appaifer la colore de Dieu
«Se de faireceilërla mine ciloir de donner a ce peu-
ple tellefatisfaétion qu’il defiteroit. David enfirite
de cette réponlëenvoya Mill-roll querir des princi-
paux dexGabaonires , à: leur demanda cequ’il pou-
voir faire pour les contenter. Ils luy répondirent
qu’ils demandoient feptperfonnesdela race de Sait!
pour les faire pendre. Onlesleur mit entre lamains,

’ . mais
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mais fans toucher a Miphibofeth que David pritfoin
de conferver parce qu’il elloir fils de Jonathas. Ainfi
les Gabaonites eflant pleinement fatisfaits Dieu fit
tomberfur la terre des pluyes douces 6c favorables
qui luy rendirent fa remiere beauté: elle recom-
mença d’eflre fecon e, 5c les Ifraëlires a: trouve-
rent de mefme qu’auparavant dans une heurcufe
abondance.

CommeDavid preFetoit l’interePt de fou Eilar
à’fon repos, ilatra ualesPhilillins et les vainquit
dans un. rand com ar : mais il ne courut jamais
plus de (grume: car la chaleur avec laquelle il les
pourfuivit l’a ont engagé fi avant qu’il fc trouva
feul 8c fiacca le de ltallîtude que les forces luy man-
quoient, un Philiflin de la race des geans nom-
mé A C H MON fils d’Arapha qui cfloit armc’d’une

jacque de maille, 8c avoit outre Ton c’pe’eunjave-
lot qui pefoir trois cens ficles , le voyant en cet
el’rat tourna vifage, vint’aluy, le porta par terre,
se l’alloit tuer fans Abifai qui vint à fou fecours.
8c rua ce redoutable geaut. Toute l’armée fut fi
touchée du peril que le Roy avoir couru , que ne
pouvant fouffrir que l’excès de fou courage les mill

encore en hazard de perdre le meilleur Prince du .
monde a &dont la (âge conduite faifoit toute leur ’
felicité , tous les thefs l’obligerent de promettre
avec ferment qu’il ne fe trouveroit plus en perfori-
ne dans les batailles. Enfuite de ce combatlesPhi-
lillins s’aflèmblerent dansla villede Gaza; 6c fi-tofli
que David en fut averti il envoya contre euxune for-
te armée. .Entre les plus braves des fiens un Che-
Iéen nommé Son B A c H fe fi nala extrcmemcnt
dans cette guerre 8c fut l’une es rinci alescaufes
dela victoire , parce qu’il tua plu leurs e ceux qui
fc vantoient d’eûre de la race des geans , 8c que leur
Torce toute extraordinaire rendoitfi audacieux &- fi

U fuperbes.
Une

i
l

l

j
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[Inc fi grande perte n’abattit point le cœur des

Philifiinsï: ils recommencerent la guerre , ô: David
envoya encore contre eux N r. P H A N l’Lm de (es pa-

relis, qui acquit une "es-grande reputation t car il
combattit (cul à feu! 8: tua le plus fort 8c le lus vail-
lant desPhiliflins , dont lesautresfurent l étonnez
qu’ils(prirentlafuite; 84 cette journée coûta la vie
à plu iClll’S de ces puiflans ennemis.

(hi-chue temps aprc’s ils le mirent encore en cam-
pagne, 8c le campercnt proche de la frontiere des
Ifraëlites. Joan r H A s fils de Samma neveu de
David tua l’un d’eux , qui efloit un fi terrible geant
qu’il-avoir fix coudées de haut», 8c fix doigts à cha-

que pied :3: à chaque main. (au: fi ce combat fut
glorieux a ce brave Ificaëlite il ne fut pas moins avan-
raaeux à (a nation , arce que depuis ce jour les Phi-
li ins n’ofcrent plus uy faire la guerre.

Lorsque David après avoirlcouru tant de erils
r ô: gagnétant de bataiiles fe vit dans une ro onde

paix, il com ofa à la louange de Dieu plufilêurs can-
tiques, plu leurs hymnes , 8c lufieurs pfeaumes en
Vers de diverfes mefures: car les-uns efioient trime.
tres, 5c les autres pentametres. ll,commanda aux
Levires de les chantertant aux iours de Sabath que
des autres fefles fur divers infirumens de mufique
qu’il fit faire pour ce fuiet , entre lef uels citoient de:
violons à dix cordes ne l’on toue oit avec un lat..-
cher , des pfalterions a douze tous que l’on touchoit
avec lesdoi rs , à: de forrgrandes tymbales d’airain :
ce qu’il fu t de dire afin qu’on n’ignore pas en-

flerement uels efloient ces infimmens. *
Ce grau Prince tenoit toujours auprc’s de luy des

hommes d’une valeur extraordinaire , dont trente-
huit el’toient fignalez entre les autres. Je me conten-

. teray de parler de cinq , pour faire cormoifl re iufques
à quel point alloit ce courage hero’ique qui les ren-
doit cap ables de vaincre des nations entieres.

T , . Le

301;
2. Roi:
22.

302;
2. Roi:
23.
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Le premier citoit Je s s E N fils d’Achen , qui

rom it diverfes fois des bataillons ennemis, 8c tua
neu cens hommesdans un (cul combat.

Le feeond cfloit E L a A ZA-ll fils de Dodi , qui
lorsque les Ifraëlites , épouvantésdu grand nombre
des Philiflins, avoient pris la faire dans la journée
d’Azaram où il (e trouva avec David , demeura feu],
arreflales ennemis, en fit un fi grand carnage que
lefangdontfon épée filoit teinte la cola contre a
main 3 5c redonna ainfi tant de cœur aux ficus qu’ils
ne tournerait pas-feuleme ut vêlage , mais enfonce-
rent les bataillons qu’il avoit déia ébranlez, 8e rem-

porterent cette memorable victoire dans laquelle
une partie des foldats efloit airez occupée. à dépouil-
lerles monsqui’tomboient fousles bras foudroyait:
d’Eleaàar.

Le troifie’me efloit -S a n A s fils d’ili , qui lors
que les’chreux,e’tonnez de l’approche des Philiflins
qui sïefloient misen bataille- dans’ le champ nommé
la machoire , commençoient à reculer, s’oppofa
feu! à tant d’ennemis , 8c fit des alitions de valeurfi
extraordinaires , qu’il les rompit , les mit en fuite,
8c les pourfuivit.

Voicy une autre aâion de ces trois hcros. Lors
queles Philifiins revinrent avec une grande armée
6c fe camperent dans la vallée qui s’étend iniques a
Bethléem , qui n’ait éloiouée de Ierufalcm que dt

vingt Raides, David, qui câoit alors dans Jerufâlefll,
efiant monté à la forterefiè pour demander a Dieu

uellferoitlefuccésde cette guerre, il luy arriva de
n ire: 0 la bonne eau quel’on boit en mon pais 8c
si principalementcelle de la cifleme qui efl’ proche de
a: la porredeBcthl-z’em. En verite’ fi quelqu’un pou-

. n voit m’en apporter, ce ptciënt me feroit beaucoup
a) plus agreable qu’une grande fomme d’argent. Ces

trois vaillanshommcs l’ayant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-mefme , traverferent tout Je

camp
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mais dssuutrcxnis 5 lierait aBethléem 3 puifercnt
de refluait: cette cil crue, revinrent ar le mefme
char-niai, à; la percuteront au Roy , films qu’aucun
des Philifiins s’oppolÉLlÏ à leur panage s un: par leur

armement d’une-hardiefle il rodigicufe, qu’acaur ’

e, que leur crinnombre ne ut pouvoit donner
d’approlien ion. Mais David le contenta de rcccv oit
attesauklciltsmimfæum vouloir boira; un a
«gidien, ,quela grandeur duperil on de-(î vaillans a
boulaies f; font, apaisa pour me l’ap crier la rend a
stopchçre, Ainfi il laïrépandit en la referme de a
Dieu, laluy qfirit , a; luy rendit gruges ’avoir cou-
fiirve’ ceux qui la luy avoient prefentç’e.

a Lçvquntrie’me de ces braves efioit Abifaï frette de
goal), qui avoit sué dans un l’exil embatît): quads-s

damnais-R ., 1- . V » :i. hciuquie’mçdipit Benaïade la race sacerdotar
lequiü cüëflâflflëqüë en mefme temps pardcux

fieresqpipal ’entponrlesplus vaülausÎdcs Moabi;

ta, les matous deux: qui depuis (e trouvant fans
armes attaqué par un Egyptien d’une gpandeur prof
digieufe ê: avantagcufement armé, e rua avec (a
propre hache qu’il luy arracha des mains ; ’ôc qui
fans avoir autres armes qu’un ballon tua un lion
dans une cille-me ou il elloit tombé durant une gran-

de nêge. I I l I - lVoilîtquelques-unes des aâions de ces cinq hom-
mes il extraordinaires: 8c les trente-trois autres ne
leur çedgienr ny en force ny en couru e.

David voulant (Lavoir le nombre «hommes de sa g;
fonroyaumequie oient qapables de porter les ar- 2.12m
mes , ,6: ne fa (ouvcnant pas que Moife avoit ordon« 24.
néquc toutes les fois quel’on remit cette revcuë on
devoit payer a Dieu un demy fiçle pour tei’te, dit
à Joab d’y travailler. il s’en excufii fur ce qu’il nele

noyoit as neceITaire. Mais David leluy commun;
da ahi urncnt. nana il partit , ô: aptes s’y dire

’ I - I T 2 em-

Ê»;
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employé durant neuf mois ’ÔCP’VÎIigt iours avecv’les

’Princcs des Tribus 8c les Scribes , il revi’nr’le trouver

à Jerufalem, 8c on vitlpait lésrôles qu’il luyprefenta
que le nombre de ceux qui citoient en âge de’iporteit

les armes montoit a neuf cens mille hommes , dans
comprendre la Tribu de Juda’qui en pouvoieibumir
feule quarante mille 3 ny les Tribusde Benjamin 66
de Levi , parce qu’auparavant" qu’il-en nul Fait la
re’veu’e’ , le Raylu avoit mandé de’revenjr , acaule

’ que les Prophetes tiy avéienflfiiit connoifir’e [on
peche. Ce religieux Prince en’demanda’p’ardon à

Dieu qui luy ordonna par GAD fon ’ Prophete de
choifir lequel de ces trois chaflimens il aimoit le
mieux ou une famine gencrale de fept ans: ou une
guerre de trois mois dans laquelle il feroittoûiours
vaincu: ou une pelle quicontinueroitùdurant’ttois
iours. David fut fi troublé "de ’cettepropofirion
qu’il demeura tout interdit , "a: ne f Voir lequel
’choifir detant de maux. Mais ’Ie Prbp ne le pui-
fantde fe refoudreafindeponerfa ré l «a Dieu,
il confidera emmy-mefme, que s’il c oififïoit la fa-
mineilparoiilroit qu’il auroit prefere’ la confina-
tionacelle âcres fuies, puis qu’il ne manqueroit
pas de pain quoy I ti’ilscnmanquailae’nt. Qie s’il Ï
choififlbit la guerre Il nc’courroit’pas, non plus gran-

de fortune , ayant des places tres-fortes , St grand
nombre de trou es qui veilleroient à; fa [cureté
Mais ques’ilchoifffioitla pelle il témoigneroit qu’il
n’auroit pas Confidcre’ (on intereilsartimlier , parce
que cette maladie cil également re curable aux Rois
8c auxmoindres d’entre le peuple. Ainfi il refolut
de la demander, dansla penféc qu’il luv eiloitplus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
non pas en celles des hommes. Le Ptophete n’eut
pas pluiloil fait (on rapporta Dieu qu’on vit ce te!-
riblc fleau ravager tout le royaume, fans 22e l’on
pâli rien cormoiiircaux divers accidens. cette

" ’ e cruelle

. tu, A
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(ruelle maladie. Il paroilToit bien en genet-al que
c’efloit une pelle fies-violente 5 mais elle empor-
mit le; hommes en des maniercsi differentes. Le t
and destins ne paroiŒoit point , à: ne, laiEoit pasde t
les tuer. fies-promptement a les, autres rendoient
l’efpritflu milieu des douleurs du monde lesplusvio;
lentes: les autres ne pouvant fupporter les remedes
expiroient entre les mains des medecins: les autres r
perdoient la. veuë dans un moment, 8c arum-roll:
taprès elloientfuifoque’s :. 8c les autreslors-qu’ils en.

garoient les moufle-trouvoient avoir eux-mefmcs
befoin d’eih’e enterrez, -,Cettq épouvantable con-
sayon avoit défia tuéldansnne feule, matinée ibixan-
ce se, dix mille hommes: ’ ’&’ image exterminateur
envo éde Dieu avoitlebtas leve’ponr faire fentir à
Jeru alemles’mefmcs effets de (a colere. David re-
vêtu d’un fac 8c la telle couverte de cendre citant
, rollerné enterrepour demander à Dieu de le voue
(si; contenter de ce grand nombre de, morts , 5c

dfappaife’r fa colore, apperceut dans-l’air venir cet
Ange aveçlzepée’nue à la main a 8c alorsil cria a "
Dieudetoutefaforee, que lu (en! meritoitd’efire "
ehailié, 5c non pas (on peuple, puis que luy fi:ul "
eûoitcoupable, &quefon pleciloir innocent: "
a; qu’ajn ril le conjuroit de leur pardonner, 8c de "
[ç contenter de le’faire perir avec tout; fa famille. "
,Dieutrouché defa. riere fit eefièr cette terrible ma-
ladie. ,iôçluy mal a ar le mefme Prophcte de ballu-
amantel dansl’aire ’O non , A égide luy offrirun fa-

crifice. Cet Oron citoit un Gebuzéen pour qui Da.-
5vid avoir tantd’affeétion qu’il l’avoir conferve apres

la prife de la ville. Il s’en alla auili-toll chez luy , 8c
Je trouva qui battoit du blé dans fou aire. Oroncou-
rut au dev’antdu Roy , fe prol’ternatdevatrt lu , se
luy demanda d’où venoit qu’il faifoit l’honneur a (on

ferviteur de le vifiter? Il luy répondit qu’il venoit ce
acheter (on aire pour y élever un autel , 8c offrir ce

l T 3 amen
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H à Dieûmfàcrlfiëe. L’aire, répliqué! Oran, la chafi-

n mi , les bœufè , k tous les animaux necelfitirds pour
n kramfiufomaufewice de Voftre mimé: a: 16s
hydohnedë rmbonwut , a prie men d’à’vo’æî ce

aficrîfirehgæùltl Le Roy loiia à libcvàlïté ô; ra
franchifè , aèfëmofignaluy en fçavolr (on bon gré:
mais il ne voulut poilât atccptet (on offre , difant

n îlot! ne dèit pas (fifi? à Dîcudcs homes mec-uës en
v n. Mnfiilachétnfèhnirc cinquànte (ides, y fit

&tfiërlfil "autel, à y offrit des holocnufitsr a: (les
(hoflmpaeifiqms; La place de cette aire (Mena
mefme où Abraham mena! Ifïac pôür’lloflflrirà Dieu
en faorîficê , a où la; 2m mon lehms Pofirfi’àpct

le coup fil I rut auprés clame-1 dflbcllerqul En: in.
molé au tu: de fixa fils. Davldkvoyâmr que Dieu
avoit témoigné d’agrécr Pou Facvlfice doum à (Ct au.

(Il le nom d’autel de tu: lc’ Peuple , a: cholfit ce liai
’ balliflc Temple. Ditu l’eut fi àgt’eablc qu’il

y madaàfiaeure-meûne parle Phophetc que fan
fils a: www exécuterai: hmm;

’ l Enfimde ca and: il fi: faire le dénombrement
l l aménagés qui filoient venus S’habimèï êanxfon

” voyante: &lls’cn trama cent quatre-vingt mina
” llencmplo quarrèvmgtmme-à tailler de: pierm,
H &lercfieà «portera les autres materiaux neuf.
l ’ faires, à la terme de trois mille’lcînq censquidc-

voient ordonner des travaux St ,veillcrfur les ou.
vriers. llafrcmblà beaucoup de En; bèauroup de
cuivre , a: une incroyable quantité debois de culte
quclës Tyriemôz les Sydomms luy fournirent: a:
natron à res amis qu’il (airoit tous ces prcparatifè
pour épargner cette peine àfon filsqui cfioit encore
fi laine, 84 luydormCr moyen de ballir plus Facile-

ment le Temple. l

CHAO
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C H A r 1 r R r: XI.
David "Jeux: 284km de Mir le Temple. Adaniu

fi veut faire R6): manif 040M r’eflam declaré en
fhvm Je Sidoine", chant» FM"? 5 (5’ 09..
mefmefèfoûmetà Salami». Divan reglengenrfanr
M’ont-vid. Dequeflefirteil paria au; principaux.
du rapin»? , (9’ à Salomon qu’xlfim une ficonde

fait faner Ra). ’
D Avid enfaîte de ce queieviens de rapporter en- au.

voy: querir Salomon 66 luy dit: Laprnmiere " ’
choie , mon fils , que je vous ordonne lors que vain "
mlaurez fuceede’ , cit de baflir un Temple en l’hon: "
neurde Dieu. C’eihmouvragc que j’avais ardem- il
ment foulniré de faire moy-mefme: mais il me le "
défendit par (on Prophete, à taule que mes mains "
ont cité enfanglanre’es dans les guerres que i’ay cité "

obli ’ de fourmil- ôt d’entreprendre; &mefitdim,’i
qu’i i avoit choifi pour accomplir ce dèiTein le plus le
jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon : "
Q’ilauroir poureer enfant un amour de pere , à "
que nofire nation feroit fi heureufe fous fan règne i’
qu’elle jouiroit de toutes fortes de biens dans une "
paix qui ne (croit mirais trôuble’e par aucune guerre "
ny étrangere ny domefiique. Ainfi , puis quîqfll’it *i
mefme que volas faillez nay Dieu vous a defline’ "
pareille Roy, eflbr’cez-voædevous rendre digne "
d’unfigrand honneur par mitre me, voûte cou. "
rage , a voûte amourpœrlaiullzice. Obfervez re- "
ligieufement les commnàemens qu’il nous a don- le
nez parl’emremifëdeMdifë, 8e ne fouillez jamais "
que es autres les violent. Confiderez comme une ri
fies-grande obligation lagrace qu’il vous fait de vous "
permettre de luy baflir un Te le, a: travaillez-y "
ne; ardeur ,v fans que la gra eur de cette enrre- W

T 4,. pille
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1,, prife vouse’ronne. Je prepnreray avant que mourir
,, tout ce uifem ncceflàire pour ce fuier; ô; ’1’er dei.)
,, amaffedix mille talensd’or, cent mille ralensd’ar-
,, fient, uneincroyable quantité de fer, de cuivre,de

. ,-, ois , 5e de pierres , ô: afièmblé un nombre innom-
,, brable de forgerons, de maliens, 8e de charpentiers.
, , (au: il nennmoins il vous manquoit encore quelque
,,-chofe vous y ourvoirrcz, 8e vous rendrez parce
,, .mo ren agreab c à Dieu: ’l fera voflre proteéleur;
,, 8c on recours tout-’puillànt vousmettra en efiat (le
,, ne rien craindre. ’

se 5... A res que à: grand Prince eut parlé de la forte
l à Salomon il exhorta les chefs des Tribus d’animer

(on fils dans la conflruâion du Temple, de rem:
Dieu fidellement, 8e de s’afiurer que pour recoin.

ence de leur iere’ rien ne feroit capable detroubler
En paix 8c le malteur dont il les feroitioiiir. il or-
donna enfuite qu’après que le Temple feroit achevé
l’Archedel’alliance rferoir mife avec tous les "les
fanerez qui auroient eu y ellre ily avoit lonâstemps,

r files pechez de leurs peres à: leur mépris escom-
mandemensde Dieu n’avaient empefché de le baf-
tir, connue on l’auroirdeu faire auliLtofi qu’ilsfii-
rent entrez en poflèlîion de laÎterrc que Dieu leur
avoit’promife.

Ce fage 5e admirable Roy n’avoir alors que foi-
xante 8e dix ans : mais les grands travaux qu’il avoit
foufferrs durant tout le cours de fa- vie l’avaient af-
foibli de telle forte qu’il ne luy relioit plus aucune
chaleur naturelle 5 8c tout ce que l’on employoit
pour le couvrir neluyen pouvoit donner. Les me-
decins jugerent que le (cul remede citoit de faire cou-
cher auprc’s de luy une jeune fille pour l’échauilcr
comme on échaufferoit unenfant ; 8c l’on ehoifit la
plus belle de tout le pais nommée A B I s A G dont
nous parlerons cy-apre’s.

Boy. Adonias quatrie’me fils de David qu’il avoit eu.
d’Agirh

306.
a. Rai:
.1.
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d’Agith l’une de fes femmes efloit unforr grand 5e
fort. beau Prince , 8c n’eftoit as moins ambitieux
que l’avoir cité Abfalom. Ain 1 il rcfolut de le faire ’ i
Roy , 8c communiqua (on dcflein à tous l’es amis.
Il fit enfaîte provifion de chevaux 8c de chariots , 6c
prit cinquante hommes pour fa garde. Comme cela
le pailloit à la ,veuë de tout le monde il ne pût dire
caché au Roy (on pere z 5c toutefois il ne luy en parla-
poim. .10qu General del’arme’e , 8c Abiarhar Grand
Sacrificateur s’en agerent à fervir Adoqias. Mais I
Sadoc-arum Grau Sacrificateur, le Prophete Na- I
than, Banaïa capitaine des Gardes que David aimoit
beaucoupfit cette troupe de braves dont nous avons
s’y-devant parlé,demeurerent attachez aux interdis f
de Salomon. Adonias pre ara unfuperbe feflin dans ’
un faux-bourg.dc Jerufalgm aupres de la fontaine ’
du Jardin du Roy , 8c y conviatous fcs fieres ex. ’
cepre’ Salomon. lly convia suffi Joab , Abiathar 6c
les chefs de la Tribu de Juda: mais il n’y invita point
s’adoc ,, Nathan , 8c Banaïa- Nathan donna avis 5.
Bethfabe mere de Salomon de cequi fa paffoit , 8c
luy dit ne le (cul moyen de pourvoir Ma fcuretéôc
à celle de (on fils citoit d’allcrdire au Roy en parti-
culier , qu’encore qu’il luy cuit promis avec ferment
que Salomon luy fuccederoit 5 ncanmoins Adonias

mettoit déia en pollèfliondu royaume: Et il l’ami-
ra qu’il furvicndroit dans leur entretien, afin de con-
firmer ce qu’elleluy auroit fait entendre. Bethfabé
fuivitfon confeil:,cllc alla trouverlc Roy,fe prollcr-
na devant luy,ôc aprésl’avoir fupplié d’agréefiqu’el-

le luy parlait d’une affanures-importante elle luy
dit , qu’Adoniasfaifoit unforr gond feilin auquel il. ’r
avoit convié tous fes fretes excepté Salomon; qu’il y le

avoitaulfi invité Abiarlrar, Joab, 8c lès-princi aux "
amis : que tout le Peuplcwvo am cette grande aillent- æ
blec mandoit qui feroit ce uy pour qui il luy plai- m
toit de le declarer z qu’elle le fupplioit de (Î: fÔuVCle te

v T s.
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, , «le la rondelle u’il luy avoit faite fi» folemnelle-

,, ment e choifir alomon pour (on l’uccelleur; a:
,, de tonfidererque fi lors qu’il ne remit plus au inon-
,, de Adonlas venoit à regner, elle a (on filsdcvolcnt
,, s’attandre à une mon allurée. Comme elle parloit

ainfi,on dit au Roy que Nathan venoit pour le voir:
,, a: il "commanda qu’on le fil! entrer. Lel’rophete
,, luy demanda fi fondellèîn elloit qu’Adonias r all
,, après lu ô: s’il l’avoir declaré, parce qu’il alloit

,, un cran feflin auquel’exeeptéSaIOmon il avoit ln-
,, me tous fes’ fiel-es, Ion!» ,, ô: plulîeurs autres; se
,, qu’au milieu de la bonne ehere ée de leur réioüilfan-

,, ce roustes conviez luy avoient fouhaite’ un long C!
,, heureux renne. Il ajouta qu’AdOnias ne l’avait
,, pointe-envi ,ny Sadoc, nyBanaïa. Qu’àinfi com-
,, me fi citoit neceflàire ueehaeun («un quelleefloit
,, (in cela (à volonté, i venoit le fuppller dela luy
,, dire. LePr here ayant parlé de la farte, David

commanda c faire revenir Bethfitbé qui efioit for-
tie de la chambre lors ne Nathan y envie entré : a:

n quand elle fut venuë , x luy dit Je vous jure encor:
a par le Dieu etcmelôe rom-pulllant, que Salomon.
u voûte fils fera affis fur mon trône, de qu’il regnera
fi des adiourd’huy; Berhfabé le profiemn lui-(lues en

ren-c à ces paroles , a: luy fouhaitnluiie longue vie.
David envoya enflure querir Sadoc, &Banaïaôc
leur dît , uc pourfaire connoillre à tout le Peuple
qu’il choi droit Salomon pour (du ancelle!" , il
vouloir qu’eux 8c le Prophete accompagnez delous
les gardes le fiflènt monter fur limule que nul autre
que le Roy ne montoit jamais t Qu’ilsle menaflènt à

la Fontaine de Gion: le Sadoc à Nathan le con-
facraflènt en ce lieu Roy d’lfraëLen ré ridant fur h
telle de l’huile fainte: Et qu’a r65 ils e fifi-mento-
r1: traverfer toute la ville, un mule criantdCVant

,, luy: Vive le Roy Salomon , 6c qu’il fait affis durant
a, toute (a vie fur le trône royal de Juda. Il fit enfaîte

r venu:
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venir Salomon , 5c luy donna des preceptcs pour
bien regner , 8e our gouverner faintement a: avec
inflice , non lèulèment la Tribu de Juda , mais aulli
toutes les autres. Banaïa , apre’s avoir ric’ Dieu de
vouloir eftre favorable à Salomon r a l’heure.
mefme , avec les autres dont nous venons de parler,
monter Salomon fur la mule du Roy, le mena à tra-
vers la villeà la fontainede Gion ou il fiat fiacre Roy,
à le ramena par le mefme chemin. Une aman il I

blique ne laurant point de lieu de douter e Sa-
lomon ne full celuy que David avoit choi l entre

tous (ès enfants pour luy fucceder , chacun cria: Vive l A
le Roy Salomon , 8e Dieu veuille u’il uverne Î
heureufement durant un grand nom re ’années: (l
de lors qu’ils furent arrivez dans le palais ils le firent
Tiroir fur le trône du Roy f on pere. La joye du Peuple
fin fi extraordinaire qu’on ne vit auliî-toll dans tou-
te la ville que fefiins 8e que réioiiîllànces r 6e le bruit
des flutes, des harpes, 8c d’autres inflrumens de mu-
fique citoit fi grand, que non feulement tout l’air en
retentiflbit , mais il fembloit que la terre en fui!
émeut". Adonias a: ceux qu’il avoit conviez en (a.
rent troublez , 8c Joab dit que ce bruit de tant d’in-
flrumens nel plairoit point. Ainfi , comme tous
alloient penfi a: nef’ongeoient lus?) ma er, on
vit venir en grande hafle Jonat ras fils d’A iathar.
Adonias s’en réioüit d’abord dans la creance qu’il:

ap erroit de bonnes nouvelles: maislors qu’il l’eut
in orme de ce qui s’eiloit palle , a: comme quoy le
Roy s’efl’oit declare en faveur de Salomon , chacun
le leva de table a: (e retira. La crainte qu*eut Ado-
nias de l’indi arion de David luy fit chercher (on
azilc au ied graal, a: il envoya prier le nouveau
Roy Sa omon de l promettre d’oublier ce qu’il
avoit on , 8e de l’a urer de la vie. Il le luy accorda
avec autant de prudence que de bontérmaisa candi; "
tian dene plus tomberdans une remblable faute,

T 6 -’

t1
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de ne le prendre qu’a luy-mefme du mal quiluy en

j arriveroit s’il y manquoit. il envoya enfuitc le tirer
decetazile; 54 après quiil le full proilerné devant
luy, il luy commanda de s’en aller dans fa maillon
fans rien craindre , 5c de n’oublier jamais combien
il luy importoit de vivre en homme de bien.

David pour aflurcrencore davantage la c0uron-
raca Salomonvoulut le faire reconnoiflzre Roy par
tout le Peuple. il fit venir pour ce fujct à Jerufalcm
les principaux des Tribus, 8c des Sacrificateurs 8c
des Levires ,’ dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans palliez le trouva dire de trente-huit mille.
ilen choifit fix mille pour juger le Peuple ô: pour
fervir de greffiers 5 vingntrois mille pour prendre
Ibin de la- conflruâion du Temple , quarre mille
pour en dire les portiers, à: lcrcile pour chanter
des hymnes 5c des cantiques à la louange deDieu
avec les divers infirumens de muflque qu’il avoir
fait faire «5c dont nous avons cy-dcvant parlé. il les
employa :1 CËdivers oflices Mon leurs races 5 8c
après avoir paré celles des Sacrificateurs d’avec
les autres il s’en trouva virago narre, fçavoir feize
defcenduës d’Elcazar, ô: huit delccnduës d’lthamar:

il ordonna que ces familles (crviroient fuccellivc-
ment chacune huit jours depuis un Sabath jufquesà’
llautre Sabath : 8c le fort ayant clic jetrc’ en la pic-
fcncc,& en la prcfcnce des Grands Sacrificateurs Sa-
doc ôc Ablathar 6c de tous les chefs des Tribus , on
les enrolla toutes l’une apre’s l’autre felon que le fort

tomba fur elles; 8c cet ordre dure encore aujour-
d’huy. Aprés que ce fagePrince eut ainfi divifé les
races des Sacrificar-curs, il divifien la maline manic-
re celledcs Levites pour fervir de huit jours en huit
jours commclcs autres, ô; rendit un honneur parti-
culier aux defcendans de Molle, en leur commet-
tant la garde du (refoule Dieu, 8c des prcfensque les
Rois luy afin-oient z 5c il ordonna que toute la

Tribu
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Tribu de Levi , tant Sacrificateurs qu’autres , siem-
ployeroit jour 8c nuiâ au fervice de Dieu nainfi que
Molle l’av oit commandé.

lldivifa enfuite tous f es ns de guerre en douze 309.7
corpsde vingt-quatre milleEmees chacun , com-
mandez parut: chef qui avoit fous luy des Meflres
de camp 8c des capitaines z ordonna que chacun de
ces cor s feroit garde tout à tout durant unmois
devant e palais de Salomon , 8c ne diflribua aucune
des charges qu’à des perfonnes de merite 8c de pro-

v bite. Il en commitauflî pour avoir. foin de fes tre-
fors 8c de tout ce qui dependoit de fou domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulierement.

Lors que cet excellent Roy eut ainfi reglje’ toutes 310-4
choies avec tant de prudence 8c de fagçffeü fitaf-
fembler tousles Princes dcsTribus 8c tous fes prin-.
cipaux. officiers 5 8c citant anis fur (on trône leur
parla en cette forte :Mes amis, jean fuis creu obligé et
de vousfairc fgavoir, qu’ayant r olu de baflit un "
Temple à lilionneurde Dieu, 8c ailemble’ pour ce te
filjct quantité d’or; 8c cent mille talens d’argent , il "
me fitdefendre par leProphete Nathan d’executer "i
ce defiEin, parce que mes mains efloient fouillées du "
fang des ennemis que i’a vaincus en tant de guer- et
res que le bien publicôc l’interefl de l’eflat m’ont "
obligé d’entreprendre 5 8c me fit dcclarer en mef- "
me temps que celuy de mes fils qui me fucccdcroit et
àla couronné commenceroit 8c aclieveroit cet ou-. "
vrage. Ainfi, comme vous flavez qu’encore que J3- "
cob noflre pere cuit douze fils, Judas par un confen- "
tement general fut établi Prince fur tous les autres: te
6c qu’encore que faire fix fiel-es, Dieu me prefera à «
eux pour m’élever à laldiguitc’ royale , fans qu’ils en "

ayenttc’moigne’ aucun mécontentement: je defire "
demefine que tous mes autres enfansfoufll’cnt fans "
en murmurer que Salomon leur commande ,; puis "
que Diculla choifi pour l’élever fur 1c.trône., Car fi "-

’ T 7 lors
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,, lors mefme qu’il veut que nous [oyons foûnüsîhdcs

n étrangers nous devons le fupporter avec patience:
,’, n’avons-nous pas fuiet de nous réjouir que ce foit à
n l’un de nos fieras qu’il confete cet honneur, puis que

v ,, la proximité du (mg nous y faitpartieiperi Je prie
,, Dieu de tout mon cœur de vouioirbien-tofl accorn-
,, plir la prunelle qu’illuya pleu dune faire de rendre
,, ce royaume "ceinturant (au le regne de ce nou-
,, Veau Rop, se que me feiicite foit durable. Cela
fi arrivera ànsdoute, mon fils, dit-il en fe toutim:
w vers Salomon , fi vousaimez la picté a: la influe,
fi ôt fi vous obfetvez inviolablement les loix que
,, Dieu a données a nos peres. Mais fi vous yman-

quez , il n’y a point de malheurs que vous ne deviez
attandre. Après avoir ainfi fini fluidifions il mit
entre les mains de. Salomon le plan 6c la defcri ion
de la maniere dont il filoit bafiir le Temple , outrant

’ alloit marqué en rticulier; comme auffi unefiat
de tous les vafes or a: d’argent necefrairespour le
fervice divin, avec le poids dont ils devoient dire. il
recommanda enfaîte à (on fils d’ufer d’une extrême

dili ence pour travailler à cet ouvrage , 6c exhorta
les rinces des Tribus , 5c particulietement cellede
Levi , de l’ailifler dans une fi feinte entreprife , tant t
aeaufc de (a jeuneflè, que parce que Dieu l’avoir .

’ choifi pour eûreleur Roy , 8c pour entreprendrcce
and deflcin. il leur dit aufli qu’il ne leur feroit pas

difficile del’acc lir,puis qu’il luy laiiroit l’ai-J’ar- l

gent , le bois , les meraudes , les autres pierrespte-
cieufes, 8c tous les ouvriers neceilhires pourcefit-
iet; à: qu’il y ajoutoit encore de (on revenu à de
(on épargne trois mille talcns de l’or le plus pur,pour
l’employer aux otnemens dela plusfainte de la lus
interieure partie de ce Temple, 8c aux CheruÊin:
qui devoient eflre ailîs fur l’Arche qui efloit comme

le chariot de Dieu ,. 8c la couvrir de leurs ailles.
Cedifcours de ce grand Roy fut receu avec a?

. c.



                                                                     

Li vu V1 i. Cru une X i. 44h
de joye des Princes des Tribus, des Sacrificateurs, 8c
des Levites , u’ils promirent de contribuer tres-
volontiers à celant Ouvrage cinqlmille talents d’or ,
dix mille flat-aires ,’ cent mille miens d’argent, a;
tres.gtande quantité de fer : 8c ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterait pour les mettre
dans letrefor, dont Jail, qui citoit de la race de Moï-
fè , avoit la garde. Tout le Peuple fiat extremement
touché , mais David plus quenul autre, de ce nele
que témoignoient les perfonnes les plusconfideru.
bles du royaume. Ce religieux Prince en rendit à-
hautevoixdesaâionsdegraces à Dieu, exile nom-. t
mant le pue-8c le createur de l’univers , le Roy des . .
An es 8c des hommes , le proteüeut des Hebreux ,.
6c ’auteur delu felicite’ de «grand Peuple dont il’
luy avoit mis le gouvernement entre les mains. 11’-
finit par une fervente prier: , qu’il luy pleuflde con-
tinuerà les combler de Tes faveurs, 6c de. remplit
i’efprit a: le canut de Salomon de toutes fortes de
vertus. il leur commanda enfuite de donner des.
loüanges a Dieu: a: wifi-toit chacun a proitei’nat
enterre pour adorer (on eternelle majefle’ : 6c cette.
aâion le termina par lestemoig es que tous don-

v nerent à David de leur remua ’ nnce de tant de
bonheur dont ils avoient joui fous fun rcgne. On .
fit le lendemain de grands ficrifices,dans ieTqucls on.

’ offrit à Dieu en hoiocaufte mille moutons , mille.-
agneaux ’, mille veaux , a: un ces-grand nombre de
viCtimes pour des oblations pacifiques. David parfilai
le refit du jour avec tout le Peuple en (elle 8c en r6-
joüiirance , 8c Salomon fut une feeonde fois facre’»
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur, 8c mené dans le t

alais ,. où cule mit fur le trône du Roy (on ere ,.
lpsque perfbnne ait manqué, depuis ce jour, e la!

o un.

C un.
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Cita i- tr a a KIL.
Damien: 1315171571)»: de David à Salomon , (9’ f a:

mort. Salomon le fait enterrer avec une magani-
cence touteexiravrdmmre. ’-

3 l l .. Eu de tempsapre’s-David fe fientant-emietemene.
3; Rai: defaillir jugea que fa dernicre heure efloitpro-
z, ,, che. il fit venir Salomon, 8c luy dit :1 Mon fils;

,, me voilà prefl de m’ac nitrer du tribut, que nous de-
,, vous à la nature, 8c ’aller avec mes percs. C’eii
,, un cheminquechacun doit faire, 8c d’où on ne te-
a) vient jamais: c’eft pourquoy j’employe ce peu de
,, vie qui me relie avons recommander encore d’eflre
,, jufle’enversvos fluets , religieux enversDieu qui
sa vous a élevé fur le trône, ôc d’obferver les com.

n ,i mandemens qu’il nous a donnez parMoïfe , fans
,, que ny la faveur , ny laflaterie , ny la paillon, ny au-
,, tre confideration quelconque vous en fade jamais 4
,, départir. (bull vous vous acquitez aufli fidelement -
,, de ce devoir que vous y elles obligé 8c ne je vomv
,, exhorte, il aEerinira-lefceptredaiis no te famille, y
,, 8c jamais nulle autre nedominera furles Hebreux. 4
,, Souvenez-vous des crimes commis par Joab lors
,, que fa jaloufiele portait tuer en trahifon deux Gene- ’
,, taux d’armée auifi ens de bien 8c d’un auflî grand-

,, merite qu’efloient Aimer, 8c Amaza: Vengezlcur
,, mort en la maniereque vousju erez le lus-a pro- .
, , pos :Ije n’ay pli-le faire parcetqu’iÊefioit plus puillant

,, que moy. Je vous recommande les enfans de Ber-
,, fèllay Galatide. Témo’gnez-leur en ma confidem-
,, rion une affeétion particulicre: tenez-les aupres de
,, vous en grand honneur y 8c ne confidercz pas com;
,, menu bienfait ce bon traitemeutque vous leur (ces
a rez; mais comme une reconnoiirance del’obliga- Q
,, tion que j’ay à leur pete, qui lors que j’cflois exilé 1

m’a.
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m’a aflifle’ avec une generofite’nompareille, 6c nous , ’

a ainfi rendus res redevables. Pour le regard de Se- ,
met qui ora m’ourrager parmilleinjureslors que je ,
fils contraint de fortir de Jerufalem pour chercher ,,
ma feureté delà le Jourdain , 8c à qui. je promis ,,
neanmoins de Fauver la vie quand il vint au de- ,
vaut de moy a mon retour; . je. me remets à vous ,
de le punir (clou l’occafion qu’il pourra vous en
donner.

David aprés avoir arle’ de la forte àSalomon
rendit l’efprit eilantâge de foixante 8e dix ans , dont
il en avoit regne’ fept 8c demy en Hebronfur laTribu
de Juda, 8c trente-.troisen,Je’rufsiem (in: toute la
nation des Hebreux. C’eftoit un Princedeîgrande
picté , 8c qui avoit toutes les qualitez nece aires à
un Roy cpour procurer-le repos &la felicité de tout
un grau Peuple. Nul autre ne fut jamais plus vail-
lant que luy : il elioit toujours le premier :1 s’ex ofer
au peril pour le bien de (es fujets &la gloire efon
Ef’tat 5 8c il engageoit les ficus plûtoft par (on exema

le que par fou autoritéà faire des-aérions de valeur
1 extraordinaires, que quelque veritables qu’elles

foient , elles paroiffent incroyables. il eûoittres-f’a-
ge dans lesconfeils , tres-agiflant dans les occafions,

refentes, tres-prevoyant dans ce qui regardoit
’avenir , robre, doux , compatiflant aux maux

dhutruyv, 8c tres-juiie, qui font toutes vertus di-
gnes des grands Princes. il n’a jamais abufé de
cette fouveraine puiiTance où il s’eflveu élevé, fi-
non lors qu’il fe laifla emporter à fa paillon pour
Bethfabe’: 8c jamais nul autre Roy .ny des He-
breux , nv d’aucune autre nation , n’a lainé de fi
grands’trefors.

” Le Roy Salomon Ton fils le fitentetreràJ’erufa-
lem avec une telle magnificence , qu’outre les autres
cercmonics qui fe pratiquent aux funerailles des
Rois , il fit mettre dans fou fepulchredes richeilès

I incro ya-

312L

313.
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incroyables; comme il fera facile de le iugcr par ce

l , que in m’en vay dire. Car treize cens ans après , Anr
. riochus (innommé le Religieux a: filsdc Dcmctrius,
.. ayant air JcruTalam -, 6L Hircan Grand Sacrifi.

«leur vau am l’obliger par dt l’argent à lever le fic-
. a: 5 comme il n’mpouvoltrrouver ailleurs, il fit ou:
. vrlr ce tipulbhre , a: en rira trois mille taltns, dont

il donna uni: parti: à ce Prima Et long-temps aprc’s
le Roy Hcrode rira une fort rande fommc d’un au
tre endroit de ce lèpulchre ou ces trefors cfloicnt ca-
chez ,y fans que xrtanmoins on air encor: touché aux
mosans dans lefquels les cendm du Rois (ongul-
fiermfls , parce qu’il: 0:!th cacha Tous un: un:
tan: d’an: (prou nqlts a» pâmant.

TABLE
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ren
I
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l fra.
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h . . . . . .. : l . . unMl
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